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A    MADA  ME 

MADAME 

LA  PRESIDENTE 

DE  NEMOND- 


ADAME 


Vaplication  continuelle  que  vous 
4ve'z  k  fecourir  les  Pauvres  ejl/t 

Aij 
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édifiante  ^  quon  ne  peut  avoir 
l'honneur  de  vous  connoître  fans 
refjentir  les  imprc^ffions  du  :(^ele 
charitable  quivofis  ammc,  C'efl 
dans  l ardeur  de  ce  ':(ele  que  vous 
m  aveT^fouvent  dit  ^  que  la  Me. 
decine  étant  un  don  du  Ciel  ^  celui 
qui  avoit  ete  favorifé  dejes  con- 
noijiances  ,  bien  loin  de  pouvoir 
les  enjevelir^  étoit  obligé  par  les 
engagemens  de  fa  Religion  ,  d'en 
faire  part  au  Public.  Ce^  paroles 
mont  touché  [t  vivement  ,  que 
jay  formé  le  dejjein  de  féconder 
n)os  bonnes  intentions ,  pourlefou- 
lagement  des  pauvres  Malades  y 
C^  particulièrement  de  ceux  de 
U  campagne  ,  qui  font  ordinaire^ 
ment  abandonnées^ 
Dans  cette  vue,  fay  fait  choix 
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ies  meilleurs  Remèdes  que  four-' 
m  U  Médecine ,  tSPfay  compth 
Je  des  Mémoires  familiers  four 
m  faire  connoître  l'ufage. 

Mais  comme  U  pratique  Jam 
principes  (fi  peu  jure  ,  <IP  quelle 
pourroit Jouvent  tromper  lis  per-- 
formes  qui  njoudroient  donner  ces 
Remèdes-,  je  me  fuis  attaché  à  dé^  - 
couvrir  U  nature  des  Maladies 
par  leurs  fymptomes  les  plu^  fin^ 
fihles  ,  ctft  à-dire  ^  par  les  acci- 
dens  qui  les  accompagnent.  Cette 
connoifjance  efl  ahfolumcnt  necef- 
faire ,  &  fay  tache  de  la  rendre 
fi  facile  ^  que  pour  s'en  infiruire, 
ilfiffïra  d'un  peu  d'application  C!?* 
de  ban  fins.  Jinfi^  MADAME^ 
fcfe  dire  que  je  donne  auxperfon- 
nés  charitables^  les  moyens  de  pra- 

A  iij 
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tiquer  elles-mêmes  U  Médecine  ^ 
fuis  qu  après  avoir  acquis  cette 
connjif^.incs ,  elles  n^ auront  qu  à 
Je  pourvoir  de  mes  Remèdes Jpe^ 
cifiques  _,  ou  de  ceux  ,  dont  fay 
fuit  un  recueil  dans  ce  Traité.  On 
les  employera  toujours  utilement  y 
fi  on  prend  la  peine  de  lire  ces  mé- 
moires ,  que  faj  drejje:^^  avec  toute 
fexaélitude  dont  j^  Juis  capable. 

Peut-être  me  dirat-on  ,  que  U 
Jcience  de  ces  Médecins  chapta^ 
hles  fera  bornée  :  mais  je  répons 
k  cela  que  la  pratique  de  la  Me^ 
decine  n'eft  pas  aufjî  étendue  que 
fa  théorie.  Elle  ft  réduit  à  defem- 
pltr  les  vaijjeaux  par  la  faignée  , 
à  corriger  les  humeurs  par  les  aU 
terants  j  à  les  évacuer  par  le  va- 
mifement  y  par  U  purgation ,  v^r 
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UsfueurSy  (^^par  tes  urines  ;  à  les 
calmer  par  les  anodins  ^  dP*  à  ré- 
ublir  enjune  le  ferment  de  ïeflo^ 
mach  ^  par  les  Remtdes  qui  fort  i-- 
fient. 

Foilk^  MADJME.enpeu 
de  mots  ^  tous  les  Remèdes  géné- 
raux quon  employé  pour  lagueri^ 
Jon  des  maladies. 

'j* explique  dans  chaque  Chapi- 
tre leur  ujage  ^  t^  la  manière  dont 
ils  agîfjent  \  C^  je  marque  en  mê^ 
me  temps  ce  quon  doit  ohjerver^ 
pour  en  recevoir  tout  le  Joulage- 
ment  que  fen  promets.  Ùefiune 
Alethode  pratiquée  par  mon  Père, 
qui  s  en  eB  toujours  fervi  avec 
Juccés ,  &*  l'experierxe  me  répond 
de  celui  que  les  Malades  en  doi- 
vent attendre.  Je  la  communiqué 
A  iiij 
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d'autant  plus  volontiers  ,  que  le 
bien  public  4  toujours  été  ma  prin- 
cipale njeuè\  dans  l'exercice  de  ma 
frofejjton.  La  Médecine  nejïpas 
un  Art  dont  on  doive  faire  un  mi^ 
Jlere  ;  quoique  les  Jècrets  en  [oient 
cachez  ,  on  ne  peut  fe  dijpenjer  de 
les  révéler  y  fans  renoncer  en  queL 
que  manière  a  l humanité  natureU 
le  y  qui  nom  porte  a  foulager  lepro^ 
çhain.  J^ offre  à  tous  ceux  qui  au-- 
ront  de  la  peine  à  faire  les  prepa^ 
rations  de  mes  Remèdes  ,  de  les 
leur  montrer  de  bon  cœur ,  &  me- 
me  de  donner  aux  Pauvres  ^  qui 
s' adre [feront  à  moy ,  tous  ceux  dont 
ils  auront  befoin. 

Les  per[onnes  pieufes  ,  que  U 
charité  porte  àfecourirles  Pauvres 
de  la  Campagne ,  ne  doivent  pas 


EPITRE.^ 

4pprehender  de  Je  méprendre  dam 
U  ds (tribut ion  des  Remèdes  que  je 
leur  prefente  :  elles  en  "Verront 
bien-  m  l  utilité  ^  par  U  facilité 
que  les  Malades  auront  à  lespren- 
dre  y  O*  par  le  promtjecours  quils 
en  recevront. 

Ces  Remèdes  nont  rien  de  'uio-' 
lent  ni  de  dangereux  dans  leurs 
opérations  j  &  les  effets  en  feront 
heureux  ^  lorfquon  obfervera  de 
les  donner  félon  le,  règles  j  tP^flon 
les  chofes  quefay  marquées. 

Je  prendrois  foin  de  faire  en^ 
trer  icy  le  détail  d'un  gr and  nom-^ 
hre  de  cures  extraordinaires  ^  pour 
appuyer  ce  que  fay  dît  de  l'utilité 
de  mes  Remèdes  -,  mais  vous  ave'^ 
été  fi  jouvent  témoin  de  leurs  ef-^ 
fets^  MADÀMEy  quefofe  me 
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fittter  de  "Votre  Juf  rage  ,  en  cette 
conJ6rn%re-,  (S^fans  doute,  l'ap- 
probation d'une  ptrfonne  de  votre 
rang,  de  'votre fagefje ^  &  de  vo- 
tre pieté fuffra  four  rendre  incon- 
teftable  tout  ce  que  f  avance.  Heu- 
reux !  que  cet  Ouvrage  ,  qui  n'a 
été  entrepris  que  four  vous  obéir  ^ 
me  donne  lieu  de  rendre  à  votre 
charité,  les  hommages  qui  lui  font 
dus ,  <T  de  vous  marquer  le  pro- 
fond rejpeéî  avec  lequel  je  fais. 


MADAME, 


Votre   très  -  humble    Sc 
trcs-obeiïTanc  Serritcur, 


^^  J*^  *«»;^»  *<'  ^f^lff  *:^  ^^^^*^ 

PREFACE. 

LA  connoifTance  de  la  Méde- 
cine eftd'uaccccndue  prcf- 
que  lans  limites.  Pour  Te- 
xcrcer  dans  la  dernière  perfe- 
dion,  il  foudroie  avoir  dévelop- 
pé le  nombre  infini  de  reflbrts 
&  de  parties  dont  le  corps  hu- 
main eft  compofé,  cectediverfi- 
ic  de  fluides  qui  Tarrofent  &  le 
vivifient  ,  &  donc  l'union,  ou  le 
dérangement  caufenclafanré ,  ou 
la  maladie;  les  différentes  ahcra- 
tions  aufquelîes  il  eft  fujec,  &:les 
divers  effets  qu'y  proiuifenc  les 
piffions,'cmouvemenc&:  le  repos; 
lefommeil  &  les  veilles;  Tair,  les 
alimenrs  ,  &  tout  ce  qui  nous  en- 
vironne. 11  feroit  encore  tres-ne- 
ccfTiire  de  pofTcdcr  à  fond  ,  les 
vertus  de  toutes  les  plantes,  &:  les 
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qualiccz  des  minéraux  i  en  un  mot 
ilfaudroic  avoir  penecré  dans  tous 
les  fecrets  de  la  nature.  Celui  qui 
auroic  acquis  cette  notion  univer-  j 
fcllc,  pourroic  fe  vanter  de  guérir 
routes  fertes  de  maladies  »  ou  du 
moins  d'en  prédire  tous  les  évenc- 
mentSjfans  fe  tromper  ;  mais  la  vie 
des  hommes  eft  trop  courte  &trop 
partagée,  refprit  humain  trop  dif- 
fipé  ,  trop  foib!c  ,  &  trop  borne, 
pour  acquérir  des  connoiflances  fi 
vaftes  &  fi  étendues.  Cependant 
quoique  nous  ne  puilîîons  pas  nous 
flater  d'atteindre  à  une  fi  haute 
perfedion ,  nous  devons  faire  nos 
eiforts  pour  en  approcher.  C'èfl: 
à  quoi  je  me  fuis  toujours  appli^ 
que,  &:j'ofedire  avoir  fait  quel- 
ques progrés  ,  foit  dans  la  connoif- 
fance  des  maladies,  dont  j'ay  exa- 
miné les  effccs  &:  les  caufcs,  avec 
toute Tappiication,  ^:  toute  Texa- 
ûtude  poffi  le  5  foTt  dans  la  re- 
cherche des  llcmedes  fpecifiques. 
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^  dont  j'ay  fait  une  infinité  d'cxpe- 

'  ricnces  heureufes  &  connues  de 

^  beaucoup  de  monde. 

Je  me  fuis  toujours  fait  un  de- 
voir de  dcveloper  les  idées  que 
j'avois  conçues  dcceschofes  ,  de 
les   rendre   claires   &    diftindes, 

.  &  de  \çs  ranger  dans  un  ordre 
naturel ,  afin  que  chaque  perfon- 
ne ,  pour  peu  qu'elle  eue  d'inteU 
ligence  ,  ftic  en  état  d'en  f  >ulâ- 
ger  d'autres  ,  lorfque  Toccafion 
s'en  prexnteroic  :  C'eft  là  mon  u- 
nique  deflcin  &:  ma  feule  veuc, 
dans  ce  que  je  communique  au 
Public.  Ainfi  ce  qui  m'a  coûté 
beaucoup  de  travail,  dcrude&:  de 
peine,  pourra  facilement  être  ap- 
pris, (ça  &  mis  en  pratique  pu  les 
pcrfonnes  charitables  qui  veulent 
bien  s'employer  à  fecourir  les  Ma- 
lades ,  hors  d'état  d'être  affiflez 
d*un  Médecin.  En  fuivant  exacte- 
ment ces  mémoires,  elles  évite- 
ronc  les  fautes  qu'elles  paurroieoc 
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commettre  dans  les  différences  ma- 
ladies qu'elles  prendront  le  foin 
de  traiter. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans 
€C  détail,  voici  quelques  avis  gé- 
néraux qui  pourront  leur  être  uti- 
les, &:  qui  fcrvironc  à  les  guider 
dans  le  befoin  :  car  les  remèdes, 
même  les  plus  éprouvez,  donnez! 
2  contretemps,  font  plus  funeftcs 
que  falutaircs. 

Il  eft  d'abord  ncceflairc  d  ob- 
{èrver  que  les  maladies  fuivent 
afl'ez  ordinairement  le  tempéra- 
ment de  ceux  qu'elles  attaquent, 
&  qu'elles  font  plus  ou  moins 
longues  ,  ou  violentes  ;  félon  le 
plus  ou  le  moins  de  difpofitiôn 
qu'elles  y  rencontrent  &  félon  la 
qualité  des  humeurs.  Ceux  qui 
ne  s'apliquent  pas  affcz  à  faire  ce 
difccrnement  ,  &  à  connoîtrc  le 
tempérament  des  malades  qu'ils 
entreprennent  de  guérir,  fontpref- 
quc  toujours  trompez,  C*eftpour- 
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quoy  il  cft  bon  de  fufpcndre  fon 
jugcmenc,  de  $*inftruirc  &c  d'écu^ 
îdier  le  tempérament  du  Malade , 
avant  de  rien  ordonner,  &:  de  pro- 
noncer fur  révcnement  de  la  ma- 
ladie. 

On  doit  bien  fe  garder ,  en  trai- 
tant un  Malade  qui  s'aflbupit  de 
lui  même,  ou  qui  a  de  la  difpofi- 
tion  à  la  Letiiargie,  de  lui  donner 
des  remèdes  pour  le  faire  dormir  5 
ni  de  le  faire  ,  ou  faigner,  ou  vo- 
mir quand  il  fue.  Il  ne  faut  ja* 
mais  purger  dans  les  Fluxions  naiC 
fances ,  dans  les  Inflammations ,  ni 
dans  les  Hcmoragies  :  en  ces  trois 
occafîons  ,  la  faignée  cftd'ufage, 
&c  toujours  utile. 

Les  Femmes  fc  trouvent  dans 
des  états,  où  le  vomiflement  ,  la 
purgation  ,  &  la  faignée  du  bras 
font  abfoîumcnt  interdites  ,  quel- 
ques maladies  qui  leur  furvien- 
ncnt  alors.  Ainfi  il  faut  toujours 
s'infortaçLCi  de  ce  qui  en  cft ,  ayanc 
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que  de  lordonner ,  afin  de  ne  rien 
tenter  mal  à  propos;  car  il  n'y  va 
pas  moins  pour  elles  que  de  la  vie. 
Au  contraire  ,  quand  elles  tom* 
benc  dans  une  fupprcffion  de  leurs 
règles  ,  par  faififlement  ,  ou  par 
aurre  caufe ,  il  ne  faut  point  dif- 
férer d'un  moment  la  faignée  du 
pied. 

Il  faut  obferver  attentivement , 
de  ne  point  interrompre  les  éva- 
cuations favorables ,  dans  le  cours 
de  la  maladie  ,  pourvu  qu'elles 
ioicnt  porportionnées  aur  forces 
du  Malade  :  &:  c'eft  ce  que  nous 
apelons  Cryfe,  Il  eft  auffi  de  la  pru- 
dence du  Médecin ,  de  fuivre  & 
de  féconder  les  indications  &  le* 
mouvements  de  la  nature  ,  t<.  de 
bien  examiner  fi  ces  Cryfes  ne  lui 
font  pas  contraires. 

II  fe  rencontre  tres-fouvcnt  des 
maladies  héréditaires ,  dont  on  ap- 
porte le  germe  en  naiflant ,  &  que 
les  Médecins  ont  toujours  regar- 
dées 


T  RE  TA  Cl. 
dccs  comme  incurables  i  ce  qui  cft 
difficile  à  connoîcre ,  fi  1  on  ne  s'en 
informe  cxadement.    Ces  mala- 
dies fc  perpétuent  par  fucceffioa 
dans  les  Defcendancs,  &  tout  ce 
qu'on  peut  faire  pour  le  micux^ 
cft  de  les  foulager  &c  de  guérir  lac- 
CCS   dans  le  temps  de  Tattaque: 
mais   on  ne   peut  garcntir  de  la 
récidive.  ''Teiles  font  la  Migraine, 
rEpilepfic,  l'Apoplexie,  les  Ma- 
ladies du  Poulmon  ,  la  Gtavelle, 
Ja  Pierre,  THydropifie  ,  les  AfFe- 
âions  mélancoliques,  le  Goûte > 
&  plufieurs  autres  :  mais  lorquc 
ces  m.aladies  ne  font  point  héré- 
ditaires ,  on  peut  les  guérir  radi- 
calement. 

11  y  a  encore  des  maladies  fi  re- 
belles, qu'elles  ne  cèdent  pas  m.c^ 
me  aux  remèdes  les  plus  fouvc- 
rains  ;  fans  que  Ton  puifTe  en  dé- 
couvrir la  raifon.  Certe  difficuN 
té  vient  afiez  fouvent  de  quelque 
maladie  fecrete,  que  le  Malade  ca- 
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che  par  la  honce  qu'il  a  de  Tavoûer. 
Ces  fortes  de  maux  ne  devant 
poinc  être  traitez  comme  les  au- 
tres, ils  ne  peuvent  qu'êcre  irritez 
par  des  remèdes  qui  ne  leur  con- 
viennent pas  j  ils  dema  dent  Tu- 
fage  de  la  tifanne  de  bois  de  fer, 
décricce  dans  la  Méthode  fur  ce  fu- 
jet,  qui  les  guérira  s'il  cft  poffible. 
S'il  fe  trouve  des  Malades  dans 
Icfquels  on  remarque  des  fignes 
funcftcs  ,  comme  Tranfports  au 
cerveau,  Inflammation  de  poitri* 
ne ,  Douleur  aiguë ,  &:  fixe  dans 
quelque paitie  du  corp  ,  Tenfion 
debasventre\  le  Pouls  petit,  con- 
centré &  mtermitcent ,  Vomifle- 
menr  continuel ,  Cours  de  Ventre 
violent.  Gangrené  ,  Hemoragie, 
fréquentes  Foiblefles  ,  Convul- 
fions,  ou  Mouvements  convulfifs. 
Perte  de  connoiflancc,  les  Extre- 
mitez  froides ,  des  Sueurs  gluantes 
&  grades,  &  le  Hoquet  5  on  peut 
dire  que  ces  fignes  font  non  feu- 


PREFACE. 
lenicnt  dangereux  ,  mais  prcfquc 
toujours  mortels.  AIoi^  c'cft  im- 
prudence d'aflurcr  de  guérir,  car 
nous  n'avons  aucun  fpecifique  qui 
puifTe  rendre  immortel.  Dieufeul, 
peut  quand  il  luy  plaît  ,  rendre 
la  fantc  aux  Malades  les  p 'us  dcfeC- 
pcrez,  en  beniflant  les  remèdes  & 
les  foins  du  Médecin. 

Les  Convalefccncs  doivent  fur 
toutes  chofes  fe  conferver  dans  une 
difpoficion  d'efprit  fi  tranquile, 
qu'ils  ne  fe  laiflent  aller  à  aucune 
paffion  violente  :  autrement  ils  cou- 
rent rifque  de  retomber. 

Enfin  c'eft  une  obligation  indifl 
penfable  pour  ceux  qui  affîftenc 
les  Malades,  de  les  avertir  qu'ils 
aycnt  à  donner  ordre  aux  affai- 
res de  leur  confcience  3  car  quel- 
que application  que  Ton  ait,  & 
quelque  foin  que  Ton  apporte  à 
bien  examiner  une  maladie  ,  il 
doive  affez  fouvcnt ,  &:  quelque- 
fois même  en  un  moment,  des  ac^ 
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cidcnts  imprévus  &:  des  morts  îno- 
piriécs,  bien  qu'il  n  ait  paru  aucun 
des  figues  que  nous  venons  de 
faire  obferver  j  ce  qui  pour  Tor- 
dinaire  eft  caufé  per  des  Accès  > 
^^  Rupcures  d'arceres  &  des  Poiipes 
qui  Xe  trouvent  dans  les  ventri- 
cules du  cœur,  dans  TAorte^ou 
dani  les  vaifleaux  du  Poulmon, 
Jefquels  arrêtant  tout  à  coup  la 
circulation  du  fang  ,  produifenc 
une  cefladon  univerfclle  des  fon- 
dions naturelles,  &:  caufenc  une 
mort  fubitc. 

La  confiance  contribue  beau- 
coup  à  la  guéri  Ton  des  Malades, 
&  ceux  qui  en  manquent  font  or- 
dinairement dans  des  agitations,, 
qui  font  un  obftacle  au  retour  de 
leur  fanic  ,  &  à  Tcffec  des  remè- 
des. Je  croy  que  le  Médecin  doit 
ceflfer  de  voi  un  Malade  ,  qu'il! 
iro^ve  dans  cetrc  fi^^tuation.  Ce 
défaut  de  confiance  vient  ordinai- 
jrement  ^  ou  de  ce  que  le  Malade 


TE  E  T  AC  E. 
s'çnnuye  de  ne  pas  guérir  affez  vi- 
te, ou  de  quelques  nouveaux  in- 
cidents qui   furviennenc  dans  le 
cours  de  la  maladie  ,  &  aufquels 
on  ne  peut  remédier,  ni  par  le  foin, 
ni  par  rhabilecé.     En  femb'ablc 
Gonjondure  ,  le  Médecin  doit  cé- 
der la  place  à  un  autre ,  fur  de  s'en 
mieux  trouver  ,  auffi-bien  que  le 
Malade.    Au  contraire  quand  le 
Malade  témoigne  une  confiance 
aveugle,  il  f^-ut  que  le  Medeciiï 
y  réponde  en  redoublant  fon  at- 
tention, fes  foins  &:  fa  vigilance^ 
pour  lui  procurer,  s\\  cft  poffible^ 
une  prompte  &:  parfaite  guer  fon* 
Au  refte,  comme  cet  ouvrage 
peut  tomber  entre  les  mains  de 
plufieurs  perfonnes  qui  n  ont  au-» 
Gune  connoifTance  des  remèdes , 
de  leur  compofition  ,  &  de  lama^ 
ïiiere  de  s'en  fervir  &:  des  les  or* 
donner^  j'ay  cru  devoir  leur  mar- 
quer  cy  quelques  formules  gène- 
i^aes  de  Médecine^  avec  lefqucl^ 


les  elles  puifenc  fe  guider  dans  les 
occafions  ,  lorfqu'elles  n'auroienc 
point  de  mes  Spécifiques  qui  ne 
peuvent  être  préparez  qu'avec 
beaucoup  de  temps ,  &  en  difFe- 
rentes  faifons. 

I'  n*y  a  pas  une  feule  de  ces  or- 
donnances  qui  ne  foit   utile ,  &: 
dont  TciFct  ne  doive  prefque  tou- 
jours répondre  à  lactente  de  ceux 
qui  en  uferont  :  La  difFerencequc 
Ton  trouvera  encre  ces  formule^ 
publiques  ,   &  mes  remèdes  par- 
ticuliers, confiftech  ce  que  ceux, 
cy  fe  garderont  fans  fe  gâter  ni  fc 
corrompre  ,  guériront  fùremcnr, 
&^  ne  coûteront  pas  à  beaucoup 
prés  Cl  cher  :  c'eft  à  quoy  je  me 
fuis  principalement  applique,  afin 
que  les  Pauvres  puflent  être  plus 
aifcment  affiftez.  Je  communique 
avec  plaifirla  compofîtion  de  mes 
remèdes  au  Public  i  mais  je  fuis 
obligé  d  avertir  en  même  temps, 
que  les  préparations  en  font  très- 
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aifficiles ,  5c  qu'on  a  befoin  de  tout 
le  foin  Se  de  couce  l'exaditudeque 
j'y  aportc ,  pour  les  conduire  aleuc 
point  de  perfeaion ,  fans  quoi  elles 
n'auront  pas  la  réuffue  que  jen 
promets.  Comme  cela  dépend  lou- 
vent  d'un  degré  de  feu  ,  &  dun 
tour  de  main  qu'on  ne  fçauroit 
bien  exprimer  par  écrit  ^  mais  que 
je  montreray  volontiers  à  ceux  qui 
defireront  l'apprendre  ;  on  pourra 
fuivre  en  attendant  les  ordonnan- 
ces que  je  leut  ay  fubftituées  dans 
ce  recueil.  Ce  font  les  plus  excel- 
lentes compofitions  de  la  Méde- 
cine ,  8c  elles  peuvent  être  exé- 
cutées fans  difficulté  par  quelque 
Apotiquaire  que  ce  foit,  pourveu 
qu'il  fçache  fa  profeffioin  ,  &  qu'il 
foit  en  état  d'avoir  les  drogues  ne- 

certaircs. 
Les  Perfonnes  charitables  qui  de- 
fireront avoir  de  mes  Remèdes 
fpccifiques  tous  préparez  ,  n'au- 
ront qu'à  s'adreffcr  à  moy ,  j'cf- 
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perc  les  contenter  ;  car   j'cntre- 
ray  toujours  avec  plaifir  dans  les 
bonnes  œuvres  qu'elles  fe  propo- 
leront  de  faire. 

On  cbfervera  les  dofes  des  rc- 
medes  ordonnez  dans  ces  formu- 
Ies,fmvanc  l'âge,  &:  fuivant  les 
forces  du  Malade ,  comme  je  l'ay 
marqué  dans  l'inftruaion  faite  fur 
ce  lujet  i   &  en  fuivanc  exade- 
nientceque  j'en  ay  écrit,  on  ne 
courra  point  rifque  de  fe  mcprcn- 
dre    Les  effets  en  feront  heureux, 
ks  Malades  ne  fe  plaindront  point 
ac  la  violence  des  remèdes  ,  & 
ne  fe  fentiront  point  échauffez, 
ce  qui  eft  un  grand  point  dans  la 
Mcdecrne  ,  contre  lequel  on  ne 
pèche  fouvent ,  que  faute  de  rc- 
flexion  ,  ou  de  connoiffance. 

C  Çft  pourquoi  je  confeillc  de 
lire  les  chapitres  qui  traitent  des 
ettets  de  chaque  rcraede  en  parti- 
culier ,  afin  que  lors  qu'on  aura 
iatc  prendre  à  un  Malade  dç  quoy 

le 
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le  faire  vomir,  purger  ,  ou  (lier, 
on  foie  inftruit  du  rcg  me  ex  ad 
qu'il  lui  faut  faire  obiervcrj  car 
c'eft  ordinairement  delà,  que  de* 
pend  le  fuccés  du  remède.  On  y 
trouvera  auffi ,  à  quelles  forces  de 
maladies  ces  formules  conviens 
ncnt.  Pour  ne  pas  donner  lieu  de 
s'y  tromper ,  je  les  ay  mifes  im* 
ttiediatement  après  mes  prépara- 
tions. 

J  ay  crû  auKî ,  qu'en  donnant 
quelques  Méthodes  qui  appren- 
droient  à  connoîtte  parfaitement 
le  caradere  &  l^s  caufes  des  ma-» 
ladies,  àc  le  temps  convenable  à 
donner  les  remèdes  ,  je  contente- 
rois  davantage  les  Malades  ,  & 
ceux  qui  les  traitent  5  c'cft  ce  qui 
ma  engagé  d'en  donner  de  fore 
étendues  ,  pour  Tinftrudion  des 
uns  &:  dès  autres  ;  parce  que  fur  les 
moindres  douces  qui  furviendronr, 
on  n'aura  qu'à  les  lire  pour  s'cclair* 
cir. 
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Toutes  les  perfonnes  qui  vou- 
dront avoir  de  moy  quelque  éclair- 
ciflementjfur  des  maladies  particu- 
lières, &  fur  les  remèdes  qu'elles 
doivent  prendre,  pourront  fe  don- 
ner la  peine  de  m'écrire  i  je  leur 
répondray  exaftemenc  :  mais  j'a- 
vertis que  je  ne  verray  point  les 
lettres  qui  ne  me  feront  pas  ren- 
dues par  une  perfonne  de  con- 
noiflance  ,  à  qui  j'en  puifle  faire 
donner  la  réponfe. 

On  peu:  conferver  mes  remè- 
des dans  un  lieu  fec  ,  autant  de 
temps  qu'on  le  voudrai  car  ils  ne 
fe  corrompent  jamais  ;  &  il  n'y 
en  a  pas  un  feul  ,  qui  dans  la  fui- 
te ,  ne  produife  l'effet  que  j'en 
promecs.  Ce  font  tous  des  Spé- 
cifiques que  je  compofe  moy-mê- 
me ,  &  dont  j'ay  lexperience  de- 
puis plufieurs  années.  A  moins  qu'il 
n'y  ait  dans  le  corps  quelque  par- 
tie noble  gâtée,  on  peut  avec  leur 
fccours ,  cfperer  la  guerifon. 
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Je  dois  encore  avertir  que  les  Ma- 
lades, qui  n'auront  point  été  trai- 
tez avec  mes  Remèdes  dés  le  com- 
mencement de  leur  maladie,  pou- 
ront  cependant  s'en  fervir  dans  la 
fuite  ,  fi  la  maladie  devient  rebelle. 
On  obfervera  avec  la  dernière 
exaditude  ,  tout  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  mes  memoires,fans  avoir 
égard  à  ce  que  Ion  auroit  fait 
auparavant  :  mais  fi  on  ufe  de 
mes  Remèdes  (pecifiques ,  dés  le 
commencement  de  la  maladie, on 
guérira  plus  fûrcment  6c  plus 
promptement. 

Pour  les  Pauvres  qui  viendront 
à  raoy,  quels  qu'ils  foienc ,  ils  fe- 
ront bien  reçeus  ,  tous  les  jours  : 
fçavoir  en  été  depuis  cinq  heures 
&  demi  du  matin  jufqu'à  fix  &: 
demi  -,  ?c  en  hyver  ,  depuis  fept 
heures  jufqu  a  huit.  Je  les  écou- 
tcray  avec  attention  ,  &  je  leur 
donneray  des  remèdes  gratis  ,  non 
feulement  pour  les  fièvres,  ou  pour 
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la  dyfcnterie,  mais  pour  toutes  les 
autres  maladies,  fans  en  excepter 
aucune  :  ce  que  je  fuis  obligé  de 
marquer  ,  afin  que  la  honte  qui 
naît  de  certains  maux ,  ne  retien- 
ne perfonne  ,  &:  n'empêche  d'eo 
venir  chercher  la  guerifon. 

Comme  cet  Ouvrage  'pourroît  ejire 
€ontrefaii  ,  &  quen  l'imprimant 
fin  fourroii  changer  les  dofes  des 
Remèdes  prejcrites  dans  les  for-^ 
mules  y  ce  qui  ejf  d*une  tres-gran" 
de  confequence  s  je  fuis  obligé  dU- 
njertir ,  que  les  exemplaires  qui  ne 
feront  pâs  Jigne^^de  ma  main ,  n'' au- 
ront point  été  imprimez,  par  mon  or-^ 
dre,  Ainji  je  ne  réponds  point  des 
fautes  qui  s  y  pour r oient  trouver^ 


AP  P  ROBATIO  N. 

J*Ay  lu  par  ordre  de  Monfeîgneur  le 
Chancelier,  un  Manufcrit  intitulé  % 
Traité  des  Maladies  Us  fins  fréquentes  df 
des  Remîdes  fpùcifiqms  four  les  guérir  ,  par 
M.  Helvetius  ,  Médecin  de  S.  A«R. 
MonfLigneurle  Duc  d'Orléans  ;dont  il 
m'a  paru  que  rimpreflîon  pouvoir  eftrc 
permife.  Fait  à  Paris  ce  22.  juin  1703. 

Signé,     HoMBERT.^ 

PRIVILEGE    DV    ROT. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France  6c  deNavarre.  A  nos  amez 
&  féaux  Confeillers  ,  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  ,  Maiftrcs  des  Re- 
quêtes Ordinaires  de  nôtre  Hoftel, Grand 
Confeil ,  Prcvcft  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sé- 
néchaux, Prevofls,  leurs  Lieutenans>  & 
à  tous  autres  nos  Jufticiers  &:  Offiders 
qu'il  appartiendra  ;  Salut.  Noilre  amc 
AoRii  N  Hèlvetius  5  Dodeur  en  Me- 
4eçiûcde  noftrc  ucs-  cher  &  bien  aimé 


Neveu  le  Duc  d'Orléans  >  Nous  a  fait  çx* 
pofer ,  qu'ayant  compofé  un  Traité  des 
Maladies  les  plus  frcqHcnus  ^  &  de  leurs 
Remèdes  Spécifiques ,  avec  la  Méthode  de 
bien  s* en  fervir utilement  en  faveur  des  Voya* 
geurs  &  des  Pauvres ,  à  quoi  il  s'eft  appli- 
qué depuis  un  temps  confiderablc  ^  il  defi- 
reroit  de  le  faire  imprimer  pour  que  le 
Public  en  tirât  tout  le  bien  qu'il  s'eft  pro- 
pOié  en  le  compofant ,  s'il  Nous  plaifoic 
de  le  lui  permettre  par  nos  Lettres  fur  ce 
neccflaires.  Et  voulant  donner  audit 
HfiLVETiusdcs  marques  de  noflre  bien- 
veillance, NOUS  lui  avons  Permis  (Se 
Permettons  par  ces  Prcf entes  de  faire 
imprimer  ledit  Traité  par  tel  Imprimeur 
&  de  telle  forme ,  marge  &  caradere  que 
bon  luy  fcmbîcra  ,  &  de  le  faire  vendre 
&  débiter  par  tout  noftrc  Royaume  pen- 
dant fix  années  coniêcutives  ,  à  compter 
du  jour  &  datte  des  Prcfcntcs.  Deffen- 
donsà  tous  Imprimeurs  ^  Libraires  &  au- 
tres Perfonncs  ,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foicnt  ,  d'imprimer 
faire  imprimer  ou  contrefaire ,  vendre  ni 
débitter  ledit  Traité^  ôc  d'en  faire  aucuns 
Extraits  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être,  même  d*Impreffion  Etrange* 
re,  fans  le  confcmement  par  écrit  de  l'cx- 


pofant  ou  de  Ces  Ayans-caufc ,  fous  pçiné 
de  Quinze  cens  livres  d'Amande  contre 
chacun  des  Contrevenants  ,  applicabk  un 
tiers  à  Nous,  un  tiers  à  rHoftcl-Dieu  de 
Paris.&rautrc  tiers  à  rExpofant^de  con- 
fiTcuion  des  Exemplaires  contrefaits,  de 
de  tous  dépensjdommages  de  interefts,  à 
condition  de  faire  enregiftrer  cç:s  Prefen* 
tes  dans  les  Regiftrcs  de  la  Communauté 
desimpi  imeurs  ÔC  Libraires  deParis  v  que 
rimpreffion  dudit  Traité  fera  faite  en 
beaux  Caraderes  ,  fur  de  beau  &  bon 
Papier  ,  dans  noftre  Royaume  de  non 
ailleurs ,  conformément  aux  Reglemens 
de  la  Librairie  :  Se  qu'avant  l*Expofition 
d'jdit  Livre  en  Vente,  il  en  fera  mis  deux 
Evemplaires  dans  noftre  Biblioteque  pu- 
bliquc  ,  un  dans  le  Cabinet  de  nos  Li- 
vres en  noftre Châfteau  du  Louvre ,  de  un 
autre  dans  la  Biblioteque  de  noftre  trcs- 
cher  de  fealChevalierChancclier  de  Fran- 
ce le  Sieur  Phelyppeaux  Comte  de  Pon- 
ehartrain ,  Commandeur  de  nos  Ordres 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prcfentcs  ; 
du  contenu  defquelles  Nous  vous  man- 
dons de  enjoignons  de  faire  jouir  i'Expo- 
fant  pleinement  de  paifiblcmem  ,  fans 
fouffrir  qu'il  en  foit  aucunement  empê- 
ché.   Et  Voulons  que  la  Copie  des  Prç-. 


fentes  qui  fera  imprimée  au  commence» 
ment  ou  a  la  fin dudit  Traité^  ioii  tenue 
pour  dûement  fignifiée,  ô(  qu'aux  Copies 
qui  en  Teront  collationnées  par  Tun  de 
nosamez  de  féaux  Confcillers  5c  Secré- 
taires ,  Ton  y  ajoûce  foy  comme  à  l'Oiigi- 
nal.Commandons  au  premier  nôt  eHuif^ 
fier  ou  Sergent ,  de  faire  pour  l'exécution 
desPrefences  tous A6tes requis  &  neccflai- 
res,  fans  demander  autre  Permilfion,  ôc 
nonobftant  Clameur  de  Haro  y  Chartre 
Normande  Ôc  Lettres  à  ce  contraires. 
CARtelcftnoftreplaifir.DoNNE*àVer- 
failles  le  quinzième  jour  de  Juillet ,  TAa 
de  grâce  mil  fepr  cens  trois  *,  Ôc  de  noftrc 
Règne  la  foixante  uniéme.SignéLOUIS. 
Et f  lis  bas , 

Le  Pitit. 

Reqlflrc  fur  U  Livre  ât  la  Com7mnantè 
des  Imprimeurs  &  Libraires  ds  Paris,  con^ 
frrmèmenî  anx  K^gkmens ,  &noîainmtnt  à 
^Arreft  du  Confdi  dui},  Aoitft  dernier.  A 
Taris  ce  ftxiéme  Septembre  mil  fept  cens 

trois» 

Signe,  p.  Trabouïllit^ 

Syndic. 


Traita* 


TRAITE 

DES   MALADIES 

LES  PLUS  FREQUENTES, 

ET    DES 

ÎIEMEDES   SPECIFIQUES 

POUR  LES    GUERIR. 


DE     LA     MANIERE    DE 
connohre  h  Touls. 

A  vie  des  Animaux  nefubfiftc 
^  ic  par  le  mouvement  du  fang, 
quiarrofe,  qui  nourrit  5  &qui 
vivifie  toutes  les  parties.  C*eft 
par  cette  raifon  que  la  Nature  a  pris 
tant  de  foin  de  le  faire  circuler  dans 
toute  l'habitude  du  corps.  Le  cœur  Iç 
pouffe  à  tout  moment  dans  les  artères , 
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&  les  artères  le  diftribuenc  dans  les 
parties ,  d'où  il  revient  au  cœur  par  les 
veines  >  pour  être  raporcc  de  nouveau 
dans  les  artères.  C\  ft  ce  qui  s'apelle  la 
circulation  da  fang  ,  qui  duce  autant  que 
la  vie  :  chaque  fois  que  le  fang  eft  pouf- 
fé dans  la  cavité  des  artetcs ,  il  en  élève 
les  parois.  Se  caufe  le  battement  du  pouls. 
Si  vous  examinez  celui  d'un  Homme 
tranquile  &qui  fe  porte  bien,  vous  crou- 
Ycrez  que  les  battements  font  égaux ,  foie 

f»ar  raport  à  la  force ,  foit  par  raport  à 
'intervalle  qu'il  y  a  de  l'un  à  Tautre. 

Mais  cet  ordre  change  une  infinité  de 
fois  pendant  la  vie.  Le  Pouls  des  enfans 
cfl:  pour  l'ordinaire  fort  fréquent ,  &  mo- 
dérément élevé.  A  mefure  qu'ils  avancent 
en  âge, cette  fréquente  pulfation  diminue: 
Se  le  Pouls  devient  &  plus  grand  &c  plus 
fort.  Enfin  il  cft  foible  de  languiÔanc 
dans  la  vieillefle.  La  raifon  de  ces  diffé- 
rences fe  tire  des  aherations  ,  que  le  fang 
fouffte  pendant  le  cours  de  la  vie,  &  du 
changement  des  organes  qui  le  pouflent. 
Dans  le  tcms  de  l'enfance  ,  le  fang  eft 
rempli  de  ferofitez ,  &  eft  moins  charge 
de  fels  &  de  matières  huileufes ,  que  dans 
un  âge  plus  avancé.  Ce  fang  étant  plus 
fluide  que  celui  des  AdukcSj  coule  plus 


&  ds  leurs  Rfmtd€\  'f 

îibrement ,  &  plus  facile menr,  pouffé  par 
le  coeur  dans  les  aricits  5  Ôc  comn^c  le 
cœur  d*un  Enfanc  nepouflcque  peu  de 
farg  à  la  fois  ,  ôc  que  les  elprics ,  qui 
en  font  le  mouvcnfiem  ,  (ont  tort  déga- 
gez ,  (es  contrariions  doivent  être  plut 
fréquentes  ;  d*où  vient  la  vitcfle  r'u  pouls, 
A  mefure  qu'on  avance  en  âge,  les 
principes  du  lang  s  cpaiffiiTenc ,  &  par 
confequent  la  fluidité  diminue.  Le  coeur 
des  Adultes  ,qui  eft  grand  ,  pouffe  beau- 
coup de  fang  à  la  fois  ,  &  n*a  pas  bcfoin 
de  contrariions  Ci  fréquences  :  d'ailleurs 
la  vifcofité  du  fang  ne  lui  permettant  pas 
de  s'en  débaraffcr  auffi  vite  qu'il  fait 
du  fang  fluide  des  Enfants,  loblige, 
pour  furmonter  cet  obftacle  ,  de  faire  des 
contrarions  plus  vigoureufes. 

Enfin  dans  la  vieiilefle,  où  le  fang  étant 
devenu  plus  épais,  coule  plus  difficile- 
ment :  les  mu fc les  du  coeur,  quiman- 
Î[uencde  force  fe  contraiStant  lentement» 
ormcnt  un  pouls  foible  &  languiffant. 

Ces  varierez  ,que  nous  venons  de  re- 
marquer dans  le  pouls ,  font  générales  3c 
fc  produifent  ncccffairemcnr  j  mais  elles 
ne  font  pas  les  feules.  Le  pouls  change  en 
une  infinité  d'occafions,  lelon  les  faifons, 
fclon  les  variations  des  tcms ,  fclon  les 
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différents  tempcramencSj  &  félon  les  iiî* 
fcrentes  paflîons. 

Car  les  Sanguins  &  Bilieux  ont  natu- 
rellement les  vailTcaux  tendus  &  gon- 
flez, &:  les  battements  du  pouls  fort  durs  j 
au  contraire  ceux  qui  font  d'un  tempéra- 
ment Pituiteux  ôc  Flegmatique,  ont  pour 
l'ordinaire  un  pouls  foible  éc  mou.  Dans 
les  tempéraments  Mélancoliques^le  pouls 
cft  fort  inégaljce  qui  dépend  des  idéesdif- 
ferentes  qui  les  agitent,&:qui  font  desim- 
prellionsconfiderables  dans  le  mouvement 
dufang.  Un  exercice  un  peu  violent  éle- 
vé lePouls,  Tanime,  au  lieu  que  le  repos  le 
tranquilife  ;  les  diverfes  paflions  y  font  des 
changem.^nts  furprenants.  Danslajoyele 
pouls  eft  Ciraljplem  &  élevé  i  dans  la  trif 
tcfTe  il  eft  foible  &  languiflant  j  irtegulier 
dans  l'inquiétude  5  fort 6c fréquent  dans  la 
colère ,  dans  la  crairtte ,  dans  l'amour  bc 
dans  le  defefpoir  ^en  un  mot  chaque  paf- 
fion  y  imprime  Tes  caraderes différents, 
dont  il  feroit  trop  long  de  faire  le  détail. 
Mais  ces  changements  font  peu  confide* 
râbles ,  en  comparaifon  de  ceux  qu'on 
obferve  dans  certaines  maladies.  Dans 
la  fyncope,  le  Pouls  s'arrête,  dans  la  plu- 
part des  fièvres  il  eft  incomparablemenc 
plus  fréquent  ,  plus  grand  &:  plus  élevé 
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que  dans  l'état  naturel  j  quelquefois  ce- 
pendant ileft  petit  de  concentré,  ce  qu'on 
obferve  dans  la  plupart  des  fièvres  ma- 
lignes, dans  le  pourpre  ,  dans  la  rou- 
geole, dans  la  petite  vérole,  de  dans  le 
commencement  des  redoublements  Sc 
des  accès  de  fièvres  intermitentes. 

Dans  l'Aftme  &  dans  la  Peripneumo- 
nie ,  le  Pouls  paroîc  fouvent  foible  5C 
cmbarafTé  ,  8c  quelquefois  beaucoup  plus 
fort  6c  plus  grand  que  dans  l'état  naturel. 

Dans  l'Apoplexie  de  fang  il  cft  ordi- 
nairement plein  &  dur. 

Dans  l'Apoplexie  fcreufe  il  eft  languif- 
fant  j  &  aproche  fort  de  fon  état  naturel. 

Dans  les  Foiblefles  &  les  Vapeurs ,  le 
pouls  eft  très- petit  &cnvelopé,  ainfi 
que  dans  les  Evanoiiiflemenîs.  Alors 
il  eft  quelquefois  un  efpacc  de  temps  fans 
le  fentir,  mais  il  fe  ranime  auffirôt  que 
Ton  a  fait  flairer  ou  prendre  au  Malade 

Suelque  liqueur  fpirirueufe  ,  fi  ces  reme- 
es  ne  produifent  point  un  promt  chan- 
gement ,  c'cft  un  mauvais  figne. 

Dans  la  Palpitation  ,  le  Pouls  fuit  le 
même  mouvement  que  celui  du  cœur. 

Enfin  l'inégalité  ôc  Tincermiflion  du 
(Pouls  nous  font  connoîcre  ,  ou  que  le 
iàng  eft  chargé  dc  embarafle  de  matière» 

Aiij 
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ctrangcres,  <jiii  en  troublent  &cnaîtr* 
rent  la  fermentation  >  ou  que  les  orga- 
nes qui  poufllnt  le  fang  ne  font  pas  dans 
leur  (îtuation  naturelle.  Le  Pouls  inéo-al 
ou  intermittent,  eft  fouvent  unfîgne  dan- 
gereux &  mortel  5  excepté  pourîes  vieil- 
lards, dans  lefquels  mêmes  en  fanté  ,  il 
eft  naturellement  fujet  à  une  intermitren- 
ce  qui  ne  marque  rien  defunefte,  mais 
feulernent  beaucoup  de  foiblefTe  :  pour- 
vu qu*ii  n'y  ait  point  d'autres  accidents 
qui  accompagnent  Tintermiffion  du 
pouls;  comme  délire,  hoquet,  &c.  il 
n'y  a  pas  dequoi  s'allarmer. 

Ce  n^eft  nullement  mon  defTein  de  trai- 
ter à  fonds  de  tout  ce  qui  concerne  le 
Pouls  y  &C  de  marquer  d  où  viennent ,  ÔC 
ce^qae  (îgnifient  toutes  les  difF.^rences 
qu'on  peut  obferver  entre  les  divers  bat* 
temenrs  des  artères.  Cela  ne  feroit  qa^cm- 
baralTer  les  perfonnes  pour  qui  j'écris;  & 
je  ne  cherche  qu'à  leur  communiquer  une 
méchode  claire  Sz  facile  pour  bien  con- 
noître  &  guérir  les  maladies,dont  je  par- 
le dans  ce  traité.  Il  leur  fuffit  donc  de 
favoir  par  raporc  au  Pouls ,  que  celui  qui 
cft  petit  &  languifTant  nous  marque  que 
la  fermentation  du  fang  eft  rallentie ,  que 
h  chaleur  naturelle  eft  fort  difGpée  ,  ôi 
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que  le  Malade  eft  fort  affoibli ,  ou  bien  , 
que  le  cœur  ou  le  poulmon  font  emba- 

Un  pouls  intermittent  Bc  mou  fîgnifîc 
que  le  fang  circule  difficilement ,  &  que 
le  cœur  manque  de  forces.  Pour  lors  le 
Malade  eft  en  grand  danger  ,  fur- tout 
quand  le  fymptome  fc  trouve  accompa- 
gné dune  pefanteur  de  tê:e ,  d'une op- 
preflîon  de  poitrine,  ôc  d'une  enflure  de 
cuiffls  5c  de  jambes. 

Aux  jours  critiques  des  maladies,  il  ar- 
rive encore  différents  changements  dans 
le  Pouls  y  ces  Cryfes  fe  forment  par  plu- 
Heurs  voyes  ;  tantor  par  les  Sueurs  8c 
par  les  Urines  -,  tantôt  par  des  VomifTe- 
ments  ou  Devoyements,  quelquefois  par 
uneHemoragic,  fuivam  le  tempérament, 
ladifpofitionou  la  plénitude  des  humeurs 
du  Malade.  Si  les  forces  ne  font  point 
cpuifées  par  de  trop  fréquentes  faignées, 
le  pouls  devient  grand  &  fort ,  &  le  Ma- 
lade eft  inquiet  Ôc  agité  y  ce  qui  eft 
caufé  par  Teffort  que  la  nature  fait ,  pour 
former  la  Cry(c. 

Lors  qu'elle  arrive  dans  les  joHrs  ordi- 
naires ,  qui  font  le  cinquième  ,  le  feptic- 
me,  le  neuvième,  Tonziéme  ,  le  quator- 
aûcmc  j  vingt  unième  ,   &c  quelquefois 

A  iiij 
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le  quaranre-unicme  de  la  maladie.fi  les  %> 
vacuations  Tonc  alTcz  fortes,  tW^  s'ap- 
pelle  Cryfc  parfaite,  &  elle  cft  ordinal- 
rement  fuivie  de  la  guerifon  ;  quelque 
violente  que  foit  la  maladie  :  mais  lorf- 
que  les  Cryfes  fe  forment  dans  d'autres 
jours  ,  la  maladie  cft  ordinairement  lon- 
gue, dangereufe  &  mortelle. 

Si  les  forces  ont  écé  di/ljpécs,  &  que  la 
nature  ne  puUre  Toûtenir  les  évacuations 
qui  fc  font  pour  lors,  le  Malade  meurt 
alTz  fouvcnt  à  la  fin  de  ce  combat. 

Ccflce  qui  fait  voir  combien  il  cftne- 
cellaire  de  ménager  les  forces  pendant  la 
maladie  ,  afin  que  le  Malade  foit  en  étac 
de  rehftcraux  efforts  de  laCryfe. 

On  connoît  la  foiblelTe  du  Malade, 
lorfque  fbn  poulseft  languiiTant  &  mou  \ 
&  qu'il  ne  fc  fait  fcntir  qu'avec  peine -, 
car  dans  cet  état  le  pouls  diminue  tou- 
jours, &  trompe  fouvent  ceux  qui  n'en 
ont  pas  une  connoiffance  parfaite. 
^  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  dans  la  Cryfc 
a  la  juftcfle,  ou  à  l'égaliré  des  mouvcl 
ments  du  Pouls,  qui  femblent  promettre 
une  heureufe  réufïïre  j  cet  e/poir  n'e^ 
pas  de  longue  durée  ,  car  on  voit  bien- 
lot  après  le  Pouls  devenir  plus  foible  &: 
intermittent .  &  ce  figne  eft  lavanccoii; 
xeur  d'une  mort  prochaine. 
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Pendant  les  Cryfes  on  ne  doit  jamais 
fe  fervir  d'autres  remèdes  que  des  Cor- 
diaux,qu'on  employé  avec  un  fuccés  mer- 
veilleux :  il  n'y  a  pas  d'occadonoù  leur 
ufage  foit  plus  utile,  car  en  Ibijtcnant  la 
nature  ,  ils  raniment  les  efprits ,  ils  fa- 
cilitent la  circulation  du  fang  ,  & 
empêchent  très  -  fouvent  le  Malade  de 
fuccomber ,  ce  qui  fera  facile  à  con>- 
prendre ,  quand  on  aura  lu  ce  que  j'ay 
écrit  fur  l'effet  des  cordiaux. 
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DISSERTATION 

SUR. 

LES    URINES. 

COmme  les  Urines  contribuent  beau- 
coup à  nous  faire  connoîcre  les  dif- 
férentes maladies  5c  les  divers  états  de 
la  maiïe  du  fang  ,  j'ai  crû  que  je  devois 
donner  au  Public  les  reflexions  qui  onc 
été  faites  fur  la  nature  &  fur  fes  princi- 
pes dont  elles  font  compofées ,  fur  les 
qualitcz qu'elles  doivent  avoir  dans  le- 
tat  naturel ,  &:  fur  les  différentes  altéra- 
tions qu'elles  foulFrcnt  dans  ks  maladies. 
Quant  à  leur  compofition  ,  TAnalyfc 
cxade  que  d*hai3iles  gens  en  ont  faite,de- 
montre  qu'elles  contiennent  une  grande 
quanritc  de  parties  aqueufes,  beaucoup 
de  fel  volatil ,  peu  de  fel  fixe  ,  beau- 
coup d'huile  ou  de  foulphre  ,  &  envi- 
ron autant  de  terre  qu'elles  contiennent 
d'huile  \  enforte  qu'on  peut  affûrer  que 
l'Urine  n'eft  autre  chofe  qu'un  mélange 
&  un  compofé  de  parties  aqueufes ,  fali- 
Dcs  ,  fulphurcufes  &  icrrcftrcs ,  ou  le» 
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|)artîe$  aqueufes  prédominent  fur  toutes 
es  autres  ,  &  où  les  parties  falines ,  fui- 
phureufes  &  terreftres  fe  rencontrent  en 
quantité  à  peu  prés  égale  j  ainfî  que  Tex- 
perience  le  confirme  ,  quand  on  les  éva- 
pore. 

Lorfque  les  Urines  font  dans  leur  état 
naturel,  elles  ont  la  fluidité  de  l'eau  com- 
mune V  mais  elles  font  plus  pefantcs ,  dc 
ont  une  odeur  fade  :  leur  couleur  cft 
d'un  jaune  de  citron  ,  de  leur  chaleur  cft 
fi  tempérée  >  qu'elles  ne  fe  font  prefquc 
point  fentir  lors  qu'on  les  rend. 

Il  faut  aufTi  foire  attention  à  la  quan- 
tité de  l'Urine  ,  qui  doit  être  propor- 
tionnée à  celle  des  liqueurs  que  l'on 
boir. 

Qjant  au  changement  qui  arrive  Ior£. 
que  l'Urine  a  perdu  fa  chaleur,  ÔC  qu'elle 
a  été  cxpofée  à  l'air  ,  on  remarque  qu'il 
s'y  fait  de  certaines  Concrétions ,  auf- 
quelles  on  a  donné  des  noms  différents 
par  raport  à  leurs  différentes  fituations» 

On  nomme  Nné' ,  la  Concrétion  qui 
s'épaiffit  à  la  furface  de  l'Urine  *,  on  ap^ 

IkIc  Suffcnfion^  celle  qui  parok  au  mi- 
ieu  j  ôc  on  donne  le  nom  de  Sr,  liment 
à  la  Concrétion  qui  fc  précipite  ai4 
fond» 
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Il  eft  bon  de  remarquer,  que  les  Coti^ 
cretions  ne  fe  rencontrent  pas  dans  toutes 
lesUrines  quoique  naiurelles^&qu'on  n*y 
trouve  le  plus  fouvent  que  h  Nuée  feule, 
qui  doit  être  blanchâtre^  Itgere  èc  égale 
dans  toutes  Tes  parties. 

Ces  Concrétions  différent  entr'elles, fé- 
lon les  différentes  combinaifons  des  par- 
ties fulphurcu  (es  ,  falines  &  terreufes  î 
celle  qu'on  apcllcScdiment  contient  plus 
de  matière  terrcufe.     ' 

Il  n*cft  pas  toujours  neceflaire  que  tout 
ce  qui  vient  d'êcre  énoncé  fe  rencontre 
dans  les  Urines  d'une  perfonne  en  fanré  ^ 
car  elles  peuvent  changer  par  raport  à 
l'âge,  aux  faifons ,  ôc  enfin  par  Tufage 
qu'on  fiit  des  chofes,  qui  font  propres 
ou  contraires  au  tempérament. 

Ain(i  l'Uiinedes  jeunes  gens  qui  font 
vifs,  fanguins  &  bilieux  ,  eft  plus  colo- 
rée, &  laifTe  appercevoir  un  Sédiment 
&:  desConcretionsqu'on  ne  trouve  point 
dans  celle  des  Enfans  &  des  Vieillards, 
qui  pour  l'ordinaire  eft  fluide ,  blanche  & 
fans  aucun  dépôt  :  quoi  que  Tune  ôc  l'au- 
tre foient  naturelles. 

Les  Urines  fouffrent  différentes  al tera- 
ppns ,  &c  font  diftinguées  par  leur  conii- 
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ftcnce,  par  leur  couleur ,  par  leur  odeur 
^  par  leur  quantité. 

Pour  ce  qui  regarde  la  confidence,  elles 
font  plus  épaiffes  qu  e  lies  ne  doivent  être, 
lorfqu'elles  entiaînent  avec  elles  une  trop 
grande  quantité  de  matière  terreufe  ,^qui 
venant  le  mélçr  avec  l'Urine,  en  empêche 
k  fluidité,  &  çaufe  fouvent  des  Coliques 
ijephretiques  ,  ôc  quelquefois  des  fupref-- 
fions  tres-douloureufes  ,  dont  quelques- 
unes  font  accompagnéesde  danger. 

Le  Trouble  qui  iurvient  dans  les  urines, 
après  qu'elles  ont  çté  rendues ,  n'arrive 
en  partie  que  de  ce  qu'elles  ont  perdu  la 
chaleur  &:  le  mouvement  que  le  fang  leur 
communiquoit  ,  &  qu  elles  n'ont  plus 
que  celui  du  Euide  ,  qui  n  eft  pas  aflez 
aaif ,  pour  empêcher  les  parties  terreu- 
fes  de  s'unir,  &:  de  fc  féparer  des  autres 
principes  ,  qui  les  tenoient  diifoutes. 

Les  Enfants  en  charte  rendent  quelque- 
fois  des  Urines  huileufes  ^  graiffcufes 
qui  nagent  fur  la  fupeificie  ,  ce  qui  ar- 
rive aufli  à  d'autres  pcrfonnes  dans  les 
fièvres  hediques  ou  colUquatives  -,  pour 
lors  elles  font  fouvent  un  figne  mortel  , 
parce  qu  elles  marquent  une  diffolutioB 
des  principes  du  fang. 
,  Quant  à  l'odeur  <|uç  doivent  naturelle^ 
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ment  avoir  les  Urines,  elles  nVftni  bon- 
ne ni  mauvaife:  Elles  fencenc  la  violette, 
lors  que  la  perfonne  qui  les  rend  a  ufé  de 
thercbentine  )  elles  exhalent  une  mauvai- 
fc  odeur  loi  f:{u'elle  a  mangé  des  afpergcs, 
5c  cela ,  parce  qu'une  partie  des  huiles  cf- 
icncicllcs  de  cette  Gomme,  &  de  ce  fim.plc 
ne  changeant  pas  de  nature  dans  les  fer- 
mentations qui  fe'font  dans  nos  corps, 
pafîent  avec  les  urines ,  en  confervant  les 
mêmes  odeurs  qu  elles  avoienc  avant  que  " 
d'y  entrer. 

A  l'égard  des  différentes  couleurs  de 
lUime,  elles  font  en  fi  grand  nombre  , 
qu'il  eft  diflicile  &prefqu'impo(rib!cdc 
les  expliquer  toutes.  Voicy  les  principa- 
les &  les  plus  ncccfTaires  à  connoître. 

Il  y  a  des  Urines  jaunes  de  plufieurs 
efpeces,  fa  voir  de  livides ,  de  couleur  de 
citron  ou  de  paille  ,  &  d'autres  d'un  jau- 
ne fonce  :  ce  qui  dépend  àcs  différentes 
proportions  des  parties  d'eau,  de  Tel ,  & 
de  foulphre  ,  dont  l'urine  cft  compofée; 

6  ce  qui  peut  encore  provenir  de  la  bile 
quand  elle  reflue  dans  le  fang,  parce  qu'il 

7  a  des  obftrudions  formées  dans  les  glan- 
des du  foye. 

Quelquefois  les  Urines  font  claires  & 
mnfparciucs ,  ce  qui  vient  de  la  grande 
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quantité  de  fcrofucz  qu'elles  contiennent, 
ou  du  peu  de  fermentation  du  fang  -,  auf- 
fiobrcrvc-t-on  que  leur  tranCparcncc  eft 

Quelquefois  un  figne  de  rHydropific^ou 
e  lobftr^idion  de  quelque  partie. 

Lors  que  les  parties  aqueufes  font  au 
deffous  de  la  jufte  proportion  ,  on  rend 
une  urine  opaque ,  trouble,  de  Tonref- 
fent  fouvent  des  douleurs  de  icce ,  de  poi- 
trine &  de  côté.  Elle  paroît  prefque  de 
même  dans  le  déclin  de  toutes  les  fièvres  ; 
&  il  eft  bon  d'avertir  icy  que  comme  on 
reconnoît  par  là  que  la  fermentation  du 
fang  n  eft  plus  fi  grande  ,  on  doit  choi- 
fir  précifément  ce  temps  pour  la  purga- 
lion. 

Lors  que  les  Urines  font  tout  à  fait 
blanches  ,  on  doit  les  regarder  comme 
un  figne  dangereux ,  dans  toutes  les  Ma- 
ladies du  cerveau,  dans  les  paflîonshifte- 
riqucs ,  dans  les  Fièvres  malignes ,  dans 
les  Délires  ,  dans  les  Apoplexies  ÔC  dans 
les  Léthargies. 

Quant  aux  Urines  noires  il  y  en  a  de 
trois  fortes  :  les  unes  tirent  fur  le  rouge, 
les  autres  font  grifâtres,  &c  les  dernières 
font  noires  comme  de  Tancre  ;  mais  tou- 
tes trois  ne  font  ainfi  teintes  que  par  le 
peu  de  ferofitez  qu  elles  contiennent ,  ce 
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qui  donne  lieu  aux  autres  parties  de  fc 

confondre. 

Les  accidents  les  plus  fréquents  dans 
ks  Urines  rouges  -,  font  une  Chaleur  ex- 
ccfTive  par  tout  le  corps,  une  Soif  immo- 
dérée ,  des  Douleurs  aiguës  dans  les 
reins,  lâDyfencerie,  &  le  Tenefme. 

L'Urine  noire  eft  la  plus  fune/le  ,  8c 
ne  prend  cette  teinture  que  parceque  fon 
feleft  devenu  d'un  acide  vitriolique  :  le 
fang  étant  dénué  de  fa  ferofué ,  &  les 
parties  volatiles  &c  fulphureufes  étant 
trop  exaltées. 

On  met  encore  au  nombre  des  Urines 
noires,  celles  qui  font  violettes  &  ver- 
tes. Ces  différentes  couleurs  ne  dépendent 
que  de  la  différente  proportion  des  par- 
ties aqueufes  ,  falines  ,  fulphureufes  & 
terreftres.  D'ailleurs  les  différentes  alté- 
rations que  la  bile  reçoit  ne  contribuent 
pas  peu  à  les  teindres  :  ainfî  que  nous 
i'obfervons  dans  la  jaunifle  &  dans  le 
fchire  du  foix. 

Les  Urines  ne  font  prefque  jamais  na- 
turelles ,  lorsqu  en  les  rendant  elles  cau- 
(ènt  des  cuilTons ,  ou  que  leur  chaleur  ôc 
cfl  trop  fenfible ,-  comme  il  arrive  dans 
ks  fièvres  ardentes.  Elle  pèchent  auffi 
quelquefois  par  leur  trop  grande  ou  trop 

petite 
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'petite  quantité  àquoy  les  Sueurs  contri- 
buent beaucoup.  De  leur  excès  vient  l'In-» 
fomnie  ,  l'Abbatement  des  forces  ,  la 
grande  Lafliiude  ,  &c  une  Maigreur  ex- 
trême. Au  contraire  lors  qu'elles  fortenc 
en  petite  quantité  ,  il  arrive  pour  l'ordi- 
naire des  Dégoûts  3  des  Afîcâions  fopo- 
reufes  &  cathareufes  ,  des  Difficultezde 
/efpirer  3  des  Toux  fréquentes,  des  Gon- 
flements dans  les  vifcereS;,  des  Tumeurs 
œdémateufes  y  l'Hydropifie  ,  la  Diarhée 
&  des  Sueurs  abondantes. 

A  l'égard  du  fediment,  onremnrque 
qu  il  n'cft  pas  dans  Ton  état  naturel,  i^. 
Lors  qu'il  n'eft  point  blanc  a  mais  d'une 
autre  couleur.  1^.  Lors  qu'il  eft  mêlé  de 
couleurs  différentes ,  comme  en  partie  de 
blanc  ou  en  partie  de  rouge  :  ce  qu'on 
apelle  ordinairement  briquetc.  Ce  mé- 
lange fe  rencontre  dans  les  Hydropifîes 
formécSjdanslcsFievres  quartes  invétérées 
&  dans  les  Maladies  hypocondriaques: 
d'ailleurs  il  fupofe  une  tres-grandc  cha- 
leur 6c  un  très  -  grand  trouble  dans  le 
fang. 

On  pouffe  quelquefois  avec  les  Urines- 
des  Filaments  longs ,  apellces  cheveux  ; 
des  Membranes  *,  du  Sang  même  >  ^  des 
Caruncules,  .  « 
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Les  Filaments  paroiflènc ,  lors  que  îef^ 
glandes  des  reins  s*éEanc  trop  relachées- 
laiiT.nt  éch.ip^r  des  parcies  fibreufes  du 
fang,  lefquelsà  mefure qu'elles  Hiîlcrenr 
au  travers  de  ces  glandes  ,  acquièrent  de 
la  conftftance,  &  prennent  la  figure  des^ 
por  s  qai  leur  ont  (ervi  de  filière. 

Les  Membranes  &  lesCaruncules  qu'ors. 
y  remarque  fouvenc  ,  font  p'uficurs  pe- 
tits morceaux  de  ces  mêmes  fibres  acro- 
chées  5c  unies  enfemble  par  petits  pelot- 
ions î  nubien  ta  m^^mbtanemême,  dont 
la  (iiperficie  interne  a clc  corrodée  par  Ta- 
crimoniede  l'urine» 

Les  Ecailles  que  l'on  ob&rve  dans  le* 
"Urines ,  font  ordinairement  une  fuite  des. 
uiccres  qui  fe  forment  dans  ks  reins^,  ou;^ 
au  col  de  k  veflie  ,  ou  pir  une  efpece  de 
galle  à  laquelle  lave  flic  eft  fu  jette  j-  alors^ 
le  piis  s'épaiffiffant  par  fon  fcjour,  ou  lei 
croûtes  de  galle  fe  détachant,  £bnt  paroî- 
ire  cette  forte  de  iddimcnt. 

Enfin  le  pus  ôc  le  fang  (cront  mêler 
avec  les  Urines ,  l^ors  qu'il  y  aura:  un  ulce- 
leou  bien  q^jeîque  vaiffeau  rompu,,  &:  dé- 
chiré dans  les  reins^dans-lesurethrcs  dans 
la  veffic  ou  dans  le  canal  de  Tiirethre». 
ce  qui  peut  avoir  plufieurs  eau fès,  com- 
me la  Qravelle,  la  pierre ,  ôcc.   On  a  mè- 
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fîie  vu  rendre  par  la  voyedes  Urines ,  des 
abcès  de  la  poitrine  Se  du  bas  ventre 
dont  le  pus  avoir  été  entraîné  par  la  cir- 
culation du  fang  :  c*eft  dc:quoy  j'ay  été 
témoin  en  plufieur«^occafionsavec  Mon- 
teur Triboulot  &  MonfieurdeBeiffiere. 
Ces  urines  font  puantes,  6c  la  couleur 
en  eft  ordinaircmendaifeufe  &  verjutéc 
Après  avoir  expliqué  les  differens  états 
des  urines ,  il  eft  aift  de  comprendre,  que 
quoique  leur  in^ixiâfion  foit  d'une  très- 
grande  utiliré  pour  la  connoiflance  ôc 
pour  la  gucrifon  des  maladies,  on  n'en 
peut  néanmoins  rien  conclure  de  pofitif 
êc  de  certain  :  Dans  les  fièvres  malignes, 

[)ar  eyemple  ,  on  ne  peut  pas  s'arrêter  à 
eur  bonne  ou  mauvaifedifpofi  ion,  puis- 
qu'elles paroifient  quelquefois  fort  nntu- 
relies,  dans  le  temps  même  que  le  Mala- 
de eft  mourant  v  au  contraire,  on  voie 
des  Malades  revenir  de  l'extrémité,  après 
avoir  rendu  des  urines  qui  paroifloienc 
abfolument  funeftes.  Amfi  pour  jugée 
fainement  de  l'état  d'une  maladie  ,  mê- 
me dans  les  cas  ordinaires ,  on  ne  doic 
pas  s'arrêter  à  la  feule  infpcdion  des  u- 
rines  j  mais  on  doit  les  conférer  avec 
les  autres  fymptomes. 
Sur  ce  principe,  qu'on  fie  peut  contefter^ 
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c  eft  un  abus  &:  une  illufîonde  prétendre^ 
que  par  le  feul  examen  des  urines ,  certai- 
nes gens  puiflent  diftinguer  refpece  ô^ 
Técat  de  la  maladie,  connoître  le  fexe, 
la  grofTcflc; ,  1  âge  ,  le  tempérament,  les 
forces  ou  la  foibleffe  ,  le  danger  ou  Tet 
perance  ,  &  même  la  partie  qui  foufFrc  , 
&  deviner  au  julle  la  caufe ,  l'évenemenE 
&  femblables  circonftances,  lefquellcs 
n'ont  aucun  raport  avec  les  urines. 
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USAGE 

DE    LA     S  A  I  G  N  r  E. 


LA  plupart  des  Hommes  font  incapa- 
bles de  garder  un  jufte  milieu  dans 
les  jugements  qu'ils  portent,  &  donnent 
prefque  tous  dans  quelque  extrémité. 

Qu'un  remède  aie  réiiflî,  ou  pour  avoir 
cté  appliqué  à  propos^ou  parce  que  la  ma- 
ladie tendoit  à  fa  fin  -,  on  s'en  fert  indife- 
remmcnt  pour  toutes  les  maladies ,  ôc  s'il 
cftpermis  de  parler  ainiî,  on  en  fait  un 
remède  à  la  mode.  Au  contraire  s'il  cft 
fuivi  de  quelque  accident  fancfte,  foit  pai> 
la  faute  de  ceux  qui  Tout  donné, foit  par- 
ce que  la  maladie  étoit  devenue  incura- 
ble ,*  tout  le  monde  en  eft  lebucé ,  ôc  dé- 
clame contre  fon  ufage.  Ccft  ce  que  nous 
expérimentons  tous  les  jours  à  l'égard  de 
la  Saignée  qui  a  fes  Partifans  aufii  bien 
que  fes  Ennemis  *,  les  uns  &  les  autres  ncr 
manquent  pas  de  raiîons  apparentes,  pour 
appuyer  leurs  fentimcnts  dans  le  public. 
Je  ne  m'arrcteray  point  à  les  raporter ,  nt 
i  marquer  le  foible  delà  plupart,  par  rap- 
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port  aux  indudions  qu'ils  en  tirent  s  maïs 
j*cxpliqueray  feulement  en  peu  de  mots , 
quels  font  les  effets  d'un  remède  fi  ufité , 
&  en  quelles  occafions  il  peut  être  utile» 

Le  principal  effet  de  la  Saignée,  cft  de 
defemplir  les  vaifTeaux  ,  de  changer  en 
quelque  manière  h  fermentation  du 
Ang  :  d'où  il  eft  ai(e  de  conclure  qu'on 
ne  doit  l'ordonner,  que  lors  que  les  vaif- 
feaux  font  trop  pleins ,  ou  qu'il  eft  nece^ 
faire  de  détourner  «ne  fluxion-,  qui  fe 
jette  fur  quelque  panie. 

C*^eft  par  la  première  de  ces  raifôns  > 

2UC  Ton  raie  faigner  dans  la  plus  part  des- 
evres  :  le  fang  qui  fe  raréfie  dans  ces  ma- 
ladies peut  s'extravafer ,  &  empêcher  la 
fecretion  des  humeurs  ,  &  l'on  ne  peut  y 
remédier  que  par  la  faignée» 

On  faignedans  lesinHimmatîons,pour 
prévenir  11  rupture  des  vaifleaux,  ô:  pour- 
diminuer  le  dépôt,  qui  fe  fait  fur  la  par- 
tie enflammée  ,  à  quoy  nous  pouvons 
ajouter  que  ces  maladies  font  ordinaire- 
ment accompagnées  de  fièvres ,  ce  qur 
eft  une  nouvelle  raifon  pour  ordonner 
la  Saignée. 

Mais  il  ne  faut  point  outrer  Tufagc 
d\m  remède  fi  utile.  Lors  qu'on  faignc  » 
parce  que  les  vaiffcaux  font  trop  remplis 
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Se  fing,  il  faut  s'arrêter  ,  après  en  avoir 
tiré  la  quantité  qui  fur-abondoit  :  fi  c*e{l 
à  raifon  <ie  rinflamrnation  de  quelque 
partie  noble  ,  on  ne  doit  pas  tant  confi-» 
dcrer  la  plénitude  des  \rai  fléaux  en  gêne- 
rai, que  celle  de  la  partie,,  que  Ton  veut 
dégager.  Il  ne  TnAïc  pas  alors  que  les 
vairtlaux  foientdefemplis.  On  doit  pafîêr 
outre  ',  car  q>ioy  que  le  nombre  des  Sai- 
gnées diminue  les  forces  du  M^bdc  ,  iï 
vaut  encore  mieux  raffoibîir  Ôc  le  guérir^ 

Ïue  de  le  lai^r  mourir  avec  toutes  fes- 
>rces^ 

Dans  route  autre  occafîon  il  faut  mé- 
nager le  fang  ,,  qui  cft  le  tretor  de  la  vie. 

La  Saignée  tft  furtour  contraire  dam 
la  Jauni  (le  invétérée,  dans  l'Hydropifie, 
dans  les  Fièvres  malignes  ouveitvment 
déclarées  ,  par  des  trupt'ons  fur  la  peau», 
dans  les  Fièvres  lentes,.  &  dans  la  Pihific. 
Elle  n'eft  nullement  propre  aux  En- 
fants en  charte,,  ni  à  ceuxqui ontdes  goa^ 
tes  pituiteufes  *,  en  un  mot ,.  on  peut  aflu* 
rcr  en  général  ,  qu'elle  ne  convient  nul- 
lement dans  les  maladies  froides,  8c 
qu'elle  cft  rarement  utile  aux  Vieillards. 
&  aux  Paraliciques. 

Dans  les  Apoplexies  de  fang  ,  èc  dan^ 
les  Maux  de  tête  extraordinaires  &  invc-» 
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ferez,  on  faigne  à  la  gorge, &  au  pied  aytc 

beaucoup  plus  de  fuccésqu  aux  bras. 

Dans  les  Fièvres  continues  &  inter- 
mittentes ,  &  dans  toutes  les  Maladies  de 
poitrine ,  foit  Inflammation  ou  Crache- 
ment de  fang ,  on  doit  toujours  préfé- 
rer la  Saignée  du  bras  aux  autres. 

Dans  les  Tranfports  au  cerveau  &  dans 
les  Inflammations  du  bas  ventre  ,  on  doiî 
toujours  ordonner  la  Saignée  du  pied  , 
fans  hefiter  un  moment ,  aufîi  bien  qu'à 
l'égard  des  femmes  nouvellement  accou-^ 
chées  aufquelles  il  lùrvient  quelque  acci* 
dent. 

A  l'égard  des  Saignées  de  précautionj 
dans  les  changements  de  faifon ,  on  ne 
les  doit  jamais  faire  fans  quelque  raifon 
cflentielle  ,  comme  lorsqu'on  eft mena-^ 
ce  de  quelque  maladie ,  par  la  trop  grande 
plénitude  de  fang. 

On'  faigne  pour  l'ordinaire  le  matin 
préferablement  à  toute  autre  heure. 

Quant  au  nombre  des  Saignées  qu'oa 
doit  faire  dans  les  maladies,  il  fe  règle 
fur  la  force  du  Malade ,  fur  la  violence 
du  Mal ,   &  fur  la  qualité  du  Sang. 

Il  eft  quelquefois  dangereux  de  remer« 
tre  la  Saignée  au  lendemain ,  fur-tout  lors 
que  la  Maladie  demande  un  prompt  fe-. 

cours 
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tours.  Il  y  a  des  occafions  ;,  lors  que  le 
Tempérament  cft  fort  fanguin,  où  Ton 
(cft  obligé  de  la  reïrerer  jufqu'à  deux  ou 
trois  fois  dans  un  même  jour,  &  mêm« 
plus  ;  comme  dans  les  Peripneumonics, 
dans  les  Pleurefies,  dans  les  Oppreffions 
de  poitrine ,  &  dans  les  Transports  au 
iccrveau. 

Quand  on  faigne  trop  fouvent  les  En- 
fants, les  Vieillards  &  les  Perfonnes  d'ua 
.tempérament  flegmatique  ,  ils  tombent 
dans  des  langueurs  ,  qui  dégénèrent  fou- 
ycnt  en  Hydropifie. 

On  ordonne  toujours  la  Saignée  avec 
Cicccs ,  dans  les  Supreflîons  d'hemoroi- 
des  &  femblables  accidents  :  on  l'ordon- 
ne encore  dans  les  accouchements  diffi- 
ciles. 

Après  avoir  déterminé  en  quelles  oc- 
cafions la  Saignée  doit  être  mîfe  en  ufa- 
gc  ,  en  quelles  parties  il  faut  la  faire  ,  & 
en  quels  cas  elle  eft  nuifible ,  ou  inutile  \ 
il  nous  refte  à  marquer  les  précautions 
necefTaires  pour  la  faire  avec  fuccés  ,  ôc 
fans  danger  ;  car  quoique  ce  foit  Tope- 
ration  de  la  Chirurgie  la  plus  ufîtée  &  la 
pl.U^  commune  ,  il  nen  arrive  que  tiop 
fouvent  des  accidents  fâcheux  ,  foit  par 
îâ   faute  du  Malade ,  foit  par  celle  du 
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Chirurgien.  Si  je  n'écrivois  que  pour  tel 
Riches ,  je  ne  parlerois  pas  des  accidents 
cjui  furviennent  par  la  faute  du  Chirur- 
gieoj  puis  qu'il  leur  eft  facile  de  ne  point 
tomber  dans  cet  inconvénient  en  em* 
ployant  un  habile  homme.  Je  me  con- 
tencerois  de  leur  dire  qu'ils  doivent  fc  fer- 
vir  d*un  Chirurgien  qui  foit  jeune  ^  fa- 
ge ,  qui  ait  l'œil  bon  &  la  main  ferme  ^ 
afTurée ,  qui  ait  de  la  finelTe  dans  le  tact  , 
&  qui  foit  hardi  ,  fans  être  téméraire. 
Mais  comme  j'écris  principalement  pour 
les  Pauvres ,  qui  ne  peuvent  pas  toujours 
choidr  les  gens  qu'ils  employeur  ^  &  qu^ 
d'ailleurs  les  plus  Aifés  même ,  peuvent 
fe  trouver  dans  des  occafions  prefTantes, 
,qui  ne  leurs  donnent  pas  le  temps  d'en- 
voyer chercher  un  Homme  fameux,  on 
me  permettra  de  donner  quelques  avis  qui 
pourront  être  utiles  aux  perfonnes  chari- 
tables ,  qui  faignent  pour  fecourir  les 
Pauvres. 

Entre  les  accidents  qui  arrivent  dans 
la  Saignée ,  les  uns  font  légers  &  fujets 
à  des  fuites  peu  dangereufes*,  les  autres 
font  très  -  fâcheux.  Voici  les  moyens  de 
les  éviter,  &  d'y  remédier  ,  lors  ç^^on 
jeft  alTez  malheureux' pour  y  erre  tombé. 
J-es  premiers  accidents  font  les  Foiblefïès 
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clans  lefquelles  le  Malade  tombe  pendant 
la  Saignée  y  une  Ouverture  trop  petite  de 
Ja  veine  ;  le  Trombus  qui  y  furvient; 
une  Supuration  qui  dure  quelques  jours 
après  la  Saignée  i  la  piquûre  de  la  Po- 
nevrofe  du  Tendon ,  &  louverture  de 
quelque  Vaifleau  lymphatique  ,  qui  eft 
ordinairement  fuivie  d'un  épanchement 
de  quelque  lymphe ,  qui  forme  une  pe- 
tite velîîc  ^  dans  l'endroit  de  la  piquûre. 

On  remédie  facilcm,enc  à  la  foiblelîc 
dans  laquelle  les  Malades  tombent  lors 
qu'on  \qs  faigne  :  il  faut  pour  cela  \t% 
coucher  la  tête  baffe  ^  leur  fermer  la  vei- 
ne, avec  le  doigt  pour  un  moment ,  leur 
faire  avaler  un  verre  d  eau  ,  &  attendre 
qu'ils  foient  revenus  pour  achever  dç 
faire  la  Saignée. 

Lors  que  Fou verture  de  la  vdne  cft  trop 
petite  ,  {{  n  y  a  qu'à  l'élargir. 

La  Supuration  qui  furvient  quel- 
quefois ,  paffe  dans  peu  de  jours  ,  ôc 
ne  demande  point  de  remède  particu- 
lier. 

Les  petites  Tumeurs  tranfparenres  quî 
furviennent  à  l'ouverture  de  quelque  vaill 
feau  lymphatique  ,  fe  diffipent  d'elles- 
mêmes,  ou  fc  deffechent  bien-tôt  après 
qu'on  les  a  ouvertes,^ 
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La  piquûre  du  Tendon ,  ôc  l'ouver- 
ture de  r  Artère  font  bien  d'une  autre  coa- 
fequence,  dc  par  cette  raifon  Ton  doit 
prendre  toutes  les  précautions  neceffaires 
pour  les  éviter. 

Ctft  en  faignant  la  Balîlique  qu'on  cft 
expo(e  à  ouvrir  l'Artcrej  mais  il  eft  fa- 
cile de  prévenir  ce  danger  ^  pourvu  qu'on 
faflTe  une  ligature  extrêmement  forte  :  car 
comme  Tartere  fe  trouve  comprimée,  fon 
battement  cefTe  ,  s'enfonce  ,  &  fait  un 
moindre  volume.  Pour  plus  dc  fureté , 
on  ouvrira  la  veine  le  plus  loin  qu'on 
pourra  du  plis  du  bras ,  en  defccndanr. 

Le  Tendon  du  Biceps  eft  fitué  fous  la 
Médiane,  àc  par  confequent  on  eft  expo- 
fé  à  le  piquer  ,  lors  q^a  on  eft  obligé  d'ou- 
vrir cette  veine.  Pour  éviter  cet  irrconve- 
nient  ,  il  ne  faut  point, faire  étendre  le 
bras  i  il  faut  au  contraire  le  faire  plier 
tant  foit  p^u  ,  afin  que  le  Tendon  s'éloi- 
gne de  la  Veine  :  Et  quand  malgré  ces 
précautions  on  a  mallicurtufcment  ouvert 
r  Artère  ,ou  piqué  le  Tendon,  il  ne  faut 
point  perdre  le  jugement ,  mais  il  faut  en- 
voyer aufti  tôt  chercher  du  fecours  y  pour 
prévenir  les  fuites  funeftes. 

En  attendant  ce  fecours ,  fi  Touvertu- 
re  de  i'Arterc  eft  âlTez  grande ,   pour 
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empêcher  qu'il  ne  Te  forme  de  Trom- 
bus  ,  &  fi  ks  forces  du  Malade  le  per- 
merrent ,  on  doit  lui  tirer  plus  de  fang 
que  dansune  Sa  ignée  ordinaire,  afin  que 
lafoiblcfle  dans  laquelle  il  tombera^don- 
ne  lieu  de  fc  rendre  maî.re  du  fang,  &C 
de  refermer  l'artère. 

Au  contraire  ,  fi  le  Malade  eft  foiblc 
&:  d'une  complexion  délicate ,  il  faut  fe 
donner  de  garde  de  lui  tirer  du  fang  pat 
excès  i  car  en  voulant  prévenir  un  mal, 
on  en  cauferoit  un  autre  ;  On  doit  en 
ufer  de  même  à  l'égard  d  une  Femme  cn- 
ceinte,  à  laquelle  il  ne  faut  jamais  tirer  du 
fang,  JLifqu'à  la  faire  tomber  en  foiblefle. 

Lors  que  l'ouverture  de  l'Artère  fe  trou- 
ve afièz  petite  ,  pour  y  laiiïèr  former  un 
Trombus ,  il  faut  fermer  d'abord  Tou- 
vcrturc,  fans  quoi  on  fcroit  augmenter 
le  Trombus.  Afin  d'apliqucr  l'Appareil 
convenable  pour  arrêter  le  fang ,  èc  pour 
procurer  la  réunion  de  l'Artère  ,  il  faut 
le  faire  comprimer  dans  la  partie  fupe- 
rieure  du  bras ,  par  uneperfonne  forte  6c 
adroite  qui  falTc  cette  opération  avec  les 
doigts  ;  fi  cela  ne  fuftifoir  pas ,  onpour-» 
roit  fe  fervirdu  tourniquet. 

Enfuite ,  il  faut  prendre  rni  peu  de 
papier  mâché,  le  mettre  fur  l'ouverture 
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de  l'Artère  ^  &  Tappuyer  avec  quelques 
ComprefTes  qui  foient  épaiflcs^  dans  1  une 
defquelles  on  mettra  quelque  corps  foli- 
de  ,  figuré  de  manière  qu'il  comprime 
diredement  l'endroit  de  l'ouverture.  On 
peut  prendre  à  cet  effet  un  morceau  de 
plomb  y  parce  qu'on  lui  donne  aifément 
ia  forme  qu'on  veut  ;  il  faut  le  mettre 
dans  la  première  des  Comprcfles  que  l'on 
affujettira  par  le  moyen  d'une  bande  plus 
longue  5  ôc  que  l'on  ferrera  davantrige 
que  dans  la  Saienée  ordinaire. 

/ipresqu  on  aura  applique  cet  apareil  , 
on  prendra  une  Comprcrfe  longue  &  é- 
paiffe^  qu'on  mettra  le  long  du  bras ,  fui- 
vant  le  progrés  de  l'Artère,  jufqu'à  l'aif- 
felle ,  bc  que  Ton  affujettira  par  le  moyen 
d'un  Bandage  circulaire. 

Pourvu  qu'un  Chirurgien  prenne  cts 
précautions ,  il  efl:  difficile  qu'il  fe  faffe 
un  Aneuvrifme.,  fur-tout  fi  le  Malade 
tient  fon  bras  plié  &  en  repos  pendant 
quelques  joursiCependant,  fi  T Aneuvrif- 
me vient  à  fe  former,  on  aura  recours 
aux  remèdes  &  aux  opérations  qui  fe  pra- 
tiquent en  pareil  cas. 

Si  le  Tendon  eft  piqué  ,  ce  qu'on  con- 
noîcra  fans  peine  par  l'excrême  douleur 
que  le  Malade  fouffrira  ,  &  par  la  refil- 
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tance  que  le  Chirurgien  aura  fenti  au 
bouc  de  fa  lancette^  non  feulement  le 
bras  ne  fera  pas  long- tems  à  fe  tuméfier  : 
mais  la  Palfation  ,  Tlnflammarion  &  la 
Fièvre  feront  bien-roc  fentir  au  Malade 
le  danger  qui  le  prefle. 

Le  meilleur  confsil  que  l'on  puifle  don- 
ner à  ceux  qui  feront  tombés  dans  ce 
malheur  ,  eft  d'avoir  recours  aux  Méde- 
cins &  aux  Chirurgiens  les  plus  expéri- 
mentez en  pareils  cas. 

Nous  nous  contenterons  de  remarquer 
jcy  5  que   la  faignée  revullîve  doit  être 
faite  6c  reiieréc   plufieurs  fois  6c  tres- 
promptement.;  que   s'il  fe  fait  quelque 
abcès  après  ^a  faignée ,  il  faut  l'ouvrir  in- 
ccffamment  après  s'être  appliqué  à  le  fai- 
re meurir  fansdelay  pardesCataplafmes 
maîurarifs  apliquez  fur  le  lieu  où  Tabcès 
fera  formé.  On  aura  foin  d'employer  en 
même  tems  des  Cataplafmes  refolutih 
à  l'égard  des  parties  qui  font  tendues, 
&  des  Lotions  refolutivcs  à  l'égard  de 
celles  qui  font  menacées  de  Gangrennf . 
Sur-tout  il  faut  obferver  qu'on  ne  peut 
remédier  à  ces  accidents  avec  trop  de 
promptitude^  parce  que  lesdelais  caufent 
pour  l'ordinaire  la  mortification  de  la 
partie,  le  Reflus  de  matière  fur  les  par- 

C  iiij 


32  Traité  des  Maladies  , 

tics  internes^  la  Gangrenne,  &  enfuira 

la  mort. 

Au  refte.aprés  avoir  cfté  faignc  du  braj^ 
ou  du  pied,  on  ne  doit  ny  agir^ny  marcher 
jufqu'à  ce  que  la  faigncc  foit  entière- 
ment refermée.  C'eft-à-dirc,  que  pour 
l'ordinaire  ,  on  ne  doit  point  trop  éten- 
dre ,  ou  remuer  le  bras  pendant  les  pre- 
mières vingt  quatre  heures ,  &  qu'on  ne 
doit  marcher  que  deux  jours  après  U 
faignéc  du  pied. 

Lors  que  par  des  efforts  imprudente 
on  empêche  la  playe  de  reprendre  ,  il 
s'amafle  fous  la  peau  quelques  feroCtez, 
lefquelles  s'cchaufant .  &  le  corrompant 
fur  les  Tendons ,  caufent  àts  douleurs, 
des  Dépôts  &  d'autres  accidents  fâcheux 
qu'on  ne  fçauroit  juftement  impucer  ^^ 
Chirurgien. 
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DU    REGIME 
DE     VIVRE. 

PEndant  que  rHomme  joui't  d'une 
famé  parfaite  ,  qu  il  fe  nourrit  d'a- 
liments propres  à  fon  tempérament  j  ôC 
quM  n*cn  prend  que  la  quantité  necef- 
fàire ,  pour  entretenir  &  réparer  ks  for- 
ces, la  Digeftion  fe  fait  fans  peine,  le 
Chile  qui  le  forme  dans  TEftomach  eft 
toujours  doux  &  louable  ,  ôc  les  parties 
fe  confervant  dans  leur  état  naturel ,  s'a- 
quitent  aifément  de  leurs  fondions. Mai* 
il  n'en  eft  pas  de  même  ,  lors  qu'on  char- 
ge l'Eftomach  d'une  trop  grande  quantité 
de  boiflon  &  de  nourriturejoude  ragoûts 
indigeftes  ;  car  alors  les  Codions  fe  font 
mal,  ou  ne  fe  font  point  du  tout  j  & 
l'Eftomach  comme  les  Inreftins  ,  fe  rem- 
pliflcnt  de  Crudités,  qui  font  la  fourcc 
d'une  infinité  de  Maladies.  Dans  cet  état, 
plus  on  nourrit  les  Malades,  plus  les  Cru- 
dités augmentent^  &  plus  la  Maladie  de- 
vient violente  &  dangeieufe  ;  Ainfi  il  faut 
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ïieceflairement  leur  retrancher  la  nourri- 
ture ,  les  obliger  à  la  diette  ,  &  ne  leur 
donner  que  Aqs  aliments  faciles  à  digé- 
rer. 

Cependant  il  n'eft  pas  pcflible  de  for- 
mer là-defïus  une  règle  générale  pourtour 
le  monde  i  car  les  uns  ont  befoin  de 
beaucoup  de  nourriture  ,  &:  les  autres  de 
J5eu  5  chacun  doit  for  cela  confuhcr  Ton 
tempérament. 

Voicy  ce  qu'il  faut  faire  dans  les  Ma- 
ladies aiguës. 

Quoique  le  Régime  qu'on  doit  obier- 
ver  (bit  allez  connu  de  tous  ceux  qui 
s'employent  à  fervir  les  MaLdes  *,  j'ay 
crû  néanmoins  que  cette  petite  Inftru- 
étion  ne  laifleroit  pas  de  leur  faire  plaiiir. 
^  Dans  toutes  fortes  de  Fièvres  Mali- 
gnes y  ôc  Continues ,  accompagnées  de 
Fluxion  fur  la  poitrine ,  &  de  Redou- 
blements ,  on  obfervera  de  leur  donner 
de  quatre  heures  en  quatre  heures  des 
Bouillons  faits  avec  deux  livres  de  Roiiel- 
le  de  veau,  une  Volaille  ,  une  livre  de 
Tranche  de  beuf  ,  ôc  deux  Cœurs  de 
veau  qui  fervent  à  donner  un  bon  goût  : 
il  faut  faire  bouillir  le  tout  dans  une 
fuffi  faute  quantité  d'eau,  pour  être  réduis; 
te  à  cinq  ou  fix  boiiillons. 
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On  obfervera  de  ne  point  faire  prendre 
de  boiiillon  dans  la  force  du  Redouble- 
ment de  la  Fièvre  \  on  fe  contenrera  pour 
lors  de  donner  quelques  Cuillerées  de 
gelée  de  Poulet ,  de  Veau  ,  ou  de  Cor- 
ne de  cerf ,  6c  de  faire  boire  aux  Mala- 
des lors  qu'ils  auront  foif^  un  verre  d'£aa 
de  poulet ,  d*Emul(ion  ou  de  Tifane. 

Dans  toutes  fortes  de  Fièvres,  on  fera 
prendre  au  commencen:ient  les  Bouillons 
un  peu  clairs. 

A  nneiiire  que  la  Ficvrediminuera^on  fe- 
ra les  Bouillons  plus  forts  *,  &  lorsqu'elle 
aura  ce  (Té,  on  augmcrtera  la  nourriture, 
&  l'on  ajoutera  aux  bouillons  les  Herbes 
potagères  de  la  faifon,  &  des  Oignons 
blancs  piqués  d'un  Clou  de  gerofle  :  On 
peut  auffi  permettre  aux  Convalefcents, 
d*ufer  d'aliments  plus  folides  à  dîner  ^ 
comme  Potages  ,  Panades ,  Viandes  rô- 
ties-, car  elles  chargent  moins  TEftomach 
que  les  viandes  boiiillies. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  s'opofer  à  Tu- 
fage  modéré  au  Vin  ,  car  il  cft  utile ,  ôc 
même  neceflaire  pour  faciliter  la  Dige- 
flion  j  &  pour  fortifier  FEftomach  du 
Convalefcent ,  qui  peut  encore  manger 
dans  Faprés-dînée  un  peu  de  Compote  de 
fruit  avec  du  pain,  ou  bien  un  Bifcuic 
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trempé  dans  de  l'eau  &  du  vin ,  ou  une 
Rôtie  avec  du  vind'Efpagne^puisil  fou- 
pcra  légèrement  &  de  bonne  heure  avec 
uu  potage  &  un  œuf  frais:  il  peut  enco- 
re prendre  un  Bouillon  dans  la  nuit. 

A  l'égard  des  Perfonnes  foibles  ^  lan- 
guiflantes  &  épuifées  par  de  longues  ma- 
ladies, ou  par  des  Cours  de  ventre ,  on 
doit  les  nourrir  avec  des  Boiiillons  fuc- 
culents  5  des  Confommés  &  des  Rcftau- 
rants  faits  au  Bains-marie  avec  le  Coeur 
de  veau  ,  le  Cœur  de  mouton  ,  l'Eclan- 
che ,  le  Trumeau  de  bœuf ,  un  vieux 
Cocq  ,  la  Perdrix  ,  le  Dindon  &  le  Jus 
de  mouton^  On  doit  aufli  leur  donner 
fouvent  des  Oeufs  frais  ,  de  la  Gelée  de 
corne  de  cerf  6c  femblables  ,  mais  peu 
à  la  fois ,  &  par  ce  moyen  ils  ieront  plus 
promptement  rétablis. 

Les  Convalefcents-  obferveront  néan- 
moins ,  de  fe  ménager  avec  foin ,  &  de 
garder  un  bon  Régime  jufqu'à  ce  qu  ils 
f.jicnt  enticrement  remis  -,  il  éviteront 
tout  ce  qui  eft  difficile  à  digérer  ,  comme 
Pâté,  Ragoûts,  Bœuf  à  la  mode.  Vian- 
de lardée  ,  Viande  de  porc  tant  fraîche 
quefalée  ,  Viande  noire ,  Truks,  Chaov 
pignons,  Olives,  Fruits  crus ,  Salades, 
Cornichons ,  Légumes  ,  Fromage ,  èç 
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particulièrement  le  Citron,  ôcle Vinai- 
gre. 

Us  ne  feront  point  maigre  jufques  à 
ce  qu'ils  foient  entièrement  rétablis  j  ils 
obferveront  de  bien  mâcher  les  morceaux 
avant  que  de  les  avaler  ,  boiront  à  leur 
repas  de  bon  Vin  vieux  trempé  &  ne 
prendront  enfuitc  aucune  boiflbn  que 
deux  heures  aptes  avoir  mangé  ,  de  peut 
de  troubler  la  digcftion. 

Si  les  Malades  n'ont  pas  le  moyen  de 
fournir  à  la  dcpcnfe  des  aliments  que 
nous  venons  de  propofer ,  on  leur  fera 
des  Boiiillons  à  la  viande  fclon  leur  pou- 
voir 5  finon  ils  prendront  des  Bouillons 
taitsavecdu  Ris  ,  deTOrge  mondé,  du 
Gruau  cuir  dans  l'eau  ,  ou  du  potage  aux 
Lentilles  Se  à  l'Oignon,  félon  ce  qui  (c 
trouvera  plus  à  leur  goût. 

Les  Perfonnes  qui  ont  envie  de  nour- 
rir les  Pauvres,  pourront  fe  fervir  de  Ix 
Méthode  fui  vante  pouT  leur  faire  des 
Boiiillons  ôc  des  Potages  avec  moins  de 
frais  Se  moins  de  peine  ,  que  fuivarit  la 
manière  ordinaire. 
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B  O  U  I  LLON 

POUR    LES     PAUVRES. 

PRenez  quatre  Onces  d'Orge  monde 
ou  d'Avoine  moulue,  qu'on  apelle 
Gruau*,  lavez- les,  &c  les  jettez  enfuite 
dans  quatre  Pintes  d'eau  bouillante  ,  dc 
les  laifTez  infufer  fur  un  petit  feu,  jufqu'a 
ce  que  le  roue  foit  bien  enflé  :  après  quoi 
vous  le  ferez  bouillir  ju{qu'à  une  codion 
parfaites  s  pafTcz^le  comme  on  fait  les 
poisj  faites  boiiillir  enfuite  dans  cette 
liqueur  trois  onces  de  Sucre,  ou  de  Miel 
blanc,  ou  de  Miel  commun ,  pourvu  qu'il 
foit  bien  choid ,  de  qu'on  l'écume  avec 
foin  y  Vous  ajouterez  un  brin  de  Tin  ,  de 
Sarriette  ,  de  Sauge ,  de  Marjolaine  ,  de 
Bafilic,ouun  peu  d'Oignon  &  un  peu 
de  Sel.  Au  lieu  de  Miel ,  il  y  en  a  qui  fc 
fervent  d'un  peu  de  Beure  frais ,  mais  le 
Miel  cft  plus  fain ,  car  il  tient  le  ventre 
libre. 

Si  la  Fièvre  eft  violente ,  on  ne  don- 
nera que  le  clair  de  ce  Bouillon  aux  Ma- 
lades y  mais  fi  elle  n  eft  pas  forte  ,  &ç 
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que  le  Malade  ait  be  foin  de  nourriture  , 
vous  lui  donnerez  le  Bouillon  plus  épais, 
en  le  remuant  avant  que  de  le  taire  chau- 
fer ,  pour  y  mêler  une  efpece  deboiiillie 
nui  fe  trouve  au  fond. 

Le  Gruau  vaut  mieux  que  TOrge 
mondé,  principalement  pour  les  maux 
^e  Poitrine  ,  Fièvres  putrides ,  Dyfen- 
teries.  Flux  de  fang  èc  Cours  de  ventre  : 
On  peut  mettre  un  peu  de  pain  ôc  un 
Jaune  d'œuf  dans  ces  Boiiillons^  quand 
les  Malades  commencent  à  avoir  de  Ta- 
petit.  i 

Pout  reveiller  le  goût  par  quelque 
changement  ,  on  peut  ajouter  à  ce 
Boiiillon  une  pincée  de  Mufcade  rapée^ 
ou  de  la  Fleur  de  mufcade  ,  ou  y  jet- 
ter  quelques  Amandes  ameres  pillées. 

Ces  Boiiillons  /è  confervent  deux 
jours  en  été  >  de  trois  ou  quatre  jours 
en  hyver^  on  les  garde  dans  une  Cru- 
che de  grais  bien  bouchée,  en  un  lic^ 
Jkc  ôc  froid. 
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BoHillons  à  peu  de  frais  pour  c'mqmnîc 
Perfonnes. 

PRencz  quarante  Pintes  d'eau  &  les 
mettez  dans  unChaudron  enté  furua 
Fourneau  *,  tel  que  celui  des  Teinturiers  j 
de  cette  manière  il  ne  faudra  que  le  tiers 
du  bois  qu'on  employé  ordinairement. 

Il  fera  bon  qu'il  y  ait  un  gros  Robi- 
net au  bas  de  ce  Chaudron  ,  pour  en 
tirer  le  bouillon  aifcment  &  prompte- 
ment  :  Si  Ton  n'a  pas  cette  commodité, 
on  pourra  fe  fervir  d'une  Marmite  de  | 
fer  ordinaire ,  &  la  pendre  à  la  Cremail-  ' 
lée. 

Quand  TEau  fera  tiède  ,  jettcz-y  une 
demie  livre  de  Sel  ou  plus ,  &  y  mêlez 
deux  livres  de  Gruau  ou  d'Orge  monde 
cuit  pour  épaiffir  la  Soupe,  6c  lui  don- 
ner bon  goût. 

On  obfervera  de  faire  cuire  les  Raci- 
nes ^  les  Herbes  potagères ,  ou  légu- 
mes dont  on  voudra  fe  fervir  ,  dans  une 
petite  Marmite  à  part,  de  la  manière 
fuivante  j  parce  que  fi  on  les  fûfoit  cui- 
re dans  le  grand  Chaudron  ,  il  faudroic 
employer  plus  de  tcms  ôc  plus  de  feu  , 

ce 
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ce  qui  feroic  diminuer  le  Bouillon. 

Prenez  deux  livres  de  Beure  falé,  de 
GrailTe  ou  de  Lard,  faites  les  fondre  dans 
une  marmite  qui  foit  de  telle  grandeur  , 
que  vos  Herbes  la  puiflènt  remplir  tout- 
à-fair. 

Jetrez  dans  cette  GraifTe  ou  ce  Beurc 
roulîl ,  les  Herbes  épluchées  ,  lavées  de 
coupées  menu  3  &  remuez -les  fouvent5> 
afin  que  le  tout  fc  cuife  également. 

Si  vous  prenez  des  Choux,  Oignons, 
Concombres ,  Citroiiille  ,  Navets ,  Por- 
reaux  ôc  telles  autres  Racines  ,  Herbes 
ou  Légumes  5  il  faut  les  couper  par  pe- 
tits morceaux  ,  afin  qu'ils  puiffent  être 
mêlés  plus  également  lors  qu'ils  feront 
mis  dans  la  grande  marmite.  Pour  re- 
lever les  Potages,  vous  y  ajouterez  un 
peu  de  Ciboules ,  d'Ail ,  ou  d'Echalotes. 

Si  vous  voulez  mettre  des  Pois  ou  des 
Fèves  dans  vos  Potages  ,  prenez  en  un 
demi  boifleau,  &c  faites  les  moudre  après 
les  avoir  bien  fait  féchcr  au  four  ,  ils  cui- 
ront alors,en  un  quart  d'heure  i  d'ailleurs 
fi  vous  les  laiiEz  en  leur  entier  ,  il  ne  fe 
peut  taire  que  ce  demi  BoiiTeau  partagé 
en  cinquante  portions  ,  fe  répande  éga- 
lement. 

Les  P©is ,  le  Ris ,  l' Avoir.c  &c  TOrge 
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mondé^moulus  ou  battis,  fe  cuil'ent  en  un 
^uart  d'heure  comme  la  Boiiiilie  j  au  lieu 
qu'il  faut  bien  du  rems  ôc  des  façons 
pour  les  faire  cuire  lors  qu'ils  font  en-. 
tiers. 

Lors  que  les  Racines  ,  Herbes ,  ou 
Légumes  feront  cuites  dans  la  petite  mar- 
mite, on  les  jettera  dans  l'eau  boiiillan- 
ic  du  grand  Chaudron,  &  l'on  feraboUil- 
le  tout  enfemble  pendant  un  quart  d'heu- 
re y  plus  ou  moins. 

Quand  on  fera  prêt  de  tremper  la  Sou- 
pe ,  on  ajourera  une  Cuillerée  de  Poivre 
dans  leboiiillon  ,  &  enfuite  on  y  ajou- 
tera promptement  vingt-cinq  livres  de 
Pain  coupé  par  petits  morceaux  ,  gros 
comme  la  moitié  du  poulce ,  &  non  par 
petites  tranches.  Plus  la  Soupe  eft  chau- 
de quand  on  la  mange ,  plus  elle  forti- 
fie &  raffafîej  c'cft  pourquoi  il  ferabon> 
û  cela  fe  peut  commodément ,  de  faire 
boiiillir  le  Pain  avec  le  Boiiillon  rcfpace 
d'un  Mifenrc, 
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VîSTRÎBVriON    DV     POTAGE, 

IL  faut  avoir  une  Cueillere  d'un  demy- 
feptier_,&  en  donner  trois  Cucillerées 
à  diner,  &  trois  à  fouper  à  chaque  Pauvre 
au  deffus  de  quinze  ans  :  ce  Potage  ne 
reviendra  guère  qu'à  deux  fols  par  jour 
pour  chacun. 

MOYEN  DE  FAIRE  VN  PAREIL 

Potage  fourm  Homme fenL 

PRenez  pour  un  fol  d'Herbes  aflbr- 
tîes  ,  demi  once  de  Bcure  ou  de 
Graiffe,  un  gros  de  Sel ,  quatre  cuille- 
rées de  Farine  avec  une  pincée  de  Poi- 
vre; vous  en  ferez  trois  chopines'de  Po- 
tage fuivant  la  Méthode  précédente,  pour 
s'en  fervir  au  be  oin. 

On  en  p^ut  faire  pour  trois  ou  quatre 
jours  3  (î  Ton  veut  \  il  fera  de  meilleur 
goût  lors  qu'il  fera  rechaufé  >  5c  il  eis 
coûtera  moins» 


Dit 
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BOISSON  POVR  LES  PAV^RES^ 

Qui  nom  pas  le  moyen  d*avolr  dn  Vin^ 
du  Cidre  j  on  de  la  Bkrre. 

PRenez  fix  Boiffeaux  de  graine  de 
Genièvre  légèrement  concalTée,  qua* 
tie  poignées  d'Abfinte  bien  cpluchcc  ; 
m^rez  le  tout  dans  un  tonneau  ,  àC 
verfczdefTuscent  pintes  d'eau  commune^ 
laiiïtz-les  infafer  dans  la  eave  ou  dans 
un  lieu  frais  pendant  un  mois  ,  après 
quoi  Ton  en  pourra  Faire  fa  boifTon  ordi- 
naire. Car  alors  l'eau  eft  devenue  fpiri- 
tueufe  5  elle  foutienc  &  fortifie  les  Per- 
fonnes  qui  en  boivent  ,  &  elle  efttres- 
fiine  &  convient  à  toute  forte  de  tempe* 
raments. 

Il  faut  laiflir  le  Marc  au  fonddufon- 
neau  i.  Plus  l'Eau  eu  vieille^  6c  meilleure 
die  efh. 


*B€^ 
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INSTRUCTION 

POUR    DONNER   UTILEMENIÎ 
LES    REMEDES     AUX     MALADES. 

COmme  la  San^é  eft  le  plus  prccieux 
de  tous  les  Biens ,  te  que  lans  elle 
tous  les  autres  devienncnc  inutiles  j  il 
n'cft  rien  de  ii  naturel  à  l'homme  que  de 
fuir  tout  ce  qui  peut  Talterer ,  ôc  de  cher- 
cher tout  ce  qui  peut  la  conferver  ou  la  ré- 
tablir. On  a  creulé  pour  cela,  jufques  dans 
le  fein  de  la  Terre^fin  d*en  tirer  des  Mé- 
taux &  des  Minéraux  :  on  en  a  parcoura 
tout  le  tour  pour  reconnoître  la  vertu  àts^ 
Plantes,  &  les  differentesqualitez qu'elles 
ont  fous  divers  Climats  j  on  a  même  exa- 
miné avec  foin  les  propriété» Médicinales: 
qui  pouvoient  fe  rencontrer  dans  le  corps 
des  Animaux  terreftres,  &:dans  les  moin- 
dres parties  qui  les  eompofenc  ;  lesOî- 
féaux  &  les  PoiiTons  n*ont  pu  fe  dérober 
iréx^ditude  de  ces  recherches^  6c  il  n'eit 


%o  Traité  des  Maladies  y 

pas  juQ^u'aux  Mouches  ôc  aux  plus  viîs 
Infedcs  donc  on  n'ait  fait  des  prépara- 
tions ,  &  donc  on  ne  fe  foie  fervy  pour  la 
gueriion  des  Maladies.  Mais  ces  Re- 
mèdes ne  font  pas  toujours  également 
utiles  y  tel  foulage  fûrement  dans  cer- 
taines Maladies  ,  qui  dans  quelques  au- 
tres produit  des  effets  très -contraires. 

Il  eft  donc  neceflaire  que  les  perfon- 
nes  qui  voudront  employer  des  Remè- 
des, connoiflent  auparavant  leurs  Ver- 
tus ,  Se  la  manière  dont  ils  agilîcnt, 
aulTi-bien  que  la  nature  des  Maladies  , 
avant  que  d'entreprendre  de  les  guérir  v 
c*efl:  ce  qu'on  apprendra  facilement  ,  fi 
Ton  fe  donne  la  pjine  de  confulter  les 
Mémoires  dans  leiquels  je  marque  com- 
ment &  dans  quelles  occafîons  on  doit 
ufer  de  chaque  Remède  :  Outre  cela  ^  on 
doit  avoir  foin  de  les  proportionner  à 
\'?^gQ  i  à  la  foiblefle ,  &  à  la  delicatefTe  du 
tempérament  :  car  Ci  la  dofe  du  Remède 
cfl:  trop  foible  ,  elle  eft  inutile  5  fî  elle  eft 
trop  forte,  les  eff.ts  en  deviennenc  fou- 
venc  pernicieux. 

On  trouvera  icy  une  defcription  exade 
des  Maladies,  &  des  Remèdes  necclTai- 
res  pour  les  combatrc  s  j'y  détermine 
en   quel  cas  ils  peuvent  con^/enir  3  en 
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quelles  #cca(ions  ils  pourroient  nuire , 
^  j'y  ^^§^^  ^^^  do  Tes  de  chaque  Remède 
avec  toure  Texadirude  poffible. 

pour  rendre  luge  des  Remèdes  faci- 
le ,  de  faire  en  forte  que  lesPcrfonneS 
ks  moins  expérimentées  ne  puiiTent  s'y 
méprendre  j  j'ay  compofé  les  Effences 
avec  une  telle  proportion  qu'on  en  pour- 
ra donner  aux  Malades  au  deffous  de 
fcizeans  ,  autant  de  Goûtes  qu'il  auront 
d'années.  Par  exemple  ,  à  un  Enfant 
d'Un  an  ,  une  Goûte  ;  à  celui  de  Deux 
ans,  deux  Goûtes,  &c  de  même  aux  au- 
tres à  proportion  de  leur  âge  ,  jufqu'à 
douze  ou  quinze  Goûtes  ,  qui  eftla  do- 
fe  ordinaire  de  toutes  les  Eflences.  De- 
puis Seize  ans  jufqu'à  Soixante  on  don- 
nera toujours  la  même  quantité  de  dou- 
ze ou  quinze  Goûtes  ,  fans  augmenter 
ni  diminuer ,  par  raport  à  l'âge  ,  mais 
avec  quelque  égard  pour  le  tempéra- 
ment» ce  qu'on  réitérera  conformément 
à  ce  qui  fera  marqué  dans  chaque  inftru- 
ôiion. 

Pour  bien  compter  les  Goûtes  ^  on  les 
laifTe  tomber  par  Inclination  l'une  après 
l'autre  :  ou  bien ,  après  avoti  trempé  un 
gros  chalumeau  de  pai'le  dans  la  fiole  > 
on  le  retire  promptcmenc  pour  en  laiT- 
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fer  tomber  la  Goûte  >  ce  que  l'oft-  recom» 
mencera  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  tombé 
le  nombie  dont  on  a  befoin. 

Quand  les  goûtes  font  tombées  dans 
le  verre  ou  dans  la  porcelaine,  on  verfe 
par  dcflus  la  Liqueur  dans  laquelle  on 
les  doit  prendre,  afin  de  les  mieux  mêler. 

A  l'égard  des  Poudres  ^  des  Pillulcs  , 
on  en  donnera  aux  Enfants  de  l'âge  de 
deux  ans  jufqu'à  quatre  \  le  quart  des  do- 
fes  marquées  dans  ct%  Mémoires  j  depuis 
quatre  ans  jufqu'à  huit  ,  le  tiers  de  ces 
mêmes  dofes  \  depuis  huit  jufqu'à  douze, 
la  moitié  s  d:?puis  douze  jufqu'à  dix- 
huit ,  les  deux  tiers  ;  &  depuis  dix-huic 
ans  jui'qu'à  foixame  ,  les  dofes  entiè- 
res. 

Il  faut  toujours  en  excepter  les  Pcr- 
fonnes  faciles  à  être  purgées,  aulquellcs 
on  ne  doit  jamais  faire  prendre  que  la 
moitié  ou  les  deux  tiers  des  dofes  mar- 
quées pour  chaque  âge. 

S'il  fc  trouve  néanmoins  des  Malades- 
d'un  Tempérament  difficile  à  émouvoir, 
quoique  ce  foient  des  Perfonnes  jrunes^ 
ic  délicates,  on  doit  leur  augmencer  la 
dofedu  Remède  ,  lors  qu'il  fera  à  prc 
jos  de  le  leur  donner. 

On. 
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On  fera  le  parcage  des  Poudres  Se  des 
Pillulcs  avec  des  Balances  j  ôc  en  cas  que 
1  on  n'ait  pas  de  Poids  de  cuivre ,  oa 
prendra  pour  les  pefer,  de  gros  Grains 
de  bled  ou  d*orgc,  ou  bien  on  fe  fervira 
d'un  Couteau,  pour  les  divifcr  à  l'oeil  le 
plus  exa<^ement  que  faire  fe  pourra. 

Les  Remèdes  fe  prennent  ordinaire- 
inent  le  matin  à  jeun,  de  trois  heures  après 
avoir  diné  :  on  peut  les  mêler  dans  du 
Boiiillon  chaud ,  ou  fe  fervir  pour  vé- 
hicule ,  de  toutes  fortes  de  Vins  Fran- 
çois, ou  de  Vin  d'Efpagnc  :  mais  fi  Ton 
a  de  la  répugnance  à  prendre  les  Remè- 
des délayez ,  on  en  fera  une  Opiate  avec 
du  Syrop  de  Capillaire  ou  autre ,  pour 
Tavaller  dans  du  Pain  à  chanter ,  en- 
fuite  dequoi  ,  on  boira  du  Vin  ou  du 
Bouillon.  Peux  heures  après,  on  peut 
prendre  de  la  nourriture. 

Si  les  Malades  font  d'un  Tempérament 
fec  Se  c3|»ud,ils  pourront  prendre  les  Re- 
medesdansdela  Tifanneoude  l'eau,  au 
lieu  de  les  prendre  dars  du  vin  ;  ce  qui  ne 
les  empêchera  pas  d'en  recevoirles  mêmes 
effets.  On  ne  peut  boire  de  l'Eau  de  vie 
ou  du  Vin  pure ,  fins  fe  fentir  altéré  Se 
échaufé  *,  c'eft  ce  que  nous  apprend  l'ex- 
périence j  au  lieu  qu'on  rclfent  des  effets 
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contraires  lors  qu'on  prend  ces  liqueurs 
tempérées  avec  de  l'eau.  Il  en  eft  de 
même  à  l'égard  des  Remèdes  délayez 
dans  lune  ou  l'autre  liqueur. 

Les  Perfonnes  qui  craindront  de  fe 
trouver  trop  échaufées  par  quelque  pur- 
gatif 5  préviendront  ce  mauvais  effet  , 
en  prenant  un  vers  d'Eau  de  Sainte  Rei- 
ne .  de  Tifane  rafraichiflante ,  ou  de  petit 
Lait ,  toutes  les  fois  que  le  Remède  opé- 
rera. 

Cet  ufage  convient  encore  à  un  nom- 
bre infini  de  Malades  qui  ont  les  entrail- 
les délicates  ,  6c  qui  ne  peuvent  être 
purgés  fans  fbuffrir  des  Coliques  violen- 
tes. On  prévient  auffi  par  la  même  Mé- 
thode ,  les  Superpurgations  ,  qui  dépen- 
dent fouvent  d'une  difpofîtion  naturelle, 
qu'on  ne  fçauroit  prévoir.  En  effet j 
nous  voyons  quelquefois  qu'un  fimple 
Minoratif ,  comme  la  Gaffe  &c  la  Man- 
ne ,  caufe  ce  defordre  auffi -Jaiin  que 
les  autres  Purgatifs  *,  mais  ce  font  des 
accidents  qui  ne  durent  que  douze  heu- 
res,&  qui  n'ont  d'ordinaire  aucune  mau- 
vaife  fuite. 

Il  fe  trouve  communément  des  Per- 
fonnes attaquées  d'Apoplexie  ,  de  Fiè- 
vres continues ,  avec  Tranfporc  &c  Rêve- 
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rie,  ou  des  Enfants  opiniâtres ,  qui  re- 
fiftent  fi  fort ,  lors  qu'on  leur  veut  fai- 
re avaler  quelque  chofe  ,  qu'il  eft  impôt 
(ible  d'en  venir  à  bout  >  alors  il  faut 
prendre  une  Cueillere  couverte  &  s'ea 
fervir  de  cette  manière. 

On  met  la  Tête  du  Malade  fort  bafïè, 
on  placé  le  Tuyau  de  la  Cueillere  cou- 
verte dans  une  des  narines  *,  on  la  hauf- 
fe  doucement  pour  faire  couler  peu  à  peu 
ce  qu'elle  contient,  &  l'on  s'arrête  à  cha- 
que gorgée  que  le  Malade  avale. 

J'ay  tiré  de  la  dernière  extrémité  plu- 
fieurs  Perfonnes  qui  feroient  mortes  in- 
dubitablement, fi  je  ne  m'étoisaviféde 
leur  faire  prendre  les  Remèdes  ,  les  Ti- 
fanes  6c  les  Boiiillonsde  cette  manière. 
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USAGE  DE  LA  POUDRE 

TEMPERANTE 

OU     CORRECTIVE 

UNIVERSELLE. 

LOrs  qu'on  examine  avec  attention  le 
nombre  infini  de  Reflbrts  dont  le 
Corps  humain  eft  compofé  ,  lors  qu'on 
enconfidere  la  Strudure  ,  la  Dclicatcf- 
fe,  l'Arrangement  ,  l'Harmonie  &  les 
Nœuds  qui  les  unifient  pour  les  faire  a» 
gir  tous  enfemblc  *,  on  ne  peut  fe  def- 
fendre  d'admirer  un  compofé  fi  merveil- 
leux. Cependant  la  diverfité  des  Liqueurs 
qui  coulent  dans  les  Vaiffeaux  ,  &  l'Or- 
dre avec  lequel  elles  fe  diftribuent  dans 
les  Parties,  ont  quelque   chofe  qui  fra- 
pe  &  qui  furprend  encore   davantage. 
En  effet  ,  c*eft  de   la  même  fource  que 
fortent  une  infinité  d'Humeurs  différen- 
tes en  couleur,  en  odeur,  en  faveur  Sc 
en  confiftance. Elles  fe  fc parent  rouresde 
la  mafle  du  Sang  ,  &   font  d'ftiibuées 
avec  tant  de  fagefie ,  que  dans  1  état  na- 
turel elles  ne  manquent  en  aucun  des 
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endroits  où  elles  font  neccflaires  ,  &  ne 
coulent  que  félon  la  quantité  requife  , 
pour  les  ufagcs  aufquels  elles  font  dé- 
clinées. 

L'Air  qui  entre  ou  qui  fort  dans  le 
mouvement  de  la  Refpiration  ,  pour- 
roit  dcflecher  les  Poulmons  &  la  Tra- 
chée anhere  :  la  Nature  ,  pour  prévenir 
cet  inconvénient,  les  a  femez  d*un  grand 
nombre  de  glandes,  defquelles  tranfpire 
fans  ccflc  une  ferofité  lympide ,  qui  les 
bumcde  &  les  arrofe. 

La  Bouche  ,  TOefopkage,  TEftomac, 
les  Inteftins,  &  quelques-uns  des  Vif- 
ceres  du  Bas- ventre  fourniffent  conti- 
nuellement des  Levains  propres  à  dif- 
foudre  les  Aliments,  ôc  aies  convertir 
en  Chile. 

Ce  Fluide  fpirirucux  qui  fert  a  nous 
faire  mouvoir ,  &  à  faiie  fcntir,  fe  fe- 
pare  dans  le  cerveau  •,  enfin  il  n*eft  point 
de  partie  ,  où  il  ne  fe  fafTe  quelque  Se- 
crecion  particulière. 

Ce  nombre  infini  de  Fluides  qui  cou* 
lent  dans  le  Corps  humain  ,  font  la 
fource  d'une  infinité  de  Maladies  diffé- 
rentes lors  qu  ils  viennent  à  s'altérer  ou 
à  fe  corrompre  :  &  entr'autres  lorsqu'ils 
viennent  à  s*épaiffir ,  ils  s'arrêtent  dans 

£  ii) 
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\t^  Couloirs  où  fe  fait  leur  feparatîon, 
ils  les  bouchent  &  y  produifent  des 
Obftruârions  :  ce  qui  caufe  de  grands 
defordre,  non  feulemeni:  dans  les  parties 
où  les  Obftrudions  fe  font  formées, 
mais  même  dans  les  autres. 

Cela  fapofé,  il  eft  aifé  de  voir  com- 
bien font  utiles  les  AlK.^lis  ^  lefquels 
adoucifTant  les  Levains  Acides ,  diflbl- 
vent  en  même  tems  les  Humeurs  épaif- 
fics,  &  corrigent  pour  l'ordinaire  les 
Matières  crues  indigeftcs  ,  qui  fe  for- 
ment dans  les  premières  voyes. 

La  Poudre  Tempérante  produit  tous 
c^s  effets,  elle  fermente  dans  l'Eftomac 
avec  les  Cruditez  aigres  &  vifqueufes,qui 
caufes  les  Obftiudions.  Après  les  avoir 
adoucies  ,  elle  pafle  dans  les  voyes  du 
Sang  ,  difTout  les  Humeurs  ,  lefquellcs 
devenant  plus  fluides,  délayent  infcnfi- 
blement  les  Vifcofitezqui  font  embaras 
dans  les  parties  éloignées  ,  &  rétablit 
l'économie  de  ces  humeurs  fans  évacua- 
tion. Les  promts  effets  de  cette  Poudre 
jufli fieront  ce  que  j'avance  icy. 

Je  l'apelle  Corredif  Univerfel ,  par- 
ce qu'on  la  peut  donner  en  toute  oc- 
cafion  ,  &  à  tout  tempérament.  Cet- 
te Poudre  eft  fpecifique  contre  les  Pâlef 
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Couleurs ,  qu'elle  guérit  fûrement,  quel- 
qu 'invétérées  qu'elles  foienr. 

Son  ufage  eft  d'en  prendre  le  matin  à 
jeun  le  poids  de  Vingt  Grains ,  &  une 
pareille  Dofes  trois  heures  après  diné,  en 
obfcrvant  de  boire  par  deffus  un  peu 
d'Eau  &  de  Vin,  ou  un  petit  boiiillon  ; 
enfuite  dequoy  l'on  agira,  ou  Ton  fe  pro- 
mènera une  demie  heure  s'il  eft  pofifible. 

Il  faut  continuer  ce  Remède  pendant 
trois  jours  ,  &  fe  purger  le  quatrième 
avec  les  Pillules  Purgatives  ,  ou  avec  la 
Poudre  Fébrifuge-,  mais  lorsque  la  Ma-^ 
laaie  eft  invétérée  ,  ôc  qu'on  ic  plaint  de 
Maux  de  cœur ,  on  doit  toujours  préfé- 
rer la  Poudre  Vomitive  pour  fe  purger 
la  première  fois!  Le  lendemain  on  recom- 
mencera à  prendre  la  Poudre  Corre(n:i- 
ve  pendant  quatre  jours  y  comme  on  a 
fait  auparavant ,  de  le  cinquième  on  fe 
purgera  :  le  lendemain  de  la  Purga- 
tion  j  on  prendra  de  nouveau  la  Poudre 
Corredlive  pendant  cinq  jours  ^  &c  le 
fixiéme  on  fe  purgera  pour  la  troifié- 
me  fois.  On  réitère  ce  Remède,  en  fui- 
vant  la  pême  Méthode  pendant  trois 
femaines  ou  un  mois  ,  jufqu'à  parfaite 
guerifon. 

Les  Malades  fe  trouveront  foulagezj 
£  iiij 
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immediatemenr  après  la  première  Purga- 
tion  ;  mais  dans  les  Maladies  extrême- 
ment invétérées  ,  comme  par  exemple 
d'une  ou  de  deux  années  ,  la  guerifon  ne 
fera  pas  fi  promte. 

POVDRE     TEMPERANTE 

&  CorrSlvf» 

P  Renez  deux  onces  de  Safran  de  Mar* 
-*-  apéritif  préparé  à  la  rofée  de  May, 
trois  gros  d'Antimoine  diaphorctiquc  fo- 
laire.  Cinabre  naturel ,  Ambre  jaune. 
Fleurs  de  Benjoin  ,  de  chacun  deux  gros; 
Sel  de  Sabine  trois  Gros  -,  Canelle^^Ma- 
cis,  de  chacun  un  Gros  &demy,  desfûs^ 
cules  de  la  racine  de  Brione  &  d*Aron  , 
de  chacun  Demie  once.  Reduifez  le  tout 
en  Poudre  fiibdle  ,  ajoutez- y  des  huiles 
diflilez  de  CIoux  de  Gerofle  &  de  Fe- 
nouil, de  chacun  trente  Goûtes  *,  mêlez- 
les  exadement ,  &:  gardez  votre  Poudre 
dans  une  Bouteille  de  verre  bien  bouchée. 
La  Dofe  eft  d*un  demi  Gros  que  Ton 
prendra  le  matin  à  jeun,  cnvelopée  dans 
du  Pain  â  chanter.  On  reïcere  la  même 
quantité  trois  heures  après  avoir  dîné, 
buvant  chaque  fois  par  defTus  un  demi 
verre  de  Vin  mêlé  avec  autant  d*EaUj  ou 
bien  un  Bouillon  rouge. 
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\EtBCTVAIRE    APERITIF. 

PRenez  trois  onces  de  Limaille  d'A- 
cier -,  arofez-la  avec  un  peu  de  Vin 
blanc  ,  &:  lepafTcz  furie  Porphire  pour 
la  réduire  en  poudre  fubtile  j  cnfuitc. 
Faites  la  fecher  ,  &:  ajoutez-y  une  -De- 
mie once  de  Canelle  &  deux  Gros  de 
Rhubarbe  ,  le  tout  en  poudre  ,  dont 
vous  ferez  un  Eleduaire  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  Syrop  d*Apfinte. 

Le  Malade  en  prendra  un'^demi  Gros 
le  macin  à  jeun  dans  du  Pain  à  chanter, 
t>c  boira  par  deffus  un  peu  d'Eau  &  du 
Vin  ,  ou  un  demi  Boiullon.  Quatre 
heures  après  avoir  dîné  on  réitérera  la 
même  dofe  ,  &  on  obfervera  le  Régi- 
me marqué,  dans  l'ufage  de  la  Poudre 
tem.perance  &  Corredivc. 

EXTRAIT  DE  MARS  APERITIF. 

F  Aires  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure  dans  une  Terrine  vernif- 
fée,  deux  Pintes  de  Suc  d*Ofeille  dépu- 
ré j  avec  deux  Onces  de  Tamarin  >  cou- 
lez la  Liqueur  >  à  laquelle  vous  ajou- 
terez fix  Onces  de  Limaille  d'aiguilles 
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fines;  mettez- les  en  digcftion  dans  un 
Matras ,  au  bain  de  fable,  pendant  qua- 
tre jours  ,  en  le  remuant  de  tcms  à  autre. 
Coulez  enfuite  votre  Liqueur  ,  &  lafai, 
tes  évaporer  jufqu'à  confiftance  d'extrait 
un  peu  liquide.  On  en  prend  un  Gros 
le  matin  ,  &  autant  après  ledîner ,  bu- 
vant pardeffus  à  chaque  fois ,  un  Ver- 
re de  Tifane  ,  ou  de  Boiiillon  apéritif. 

OPIATE     FONDANTE 

&  Purgative^ 

PRenez  une  Once  de  Confcrvc  d'E- 
nula  Campana  ,  deux  Gros  de  Con- 
fection d'Alkermés,  demie  oncede Sa- 
fran de  Mars  Apéritif,  &:  de  la  Gom- 
me Ammoniaque  ,  de  VA/itihc^icuyn 
Poterli  y  du  Safran  Oriental  ,  de  cha-, 
cun  un  Gros  -,  du  Sel  d*  Abfinte  un  Gros 
&  demi  :  de  Panacée  mercuriellc,  ou  de 
Mercure  doux,  de  Scammonée  prépa- 
rée j  de  chacune  deux  Scrupules  \  des 
Extraits  de  Rhubarbe  ^  d'Aloës  ,  de 
chacun  trois  Gros  :  mêlez  le  tout  exadc- 
ment ,  &  avec  une  fuffifante  quantiré  de 
Sirop  d'Abfînte  \  faites-en  une  Opiatede 
confiflance  requife. 

La  dofe  eft  d'un  Gros,  qu'on  prciir 
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dra  de  la  même  manière  que  la  Poudre 
Aperitive  que  nous  avons  donnée  cy» 
àt&s.  On  ajoute  quelquefois  à  Tune 
ou  à  l'autre  du  Quinquina  en  poudre 
ou  en  extrait;  fur-tout  lors  qu'on  s'ap- 
perçoit  que  la  Maladie  eft  accompa- 
gnée d'un  peu  de  Fièvre.  Ce  Remède 
corrige  les  humeurs  ,  6c  tient  le  Ven- 
tre libre. 

On  ordonne  encore  aux  Malades  les 
Poudres  fuivantes ,  qu'on  met  au  nom- 
bre des  AlKalis. 

La  Semence  de  la  Nacre  de  Perles  , 
routes  les  Pierres  prccieufes ,  le  Corail , 
la  Terre  Sigillée,  les  Yeux  d'Ecreviffes, 
les  Mâchoires  de  Brochet,  les  Coques 
d'Oeufs ,  les  Ecailles  d'Huitres  :  &  tou- 
tes fortes  d'Os  calcinez  ,  les  Poudres  des 
confedions  d'Hyacinte  &  d'AlkermesJa 
Poudre  de  Diamargari:um  Frigidum,  la 
Diaphoretique  mineral,le  Safran deMars 
&  autres  dont  on  peut  faire  ufer  au  Ma- 
lade aux  poids  d'un  Scrupule  à  la  fois, 
&  enrcïterer  Tufage  trois  ou  quatre  fois 
par  jour. 

Tous  ces  Remèdes  abforbants  agif- 
fent  également ,  en  émouflant  &  en  a- 
douciilanc   racritnonic    des    humeurs -» 


I 

ï o  Traite  des  Maladies  j 

mais  il  n'en  fauc  pas  faire  un  trop  long 

ulage ,  afin  d'cviter  les  embaras  qu'ils 

pourroienr  produire  dans  l'Eftomac  du 

Malade. 

TABLETTES   DIGESTIFES  i 

&  Stomachales*  1 

■pRenez  de  la  Nacre  de  Perles  prcpa- 
■*-  rcc  demi  once  j  de  Corail  rouge  ,  ôc 
d'Yeux  d'Ecrevifles  préparez ,  de  chacun 
deux  Gros  -,  de  Canelle  un  Gros-,  de  Sucre 
Royal  trois  Onces.  Reduifez-Iecout  en 
Poudre  fubtile,&  avec  une  fuffifantequan- 
titéde  Mucilage  de  Gomme  Adragantj 
vous  les  pilerez  dans  le  Mortier  de  mar- 
bre pour  en  faire  une  pâte  ,  à  laquelle 
vous  ajouterez  ,  fi  vous  le  defirez  ,  De- 
mi gros  d'Ambre  gtis  pulverifé  fubcile- 
menc  ,  avec  un  peu  de  Sucre  candy. 
Vous  étendrez  votre  pâte  fur  un  Mar- 
bre avec  un  rouleau  pour  en  faire  des 
Paftillcs  de  la  figure  que  vous  voudrez, 
de  la  pefanteur  d'un  demi  gros  chacu- 
ne :  vous  les  ferez  fecher  &  les  garde- 
rez dans  une  boëce  bien  fermée.  Oa 
peut  ufer  de  ces  Paftilles  deux  ou  trois 
fois  par  jour ,  &  fur -tout  en  fortant  de 
table  :  Elles  adouciffent  les  aigreurs,  for- 
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rîfi^nt  TEftomac  ,  ôc  aident  à  la  dîge- 
ftivn. 

On  peut  ajouter  â  ces  tablettes ,  une 
Demie  once  de  Limaille  d'acier ,  &:  en 
faire  ufcr  aux  Filles  qui  ont  les  Pâles 
couleurs. 

VSAGES   DE    LA    TOVDRE 
Vomitive» 

LEs  Parties  qui  compofcnt  le  corpi 
de  Thomme ,  ont  entr'elles  une  u- 
nion  fi  étroite  ,  que  Tune  ne  fçauroit 
fouffrir,  quen  même  tcmsles  autres  ne 
s'en  reffentcnt ,  &  ne  fe  mettent  en  de- 
voir de  la  fecourir»  Si  ce  font  les  parties 
extérieures  qui  fouffrent  \  les  mains  font 
d'abord  en  adion  pour  y  apporter  du  re- 
mède *,  &  fi  ce  font  les  parties  internes, 
la  nature  a  préparé  des  reflbrts  admira- 
bles pour  les  délivrer  des  matières  qui 
y  caufent  de  l'irritation,  C'eft  ce  qui 
paroîc  d'une  manière  tres-fenfible  dans 
leVomiflement.Car  dés  que  TEftomac  eft 
furchargé  de  quelque  Humeur  qui   le 

f)iquottc  &  l'irrite  ,  le  Diaphragme  5c 
es  Mufcles  du  bas  Ventre  par  une  con- 
tradion  violente  ,  preflent  l'Eftomac  de 
telle  manière  ,  qu*ils  en  chadè  les  ma- 
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cieres  qui  s'y  trouvent  renfermées. 

Mais  comme  il  arrive  queloLTefois  que 
CCS  Humeurs  n'ontpas  aflez  d  acrimonie 
pour  caufcr  une  irritation  capable  de 
provoquer  le  VomifTementj  alors  il  eft 
necefTairc  que  l'Art  vienne  au  fecours  de 
la  Nature,  &  c'cft  à  quoi  les  Emetiqucs 
fervent  i  car  ils  font  le  même  effet  que  fc- 
roient  les  Humeurs  acres.  Ils  irritent 
commeeHes  le  Ventricule ,  &  à  Tin- 
ftant  Hîemc  le  Diaphragme  &  les  muf- 
cles  <Ju  bas  ventre  fe  reflerrant  violem- 
ment ,  prefÏ€nt  &  dégagent  Teftomac 
des  matières  impures  ,  qui  fcroient  la 
fource  d*une  infinité  de  Maladies  diffé- 
rentes* 

C'eft  dans  cesoccafionsquecc  Remè- 
de produit  des  effets  furprenants  :  toutes 
fortes  de  Perfonnes  attaquées  de  mala- 
dies fubites  ou  invétérées  ,  s  en  trouvent 
également  fecouruës  ^  &  on  en  peut  u- 
fer  en  toute  faifon ,  à  toute  heure ,  6c  ï 
tout  âge. 

Ce  Remède  cfl  encore  fouverain  con- 
tre les  attaques  d* Apoplexie  ,  de  Léthar- 
gie i  contre  les  Maladies  qui  demandent 
une  promte  &  grande  évacuation  ,  & 
par  tout  enfin  ,  où  le  VomifTement  eft 
indiqué  par  la  Maladie  ,  ou  feulement 
par  une  plénitude  d'humeurs. 
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Oh  le  donne  auflî  avec  fucccs  dans 
les  Tranfporrs  au  cerveau,  de  dans  tou- 
tes fortes  de  Fièvres  malignes^  continues, 
intermittentes ,  &C  opiniâtres.  Il  purge 
par  haut  Se  par  bas  fans  grande  violence  , 
ôc  il  cft  tres-utilc  dans  les  Fluxions  de 
poitrine,  après  que  Ton  a  fufiifament  dé-, 
Jfempli  les  Vaiffeaux. 

Il  produit  de  très  bons  ^effets  dans  les 
Opprefïions  &  dans  THydropifie  de  Poi- 
trine ôc  du  bas  Ventre^  ildébaraflerE- 
ftomac  des  humeurs  vifqueufes  ôc  bilieu- 
fês  5  il  diflîpe  les  Obftrudions  invétérées; 
en  un  mot,  il  eft  très- efficace  dans  un 
grand  nombre  de  Maladies  qui  ne  cèdent 
pas  aux  Remèdes  ordinaires. 

On  le  reïcere  tous  les  jours  félon  la  ne* 
ccffité  ,  ou  bien  de  deux  ou  de  trois 
jours  Tun  ,  félon  les  forces  du  Malade, 
jafqu'à  une  parfaite  guerifon;  qui  ne  pal^ 
fe  jamais  la  quatrième  ou  cinquième  pri- 
fe.  Mais  il  ne  faut  p/as  négliger  en  mê- 
me tems ,  i'uf^ge  dts  Cordiaux  ik  des 
autres  Remèdes  dans  les  Maladies  qui  en 
ont  befoin  ,  principalement  les  jours 
qu'on  ne  prend  pas  cette  poudre. 

L'ufage  eft  d'en  donner  aux  Enfants 
qui  lont  à  la  mamelle,  un  Grain  à  la, 
fois  i  on  augmente  enfuite  la  dofe  feloa 
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râge,jufqu'à  douze  Grains  :  la  plus  forte 
dofe  eft  de  feizc  Grains. 

Danslcs  conjondurcs  extraordinaires, 
comme  dans  les  Apoplexies ,  Léthargies, 
Cathares  fuffoquants ,  &c.  on  le  donne 
deux  ou  trois  fois  de  fuite  ièlon  la  ne- 
ceffité,  en  ne  laiflant  qu'un  quart  d'heu- 
re ou  une  demie  heure  d'intervalle  entre 
chaque  prife  y  mais  lors  que  la  première 
ou  la  féconde  prife  n*opere  point ,  de 
que  le  Sujet  eft  plein  de  vigueur  ^  on  en 
peur  donner  encore  hardiment  une  troi- 
fiémc  prife  de  feize  Grains. 

Lors  que  les  forces  font  épuifccs  ,  ÔC 
qu'il  s'agit  néanmoins  de  vuider  abon- 
damment les  humeurs ,  on  doit  toujours 
ob  fer  ver  de  n'en  donner  qu'un  Grain 
d'heure  en  heure  dans  un  peu  de  boiiil- 
Ion  ,  continuant  ainfi  jufqu'à  ce  que  les 
évacuations  foient  fuffifantes ,  fans  com- 
pter le  nombre  des  grains  de  la  Poudre 
vomitive.  J'en  ay  donné  fouvent  juf- 
qu'à vingt  ôc  trente  grains  de  fuite  avec 
tout  le  fucccs  imaginable. 

Cette  méthode  eft  à  préférer  dans  une 
infinité  d  occaftons ,  à  la  manière  ordi- 
naire de  donner  l'Emetique ,  particu- 
lièrement quand  les  Malades  (ont  d'un 
tempérament  délicat ,   de  qu'ils  ont  la 

Poitrine 
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Poîttîne  étroire  &  foiblc  5  caf  en  don- 
nant le  Remède  de  cette  manière  ,  il  ex- 
cite rarement  le  Vomiffement  y  ôc  fcn 
effet  pafle  ordinairement  par  en  bas  : 
cVftainiî  qu'on  peut  ménager  les  forces 
du  Malade  ,  qui  ne  laiffera  pas  d'être 
également  fecouru. 

La  manière  la   plus   convenable  de 
prendre  la  Poudre  vomitive  ,  eft  de  h 
délayer   dans    une    cueilletce   de   Vin 
chaud  y  &  de  l'avaler^  fans  rien  laiflcr 
au  fond  de  la  cueillere  *,  après  quoi   il 
faut  boire  un  petit  verre  de  Vin  chaud 
par  deifus  ,    afin  qu'il  n'en  rcfte  point 
dans  la  bouche-    Un   quart  d'heure  ou 
une  demie  heure  après ,  le  Malade  au- 
ra envie  de  vomir ,  &  dans  les  interval- 
les que  lailTe  le  Vomiflement ,  il  pren- 
dra quelques  verres  d'Eau   tiède    pour 
éviter  les  efforts  &  faciliter  l'évacua- 
tion.   Trois  heures  après  qu'il  aura  pris 
le  Remède,  on  lui  donnera  un  Boiiil- 
Ion ,  &  le  rcfte  de  k  journée  il  vivra 
fobrcment. 

Pendant  Topcration  du  Remède  ,  on 
peut  boire  un  peu  de  Vin  pour  fe  forti- 
fier -,  on  peut  dormir  quand  le  vomifTe- 
ment  à  ceflc  ;  &  fi  le  Remède  n'opcrc 
point  par  bas  ,  on  fera  obligé  d'avaler 
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l'aprcs  dince  ^  une  Prife  de  la  Poudrcî 
fébrifuge,  ou  un  verre  de  Tifanc  laxaci- 
vc ,  pour  précipiter  la  bile  de  les  autres 
humeurs  ébranlées  ,  afin  de  rendre  le 
fucccs  du  remède  plus  complet. 

Il  eft  affez  ordinaire  de  fc  trouver  al- 
téré de  échauffé,  après  avoir  vomi  î  maïs 
comme  cette  impreflion  de  chaleur  n'eft 
caufée  que  par  les  grandes  Evacuations, 
Se  par  la  qualité  des  Humeurs  qu'on  x 
rendues  par  la  bouche ,  elle  s'éteint  faci- 
lement en  fe  gargarifant ,  ou  en  buvant 
quelques  verres  de  Limonade  ou  d'Or- 
geat. 

On  peut  auflî  faire  infufêr  ce  Remè- 
de dans  un  verre  de  Vin  la  veille  qu'on 
le  doit  prendre  ,  ôc  le  bien  remuer  afin 
de  tout  avaler,  &  ne  rien  laifîcr  au  fond 
du  verre.  Cette  précaution  en  augmente- 
ra Tcffer ,  &  en  rendra  l'opération  plus 
aifée  de  plus  abondante.  Il  n'y  a  prefquc 
point  de  Maladie  dans  laquelle  on  ne 
puiflc  s'en  fervir dés  le  commencement, 
ôe  avant  que  d'employer  autre  chofe  i  car 
la  plupart  n'étant  caufée  que  par  l'abon- 
dance des  Humeurs  crues  de  indigefles , 
il  eft  bon  de  dégager  promtement  la 
Nature  du  poids  qui  l'accable  :  de  plus 
on  fe  met  par  là  en  état  d'employer  dani 
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ta  fuite  les  autres  Remèdes  neceflaires 
avec  plus  de  fuccés. 

Les  Perfonnes  qui  ont  vomi  ou  qui  ont 
craché  du  fang  par  excès,  font  avercics 
de  ne  jamais  fe  fcrvir  d'aucun  Remède 
vomitif,  à  moins  qu'il  n'y  allât  de  la 
vie  -,  alors  il  eft  permis  de  tout  tenter  : 
mais  on  doit  obferver  en  même  tems  la 
Mcthode  la  plus  douce  que  j'ay  marquée  , 
pour  ne  point  exciter  THemoragic. 

TARTRB      E  M  ET  I  QJJ  E  s 

&  la  Aiankre  de  le  préparer, 

T)  Renez  du  Nitrc  purifié  Se  de  TAnti- 
-*•  moine  cru  de  chacun  une  Livre,  Mer- 
tez-les  en  Poudre  fubtilc ,  que  vous  paf- 
ferez  au  travers  d'un  Tamis  de  foye.  Fai- 
tes rougir  un  Creufet  fur  les  charbons 
ardents,  &  quand  il  fera  rouge  ,  jettez-y 
cette  Poudre  par  petites  cueillerées,  &  la 
faites  détonner.  Laiflez  la  Matière  enfon- 
ce pendant  une  demie  heure  ,  après  quoy 
vous  lai  {ferez  éteindre  le  feu  ,  &  re- 
froidir le  Creufet ,  que  vous  caiTercz  en- 
fuite  pour  réduire  la  Matière  en  Poudre 
fubtilc.  Ajoûtcz-y  le  doub'e  de  fon  poids 
de  Crêmc  de  Tartre  auflî  en  Poudre  ,  &c 
?»:és  avoir  mêlé  le  tout  enfemble,  paf- 

fij 
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fcz-Ie  par  un  Tamis  de  foyc.  ^^tttTCtttS 
Poudre  peu  à  peu  dans  une  {uffifantc 
quantrcc  d*eau  bouillante  pour  faire  la 
dilTolurion  du  Sel  qu*ellc  contient  \  Fil- 
trez cette  eau  boiiillantc  par  le  papier 
gris  y  après  quoi  faites  la  évaporer  jus- 
qu'à Siccirc  ,  &  vous  aurez  un  Sel  qui 
cft  de  tous  les  Vomitifs ,  fans  contredit, 
le  plus  excellent.  [La  dofe  eftdepuishuit 
Grains  jufqu'à  douze,  &  la  plus  forte 
cfl  de  feize  Grains. 

TREFARATION    DV     FIN 

Emetique, 

PRenez  deux  onces  de  verre  d* Anti- 
moine Se  deux  onces  de  Crocns  Mè* 
tallomm  bien  prépare  &c  pulveiifé  fubtî- 
Icment,  deux  pintes  de  vin  d^Efpagne, 
ou  de  fort  bon  vin  blanc  v  mettez  le  tout 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  &  la 
gardez  dans  un  lieu  tempéré  pendant  huit 
purs.  Dans  cet  intervale  il  faudra  Ta- 
giter  de  rems  en  rems ,  Se  enfuite  laiflcr 
/a  poudre  dans  la  bouteille.  Q^^and  on 
voudra  s'en  fervir  y  on  le  verfera  par  in- 
cfi  nation. 

La  dofe  cft  depuis  une  once  jufqu'a 
çiatte. 
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'    fKJLTARATlON   DV    STROF 
EmmqHe,         » 

PRcncz  trois  onces  de  verre  d'Anti- 
moine ,  trois  onces  de  Nitrc  purifié» 
mêlez  bien  le  tout  enfemble  ,  enfuitç 
faites-le  calciner  pendant  une  demie  heu» 
uc  dans  un  Creufet  entre  les  Charbons 
ardents.  Oftez  le  Creufet  du  feu  ,  dc 
reduifez  la  maffè  en  poudre  fubtile  fur 
le  Porphire  -,  Puis  mettez  la  Poudre  dans 
un  matras  3c  verfez  par  deflus  fix  livres 
de  fuc  de  Coins  bien  dépure.  Placez 
yoftre  vaifleau  au  bain  de  Cendre  médio- 
crement chaud ,  laiffant  infufer  le  tout 
pendant  vingt-quatre  heures  &  le  remuant 
de  tems  en  tems.  Après  avoir  philtre  \x 
liqueur  mettez- la  dans  une   Cururbitc 

^  de  verre  avec  deux  livres  de  Sucre  royal 
•  en  poudre  (lirlcmefmebain  de  Cendres^ 
augmentant  le  feu  pour  le  faire  cuire 
juiqu  à  confiftance  de  Syrop ,  lequel  vous 
aromatifêrez  avec  deux  gouttes  d'huile 
de  Canelle  incorporées  dans  un  peu  de 

I      fucre  en  poudre. 

I  La  dofe  eft  depuis  deux  Dragmes  juf» 

çi'à  une  once  ôc  demie  au  plus» 
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roriON     EMETIQVE. 

T)  Rcnez  trois  onces  de  Vin  Emctique, 
^  plus  ou  moins ,  félon  la  préparation  ^ 
à  laquelle  on  doit  faire  attention.  Mê- 
lez -  \qs  avec  un  gros  de  Confection 
d'Hyacinte  ,  &  les  faites  avaler  au  Ma- 
lade. Quand  la  Maladie  efl  aiguë ,  & 
que  le  Malade  eft  d'un  tempérament  fort 
&  robuftc ,  on  en  fait  prendre  une  gran- 
de Prife ,  &  Ton  obfervc  tout  ce  qui  eft 
marqué  dans  le  Chapitre  du  Vomiffc^ 
ment. 

On  ordonne  encore  fix  Grains  ,  plus 
ou  moins,  de  Tartre  Stibie  ou  Emc tique, 
quon  fait  avaler  dans  du  Vin  chaud, 
ou  du  Boiiillon  ,  obfervant  le  Régime 
ordinaire  des  Vomitifs. 

Il  fe  rencontre  des  occafions  extraor- 
dinaires ,  où  il  eft  necelTaire  de  ména- 
ger les  forces  du  Malade  ;  c*cft  pourquoi 
on  a  recours  à  l'Emetique  fuivant. 

Prenez  des  Eaux  de  Betoine ,  de  La- 
vande &  de  Canelle  orgée  ,  de  chacune 
deux  Onces,  de  Tartre  Emetique  douze 
Grains,  de  la  Confe(5tion  d'Alkermés  un 
Gros,d*E{rence  de  Vipères  trente  gouttes  ^ 
deSiropd'ceillets  une  onceiFâites  du  tou; 
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un  mélange  ,  duquel  vous  ferez  prendre 
une  ou  deux  cueillerées  au  Malade  de 
demie  heure  en  demie  heure  i  ce  que  vous 
continuerez  jufqu'à  une  raifonnable  éva- 
cuation ,  ayant  en  mefme  tems  égard  aux 
forces. 

Ce  Remède  agit  par  haut  &  par  bas  ^ 
mais  fort  doucement  ,  &:  quand  l'Opé- 
ration n'tft  pas  hiffifante ,  on  fe  fert  de  la 
Médecine  fuivamc. 

Prenez  une  Once  de  Caffe  de  Levant 
mondée,  deux  Onces  de  Manne  de  Cala- 
brechoifie.  Faites- les  diffoudre  dans  une 
chopinede  Petit  Lait,  leur  donnant  un 
Bouillon  ou  deux  ;  paffez-les  après ,  & 
y  ajoutez  une  Once  de  Sirop  de  Pommes 
ou  de  Chicorée  compofé.  On  fera  du 
tout  deux  Prifcs .  que  le  Malade  prendra 
à  une  heure  de  diftance  Tune  de  l'autre. 
On  ordonne  dans  plufieurs  occafîons 
la  même  Médecine  en  deux  Verres,  ajoû- 
tant  au  dernier  trois  ou  quatre  Grains  de 
Tartre  Emetique  :  Ce  Remède  provoque 
Vomiffement  très  -  doux ,  &:  opère  fore 
bien  par  le  bas. 

Quant  aux  perfonncs  d'un  tcmperam- 
ment  foiblc  &  delicat,on  leur  ordonnera 
la  Potion  fuivante. 
Prenez  du  Sirop  Emetique  fix  Gros ,  de 
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TEau  de  Sauge ,  une  Once  &  demie ,  df 
celles  de  Canellc  &  de  Fleurs  d'Orange, 
de  chacune  Demie  once  ,*  faites  du  tout 
un  mélange  que  vous  ferez  prendre  en 
une  fois  au  Malade,  luy  faifam  obfer- 
vcr  un  Régime  ordinaire. 

On  fe  fert  du  GilU  f^itrioU  ,  depuis 
un  Scrupule  jufqu**  un  Gros  &  demû 
Ce  Vomitif  eft  très-doux  dans  Ton  Ope- 
ration  ,  pourvu  qu'on  aie  le  foin  de  boire 
de  l'Eau  chaude. 

Les  Anglois  fc  (êrvent  ,  avec  beau- 
coup de  (nccks  5  d'une  forte  déco(5lion 
de  The  ,  ou  de  Feiiilles  de  Chardon  bé- 
nit ,  dont  ils  boivent  jufqu'à  une  ou  deux 
Pintes ,  fans  y  rien  ajouter. 

Quelques-uns  prennent  le  Crocus  Me» 
îdloriirn  ,  ou  infufé  ,  ou  en  fubftancc, 
dont  la  dofe  eft  de  trente  Grains  pour 
les  plus  Robuftes. 

On  met  encore  en  ufagc  ,  le  Gobekt 
de  Régule  d'Antimoine,  dans  lequel  on 
met  cinq  ou  fix  Onces  de  vin  blanc  qu'on 
laifTe  infuier  le  ibir  au  lendemain  matin, 
&  que  Ton  fait  prendre  au  Malade. 

Il  y  a  outre  cela  différentes  Paflilles 
pour  les  Pauvres ,  dont  les  unes  font  fai- 
tes avec  le  VcrC  ,  les  autres  avec  les 

Flcurî 
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îlcnrs  d'Amimoine  ,  le  Crocus  Mttal- 
lorum  ,  la  Poudre  d'Algâroih  :  mais  ces 
Emctiques  ne  conviennent  qu'à  des  Pcr- 
Ibnncs  tres-robuftcs. 

On  pouroit  encore  mettre  au  rang  des 
Vomitifs,  le Tiubith  Minerai  j  dont  la 
dofe  cft  de  quatre  ou  cinq  Grains ,  incor^ 
porez  avec  un  peu  de  Conferve  de  Rofes; 
mais  comme  l'uiagc  le  plus  drdinairc  de 
ce  Remède  cft  pour  les  Maladies  Tecre- 
tes,  on  le  pafle  fous  (iler.ce. 

Enfin ,  l'Hypccacuana  cft  un  des  meil- 
leurs Vomi  tifs  qui  fe  pu  i  (Te  employer  dans 
un  grand  nombre  de  Maladies  eau  fées 
par  une  abondance  de  Pituite  ou  de  Bile 
glaireufe  j  mais  il  ne  faut  jamais  l'or- 
donner quand  le  Malade'  ell  naturelle- 
ment conftipc. 

On  reconnoift  tous  les  jours  que  depuis 
Tufagc  de  l'Emctique ,  les  Maladies  iont 
beaucoup  moins  rebelles ,  parce  que  ce 
Remède  évacue  les  Humeursqui  altèrent 
la  mafte  du  Sang  ,  lorsqu'elles  viennent 
à  s'y  mêler  :  outre  qu*il  enlevé  plus  faci- 
lement (es  obftrudions  dcsVifccrcs  du 
Bas -ventre,  lefqucUes  faifoient  fouvent 
languir  les  Malades  des  années  entières, 
fans  aucun  efpoir  de  guerifon. 
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VSAGE     DES    PILLVLES 

Fariativcs, 

Après  que  les  Aliments  ont  été  di- 
gérez dans  TEftomac  ,  ils  dcfcen- 
denc  dans  les-  Inteftins,  &  fouffrent  dans 
cette  partie  une  nouvelle  fermentation, 
par  le  mélange  de  la  Bile  oc  du  Suc  Pan- 
créatique. C'eft  par  cette -fermentation 
que  le  Chile  achevé  de  fe  perfedion- 
ner ,  &  qu'il  acquiert  fa  blancheur.  Les 
Inteftins  dont  les  parties  fe  rciTerrent  fuc- 
ce0iv^ment,le  preffent&rrobligent  dedet 
cendreducôtédc  l'Anus. Mais  comme  en 
continuant  fon  cours  ,  le  Chile  rencon- 
tre une  infinité  de  Veines  ladces^  il  s'y 
gliffe  i  ÔC  ne  laifTe  dans  les  Inteftins  y  que 
les  parties  tcrreftres  qui  font  tropgrofïie- 
KS  ,  pour  entrer  dans  ces  petits  Vaif- 
feaux ,  dont  les  ouvertures  font  prefquc 
imperceptibles. 

Lorfque  ces  matières  font  arrivées 
dans  le  Colon,  elles  s'arrêtent  5c  fejour- 
nentdans  les  Cellules  de  cet  Intcftin,  juf- 
qu  à  ce  que  le  Sang  qui  circule  continuel- 
lement à  l'entour ,  &  laferoflré  qui  tranf- 
fude  des  Glandes,  ayent  dégagé  les  parties 
falines  ,  contenues  dans  les  excréments. 
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Alors  elles  piquotrent  la  membrane  ner-' 
^eufe  du  Colon  ,  qui  venant  à  Te  ref- 
ferrer,  preiTe  les  matières  fécales ,  &  les 
chaffe  dehors. 

C  eft  ce  qui  arrive  dans  Ictat  naturel  y 
mais  cet  ordre  change  ou  s'ahere  en  plu- 
sieurs bccafions ,  de  de  plufieurs  maniè- 
res. Tantôt  le  Mouvement  periftaltique 
ces  Inteftms  eft  Ci  violenc  &  fi  précipité, 
que  le  Chile  n'ayant  pas  le  tems  de  s'in^ 
iinuer  dans  les  Veines  ladées,  fort  avec 
les  matières.  Tantôt  la  Serofité  faline  qui 
le  répare  dans  le  Colon  ,  s'y  fikre  en  fi 
grande  quantité ,  &  noyé  les  excréments 
de  telle  forte  ,  qu'ils  ne  fejourncnt  plus 
dans  cette  partie,  &c  pour  lors  le  Cou« 
de  Ventre  arrive  necefTai rement. 

Au  contraire,  file  mouvement  des 
Inteftms  eft  fort  lent,  c^  ne  fe  filtre 
que  peu  de  Seroficé  dans  ks  Glandes 
du  Colon  ,  le  Ventre  eft  conftipé  ôc  fer- 
ré,  &  les  matières  qui  fejournem  trop 
long-tems  dans  les  premières  voyes  de- 
viennent la  fource  d'une  infinité  demala- 
die,  aufquelles  on  ne  peut  remédier,  qu'en 
vuidant  promptement  les  Humeurs  qui 
en  font  la  eau /e.  ^ 

Les  Pillules  Purgatives  que  jeprépi- 
testent  très- propres  â  faire  cet  effet.  Elles 
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fermentent  avec  le  Sang  ,  augmentent  la 
Serofiré  du  Colon  ,  6c  redoublent  le 
Mouvement  p:riftahique  des  Inteftins  , 
comme  la  plupart  des  autres  Purgatifs. 
Cependant  elles  ne  caufent  ni  tranchées, 
ni  douleurs ,  ni  altération  ,  comme  fonç 
prefque  toutes  les  autres  Médecines. 

Ce  Remède  rétablit  l'économie  des 
Humeurs,  en  évacuant  la  trop  grande 
abondance  des  Matières  crues ,  pitui- 
teufes  ^  bilieufes  Sç  glaireufes  qui  cau- 
sent les  différentes  Maladies.  Toutes 
fortes  de  Perfonnes  en  peuvent  ufer  éga- 
lement. 

Il  produit  toujours  de  tres-b-^ns  effets 
^ans  les  Fièvres  Continues,  Malignes, 
Pourpreufcs ,  dans  les  Pleurefies  ,  Flu- 
xions de  Poitrine ,  &c  Tranlporrsau  Cet' 
yeau.  On  fuppoie  qu'on  ait  été  fuffifa- 
ment  faignéj  avant  que  de  s'en  fervir.Elles 
font  fpecifiques  dans  les  Vomiffcments 
^  les  Coliques  opiniâtres.  Leur  ufagc  , 
<lans  les  occafions  prenantes  ^  ne  doit 
point  exclure  la  Saignée  du  bras  ou  du 
pied.  Lors  qu'on  a  befoin  de  Cordiaux , 
onfe  fert  de  l'Or  potable  ,  ou  deTElixic 
Thcriacal.  On  peut  auffi  prendre  la  Tcin- 
ru^re  de  Corail  le  foir  à  neuf  ou  dix  heu- 
res ,  quoiqu'on  ait  étç  purgé  le  mefmc 
jour.  ^ 
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tes  pcrfonnes  Afthmatiqucs  3  Valétu- 
dinaires ,  Mélancoliques,  Atrabilaires; 
celles  qui  font  fu jettes  aux  Vapeurs  ,  qui 
font  menacées  d'Apoplexie  ,  ou  qui  en 
I     ont  déjà  en  quelque  attaque  jpeuvent  ufer, 
f|     de  ce  Remède ,  (oit  par  neceffi  é  ,  ou  par 
précaution  :  &  comme  il  purge  fans  Ir- 
ritation 5  je  Tordonne  avec  (uccés  dans 
les  Maladies  de  Poitrine.  Il  en  faut  pren- 
dre dans  toutes  les  autres  que  j*ay  mar- 
quées cy  dcflus ,  de  deux  jours  l'un ,  jus- 
qu'à parfaite  guerifon.    Si  les  foiccs  du 
Malade  ne  permettent  pas  d*cn  ufer  fi 
fouvent,  on  laifle  trois  ou  quarre  jours 
d  intervalle  entre  chaque  prik. 

La  Dofe  ordinaire  ,  &  la  manière  d'en 
ufer  y  cft  d'avaler  le  matin  à  jeun  deux 
Pillulesà  la  fois  dans  une  Cuillerée  de 
Bouillon ,  &  de  prendre  un  Bouillon 
pardcfTus.  Trois  heures  après  on  prend 
un  autre  Bouillon ,  &  le  refte  de  la  jour- 
née on  obferveun  Régime  de  vivre  con- 
venable à  chaque  Maladie.  Toutes  les 
fois  que  la  Médecine  opérera  ,  il  faut 
que  le  Malade  avale  un  Verre  de  Tifanc  ^ 
ou  de  petit  Lait ,  bien  clarifie. 

Les  Pcrfonnes  qui  ont  le  Ventre  parct 
feux ,  pouront  prendre  une  Pillule  en 
foupi^nt ,  deux  ou  trois  fois  la  Scmai- 
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ne,  ce  qui  leur  rendra  le  Ventre  libre. 

Ces  Pjliuics  fe  confervent ,  tant  qu'on 
le  veut  ,  mais  lors  qaon  les  a  gardées 
environ  trois  mois,  il  faut  les  écrafer  ^ 
&  les  délayer  dans  du  Bouillon  pour  le$ 
prendre  \  ou  bien  en  faire  une  Opiatc  ^ 
avec  un  peu  de  Sirop  de  Capillaire  ou 
autre. 

On  peut  dormir  après  les  avoir  prifes  ,. 
Ans  craindre  que  k  fommeil  empêche 
kurcff.r.  ^ 

On  en  augmente,  ou  Ton  en  diminue 
la  Dofe,  félon  le  tempérament  &  TâgCv 
On  fair  prendre  aux  Enfants  depuis  deux 
ans  jufqu'à  quatre  ,  le  quart  de  la  Prifc 
de  ce  Remède.  Onleur  cndonne  le  tiers 
depuis  quatre  jufau'à  huit  :  la  moitié  de- 
puis huit  jufqu*à  douze  :  les  deux  tiers 
depuis  douze  jufqu'à  dix-huit.  Enfin  on 
ordonne  la  Prife  entière,  depuis  dix-huit 
jufqu'à  foixante  ans,  c'eft  à  dire>  un  demr 
Gros,  ou  trente- fîx  Grains. 

Si  le  jour  qu'on  a  pris  ces  Pillules  on  ne 
fe  trouve  point  fuffifament  purgé,onpeut 
diffbudre  dans  le  fécond  Bouillon  une 
Once  &  demie  de  Manne  ,  ôc  deux  Gros 
de  Sel  végétal  >  mais  fi  l'on  fe  trouve  trop- 
purge  t  on  ne  doit  prendre  qu'une  PiU 
lulc  à  la  fois  à  la  première  occaûon. 
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tleftbon  de  prendre  un  Lavement  ra- 
fraichiflcint  la  veille  &  le  lendemain  de 
tous  les  Purgatifs^tels  qu  ils  puiflent  être. 
Ce  lavement  fera  compofé  félon  la  na- 
ture de  chaque  Maladie. 

Onreïcere  la  Purgation  autant  de  fois 
que  le  Malade  fe  fent  en  avoir  befoin  j 
c*eft  à  dire ,  jurqu'à  ce  qu€  les  Humeurs 
ne  pèchent  plus  ni  en  quandté ,  ni  ea 
qualité. 

MANIERE     DE     FVRGER 
ordinaire* 

Ty  Renez  des  Feuilles  de  Senne  monde 
'*'  trois  Gros ,  du  Sel  PoHcrefte  deux 
Gros.  Faites-les  infufer  la  nuit  dans  fix 
Onces  de  Tifane>compo fée  avec  les  Ra- 
cines de  Polypode^de  Fraifier  &dcChicn- 
dent  j  &  le  lendemain  vous  délayerez 
dans  la  Collature  fix  Gros  de  Caffe  de 
Levant  récemment  mondée,  &  une  Once 
de  Sirop  de  Pommes  compofé.  On  prend 
cette  Potion  à  jeun,&  on  avale  un  Boiiil- 
Ion  trois  heures  après  :  Cette  Médecine 
purgie  les  Humeurs  craflcs  &:  bilicufes* 

G  tii| 
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AVTRE    TOVR    PVRGER     LES 

pcrfonncs  foibUs  &  faciles  a  émenvolr. 

T)  Renez  des  Follicules  de  Senne ,  deux 
^  Gros  5  de  Rhubarbe  enPoudrc  Demi 
G  os  5  de  Manne  de  CalabreDemie  once, 
de  Sel  de  TamariSjde  Chicorée  ou  d'Ab- 
iince  D.  mi  gros  -,  une  Demie  douzaine 
de  Pvaiiins  (ces  coupez  &:  mondez  ds 
leurs  P.pins;,  avec  un  peu  de  Reglifls 
écraféc.  Faites  bocïîlir  le  tour  dans  un  de- 
mi fcpcier  de  Tilane  faire  avec  \q^  Faill- 
ies de  Btcoine,  ou  dans  une  Eau  de  Veau 
tedaice  aux  deux  tiers  :  faites  en  la  Co- 
lature .  Deux  heures  après  avoir  pris  cectc 
Mcdecme ,  on  prendra  un  Boiiiilon  ,  bC 
Ton  vivra  fobrement  le  refte  de  la  jour- 
née. 

Cetre  Médecine  pur^e  la  Pituire,  Se  la 
Bile;  dégage  laTtfts,  &c  l'Eftomacaufli- 
b:cn  que  les  V  ifceres  du  bas  Ventre.  On 
peur  y  apurer  un  peu  d'Eau  de  Canellc 
diftilîée,  pour  la  rendre  plus  agréable. 

Il  fe  rencontre  fouvenc  àcs  Malades 
d*un  tempérament  fi  délicat ,  qu*iî  ne  leur 
faut  au  plus ,  pour  les  bien  purger  qu'une 
once  de  Cafle  de  Levant  mondée  ou  une 
Once  de  Cacholicum  double  \  c'cftpouc» 
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quoi  il  faur  toujours  s'informer  fi  le  Ma- 
lade êft  facile  à  émouvoir  ,  afin  de  ne  le 
jamais  purger  trop  fortement.  On  peut 
aufli  ajouter  à  la  Purgarion  ,  un  demi 
Gros  de  Confection  d'Hyacinte  ,  quand 
les  Malades  font  foibles,  &  janguiffants. 

AVTRE  ,    BANS     LES    COVRS 

de  Venvn  &  à.ebiïnè  d'Efi&mac, 

P'I  nez  da  Catholicum  double  une 
'*'  Once  ,  défi  Rofes  de  Provins  deux 
Pincées  5  du  Sel  de  Soulphrcun  S<:rupu- 
lej  Ôcdcux  C'oux  de  Gerofle  concaffez. 
Faites  boiiillir  le  tout  dans  huit  Onces 
d*Eau  de  Plantin ,  ju(qa*à  la  confomiim» 
tion  du  quart  *,  ôtcz-le  du  feu  ôc  Texpri- 
mcz  ♦,  aioûrcz  à  laColaiureuneoncedc 
Siiop  MagiftrûL  Trois  heures  après  pre- 
nez un  Boiiillon,  &c  lerefte  de  la  jour- 
née vivez  de  Régime, 

Cette  Médecine  purge  légèrement  les 
Humeurs  acres  de  crues  qui  fe  rencon- 
trent dans  les  premières  Voyes,  fortifie 
l'Eftomae,  ôc  arrête  le  Cours  de  sQnxsÇg 

Vf 
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AVTRE    SANS  ODEVR   Et 
fms  gom. 

P  Renez  trois  Gros  de  Senne  monde  % 
^  deux  Gros  de  Racines  de  Jalap  mifes 
en  Poudre  i  Demie  once  de  Riifins  de 
Damas  mondez  de  leurs  Pépins  -,  unGros 
de  Rcgliffc  feche  concaffée,  &  deux  On- 
ces de  bonne  Manne.  Faites  boiiillir  le 
tout  un  moment  dans  douze  Onces  d' E^u  5 
puislelaiff.z  en  inf.fion  pendant  Icoc 
ou  huit  heures  ;  exprimez  cnfuite  ]*Infu. 
fion,  &  la  clarifiez  avec  un  Blanc 
d'Oeuf,  y  ajoutant,  fi  vous  le  voulez  y 
deux  ou  trois  gouttes  d'Eflence  de  Ci- 
tron. Cette  Médecine  purge  fans  Tran» 
ehées  les  Serofitez  bilieuiès. 

On  peut  clarifier  tous  les  Purgatifs 
après  qu'ils  font  infufcz  ,  mais  if  fauc 
doubler  les  doks  à.ç.%  Drogues. 

Les  Perfonncs  qui  ont  l'EUomac  foi- 
ble,  peuvent  prendre  à  dîner  vingt- cinq 
Grains  de  Rhubarbe  choifie  en  Poudre, 
qu  on  met  entre  deux  foupes  dans  une 
euillere,  ou  bien  ving-cinq  grains  de 
l'Extrait  de  Rhubarbe,  dont  on  fait  de 
petites  Pillules  qu'on  prend  dans  du  Paint. 
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à  chanter  ,  ou  dans  quelque  confiture  > 
en  fe  couchant.  On  peut  auffi  Te  fervir 
des  Pilkiles  fuivantes. 

EXTRAIT   PURGATIF.; 

PRencz  d' Aloës  Succotrin  huit  Onces, 
de  Mirrhe  fixOnccs  j  deSafran  orien- 
tal deuxOnccsvdt  Rhubarbe  choifie  qua- 
tre Oticcsvdc  Moftic  trois  Onces.  Redui- 
fez  le  tout  en  Poudre  fabrilc  ^  mettez- 
le  dans  un  Matras  ,  verfcz  delTus  deux 
Pintes  d'Efprit  de  Vin  reâ:ific ,  &  le  di- 
gérez pendant  deux  jours  au  Bain  Ma- 
rie. Filtrez  cette  teinture  ^  mettez-y  de 
nouveau  une  Pinte  d'efprit  de  Viti ,  &' 
le  faites  digérer  comme  deflus.  Enfuite 
TOUS  diftillercz  vos  teintures ,  5c  après 
en  avoir  tiré  les  deux  tiers  d'Eiprit  de 
Vin ,  vous  y  ajouterez  une  Once  de  Bau* 
me  du  Pérou,  ôc  vous  le  ferez  évaporer 
au  Bain  Marie  en  confiftance  d^Extraito 
La  dofe  eft  d'un  Scrupule  jufqu  à  un  de- 
mi Gros ,  que  Ton  prend  au  commen* 
cernent  du  dîner ,  ou  du  fouper% 


^ 
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BMVLSJON  PVRGATIF'E 

tns-agreabU* 

T)  Renez  Amandes  douces  ôfameres  , 
-*-  cïc  cliacune  un  Gros  -,  des  quatre  Se- 
mences froides  deux  Gros  ;  faites-  en  une 
Emulfion  avec  lix  Onces  d'Eau  d'O.rae. 
Quand  la  Colaturc  feia  farte,  aj'  ût  2  y 
une  Once  d'Eau  de  CaneJ!e,aurant  de  Si- 
rop de  Capillaire  j  délayez  y  parmi  douze 
Grains  de  Scamonée  fulphuiée  y  rnife  en 
poudre  tres-fuptile  ,  avec  un  peu  de  Su- 
cre. Le  Malade  prendra  cette  Emulfîon 
le  matin  à  jeun,  ôf  trais  heures  après  un 
Bouillon,  vivant  de  Régime  le  refte  de 
la  journée,  comme  il  fe  pratique dan$ 
Tuiàgc  des  autres  Médecines. 

TISANE    POVR     PVRGER 
généralement  tomes  tes  Humeurs, 

T)  R^nez  de  Tartre  folublc  deux  Gros, 
•*-  dt  Senne  mondé  ou  de  fcs  Follicules 
trois  Gros  j  de  Tamarin  une  Once  ;  de 
Rtgl'ff  concaffée  &  effilée  deux  Gros  ; 
la  moitié  d'un  Citron  avec  fon  ccorce 
coupé  par  tranches  -,  une  poignée  de  Pim- 
prcnelle  ou  de  Cerfeiiil.  Faites  infuîer  le 
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tout  pendant  U  nuit  dins  une  grande 
Chopincd'Eau  Bouillante  -,  paiTez  la  Li- 
queur le  lendemain  matin  par  une  Era- 
minc.  Vous  la  diviferez  en  deux  P  ri  les , 
r4ane  desquelles  vous  donnerez  à  fix  heu- 
res du  matin  ,  &  l'autre  une  heure  après. 
On  prendra  un  Boiiillon  rafraîchiffinc 
deux  heures  après  la  fecond-e  prife  ,  ob- 
iêcvant  le  même  Régime  de  vivre.  Lors 
qu  on  a  deffcin  de  purger  plus  fortement 
on  ajoute  au  dernier  verre  ,  quelques 
grains  de  Tartre  Emeiique,  ou  de  bca-i 
mance  prcparcc. 

On  peiK  encore  difloudrc  dans  la  prc- 
roicre  prife  ,  une  once  ôcdemidernan- 
nc,  ou  une  once  de  Sirop  de  fleurs  de 
Pêche  ,  de  Rofes  pâles  ,  de  Chicorée^ 
ou  de  pommes  compofé  ,  félon  le  be- 
foin  qu*on  aura  d'élire  plus  ou  moins 
pergé. 

MANIEKE  DE   PREPARER 
le  Boïilllon^  avec  ie^ael  /;  Roy  fimrffe, 

PRenez  deuxCros  de  Senne-,  un  Gros 
de  Rhubarbe  s  un  Gros  de  Sel  Végé- 
tal &  le  Jus  d  unCitron.  Faices  infaTcr  le 
tout  pendant  ia  nuit  dans  une  T^fTede 
tcrr^e  vernifce ,  avec  un  demi  verre  d'Eau  j 
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Verfez  Je  lendemain  marin  cette  infufion 
dans  un  Bouillon  fait  avec  k  Rcuelle  de 
Veauouun  Poullcc,  la  Laituif,  le  Ccr-    , 
fciiil,  le  Pourpier,  laPoirée&la  Chi-   \ 
coréeidc  chacune  une  poigtïée.  Ajoûtez- 
y  deux  onces  &  demie  de  belle  Manne  ôc 
iîx  zeftes  de  Citroq.  Vous  retirerez  vo-»    | 
tre  Bouillon  du  feu  dés  que  la  Manne 
fera  fondue,  &  lepafTerez  à  travers  une 
Etamine ,  avec  une  forte  expreffion. 

WL     TVRGATIV  ,    TOVR     LES 

Malades  ,  c^m  ont  en  averfion    les 
Aiedeclnes  en  Boijfon. 

pRcnez  de  la  Poudre  Cornachine  re- 
^  cemment  préparee,un  Demi  Gros  .5  du 
Tartre  vitriolé  &  de  la  Rhubarbe  ,  de 
chacun  quinze  Grains.  Incorporez  le 
tout  avec  deux  Gros  de  Confervcde  Vio- 
lettes,  &  en  faites  un  Bole  qu'on  pren- 
dra à  la  pointe  du  Couteau,  ou  <lans  du 
Pain  à  chanter,  en  buvant  pardcffjs  un 
Bouillon  clair.  On  prendra  encore  un 
autre  Bouillon  deux  heures  après  ^  & 
Ton  vivra  de  Régime  le  rcile  de  la  jour- 
née. 

Ce  Remède  purge  les  Humeurs  bilieu- 
fes  ^  fcreuies  ,  fans  caufer  de  tranchées 
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i\i  de  rapoL'ts.  On  peut  changer  la  pou- 
dre Cornachine  fuivant  les  différentes 
indications  des  Maladies,  &  luy  fubfti- 
tucr  huit  Grains  de  Gomme  gutre  ^  ou 
huit  Grains  de  Rrzine  de  Jalap  ,  ou  de 
Scaraonée  en  poudre  tres-lubcilc. 

On  ajoû'e  encore  dans  de  certaines  oc- 
cafions  où  l'on  veut  purger  plusà*fond, 
quatre  Grains  de  Tartre  Emetique ,  avec 
un  peu  de  Canelle. 

Ces  PiUi^atifs  peuvent  être  employez 
par  tout  où  IcsPicuiccs  &c  les  Serofttés 
acres  abondent  j  comme  dans  les  Coli- 
ques ,  dans  les  Rhumatifmes ,  dans  la 
Goûte,  dans  les  Hydropifies ,  Ôcc  Ils 
incifent  les  Humeurs  craffès  Scvirqueu-- 
fcs  j  mais  on  ne  fe  fert  de  ces  Remede^j, 
que  pour  les  Perfonnes  grafïis,  robuftes 
èc  difficiles  à  émouvoir. 

Dans  les  Maladiesdouloureufès,  com- 
me Coliques^  Goûtes,  &c.  le  Laudanum 
pris  un  jour  de  Médecine  le  foir  en  fe 
couchant  ,  reftaure  &  tranquilife  parfai- 
tement le  Malade.  Il  faut  s*en  abftenir 
néanmoins  dans  les  Hydropift^s  ^  daiis 
les  Suppreflîons d'urine,  &c. 

On  donne  avec  fucés ,  le  foir  avant  k 
Médecine  douze  ou  quinze  Grains  de  Pa- 
nacée Mercurialle,  incorporée  dans  quel- 
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que  Confcrve,  comme  il  Te  pratique  com- 
muné.men.t  en  Holande.  Le  Malade  ea 
cft  mieux  &  plus  douçemcm  purge. 

EXTRAIT     PVRG  ATIF. 

T)  Rqnez  dé  Pulpe  de  Colloquinte  lîx 
-*-  Gros  j  d'Alocs  Succotrin  ,  d'Hellé- 
bore noir  ,  àt%  Efpcces  de  Da-hodon 
Ahhans ,  de  chacua  une  Once  -,  d^Hfprît 
de  Vin  douze  Onces.  Faites  digérer  le 
tout  au  Bain-  Muie  pendant  troKs  jours, 
en  fuite  dequoy  vous  filtrerez  la  liqueur, 
&  révaporerez  en  confîftance  de  Mieî. 
Alors  vous  y  ajourerez  les  Troch:ques 
d*Alhandal  ,  d* Agaric  6c  de  Diagredc 
fuîphurée,  de  chacun  une  d'imieonccî 
&  mclervz  le  tout  en  confiftence  d*ex- 
trait.  La  Dofe  eft  depuis  un  Scrupule 
jufqu'à  un  demi  gros. 

Le  Sirop  de  Nerprun  pris  au  poids 
d'uneOnce,&:  en  mangeant  la  loupt^pur- 
gc  encore  abondamment  les  Scrofictz  de 
toutes  le5  parties  du  corps.  On  boit  en- 
fuitc  ou  de  l'Eau  Panée  ,  ou  du  Bouil- 
lon de  Poulet. 

La  Coloquinte  ,  les  Pignons  d'Inde^ 
la  Racine  de  Brione,  Ôc  quelques  autre?, 
font  des  purgatifs  trop  violents, poi>r  erre 

ordonnez 
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'tïiotïVitï  ^ans beaucoupde  prudencejcar 
de  trente  Perfonnes  qui  en  prendront ,  il 
s'en  trouvera  vingt  huit  qui  s'en  fenti- 
ronc  tellement  échiuffécs  &  tellement 
afFoiblies  ,  par  les  douleurs  &  par  les 
trop  grandes  évacuations  ,  qu'il  leur  fau- 
dra un  tems  confiderable  pour  fe  rétablie 
Il  y  en  a  même  qui  languiflent  enfuitc 
le  refte  de  leurs  jours  *,  c*eft  de  quoy  il 
cft  bon  d'eftre  averti. 

SEL    TV  RG  ATIÎ, 

DE  tous  les  Purgatifs  qu'on  ordonne 
en  Médecine,  il  n'y  en  a  point  qui 
«gifle  plus  doucement  que  le  Stl  tire  des 
Eaux  de  la  Fontaine  d'Epfon  en  Angle- 
terre :  Remède  qui  m'a  é:é  communi- 
qué par  Milord  Manchefter  A mba (fa- 
deur de  cette  Couronne  en  France,  dont 
I  a  vois  rhonncur  d'tftre  Médecin.  Ce 
Milord  eftd'un  tempérament  fi  facile  à 
émouvoir ,  qu'il  n'a  jamais  pu  prendre 
d'autres  Médecines  ,  fans  tomber  dans 
quelque  accident  fâcheux.  Je  me  fuis 
ièrvi  de  ce  Remède  ,  ôc  Tay  veu  opé- 
rer avec  la  même  douceur  fur  \:n  grand 
nombre  de  Tempéraments  Semblables  , 
anf^ucls  le  moins  violent  ^des  Purgatif* 

H 
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ordinaires  ne  manquoic  pas  de  caufcrde# 
douleurs  vives ,  ou  un  accès  de  Fiévrc,Ic 
lendemain  de  la  Médecine. 

Ce  Sel  eft  différent  du  Sel  Poîicrcftc 
&  des  autres,  en  ce  qu'il  n'eft  point  fi 
acre  au  goûc ,  &  qu'il  ne  Te  fond  point 
fi  facilement  à  l'air.  Il  purge  fans  in- 
coiivenient  toutes  fortes  de  Tempera* 
mens,  quelques  foibles  &  délicats  qu'ils 
foient,  &  ne  caufe  ni  Colique  ni  Raport  ; 
C'eft  la  plus  douce  &  la  plus  agréable  de 
toutes  les  Médecines,  La  Dofe  eft  d'une 
Once  qu'on  difTout  dans  du  Bouillon  > 
où  dans  de  l'Eau  pure.  On  peut  la  dimi- 
nuer félon  le  befoin ,  &  Ton  peut  auffi 
l'cguifer  avec  la  Rhubarbe  ,  le  Senne  ^ 
la  Manne ,  &c. 
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USAGE 

i)E  LA  TOVDRE  SVDORIFIQVE^ 

TOnt€S  les  Humeurs  qui  fe  féparent 
dans  les  divers  Couloirs  répandus 
dans  le  Corps  humain ,  font  produites  par 
les  Principes  du  Sang  qui  fe  brifenten 
mille  manières  différentes  ,  par  la  Fer- 
mentation qu'ils  fouffrent  dans  les  Par- 
ties. Lorfquc  cette  Fermentation  fe  fait 
fans  obftacle,  que  le  Mouvcmentcircu- 
jaire  du  Sang  n'cft  ni  trop  lent  ni  trop 
prcctpiîc  ,  Se  que  les  Principes  qui  les 
compofent  font  dans  une  jufte  Propor- 
tion ,  les  Humeurs  qui  s'en  féparent , 
fc  maintiennent  dans  leur  état  naturel; 
Mais  fi  cet  ordre  vient  à  changer ,  les 
Humeurs  s'altèrent  ,  leur  Proportion 
naturelle  ne  fubfîfte  plus  ,  la  Quantité 
des  unes  excede,.&  celle  des  autres  dimi- 
nue. 

Je  n'entreray  point  ici  dans  le  détail 
des  changements  qui  arrivent  dans  ces 
Mumeuis  ^  fcloû  ks  diverfes   AkeïA? 

Hij. 
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tionsdu  Sang.  Il  me  fufïii  de  faire  remar^ 
qacr  que  loi  fquc  le  Sang  eft  épais  ,  que 
la  Feim-n'^ationcft  foible  ,  &  qu'il  rou- 
le lentf  metK  d;  ns  les  Vaiffcaux,  la  Tran  C- 
piration  ou  la  Sueur  (  ce  qui  eft  la  mef- 
ms  chofc  )  eft  prcCqu  entièrement  fuppri- 
mée  ,  faute  des  Parties  Volatiles  qui  fer- 
vent à  la  former.  Alors  il  cft  necefliirc 
de  ranimet  le  Sans:  »  &   de  volatilifer 
les  Principes  qui  le  compoicnr  yct  qu  oth 
fait  avec  faccés  par  TuGige  des  Sudori- 
fiq  ies  »  qui  écanc  remplis  de  Sels  volatils> 
Tagic  nt ,  le  divifent  >  &c  empêchent  les- 
defordres  que  fon  épaiftèur  ne  manque^ 
roit  pas  de  cauier.  Ces  Remèdes  font  en-^ 
core  d'un  tres-bon  ufaçrc  ,  dans  les  Ma^ 
ladies  caufces  par  un  Levain  impur  Se 
contagieux  ,  en  ce  qu'ils  vuidenc  ce  Le^ 
vain  pir  les  Glardcs  de  la  peam 

La  Poudre  Sudonfique  que  je  propofe,, 
agit  d  une  manière  très  douce.  Se  produit 
des  effets  furprenants  dans  tout-es  les  occa^ 
fions  où  Ton  aperçoit  de  h  Malig-nicé  *,  ce 
qui  m  la  Lir  préférer  aux  autres  Sudori- 
fiqueSj  dans  ces  fortes  de  maladies,  où.  les 
Sueurs  fom  neceftatres.  j'ay  toujours  re- 
conmiquc  ce  Remède  étoii  tres-fouve- 
rain  dans  les  Fièvres  continues  &  mali- 
gnes,  dans  J  a  petite  Verolcj^daus  la  Rou- 
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geole,  &  dans  les  Pleurcfies  &  Fluxions, 
fur  la  poitrine.  On  délaye  cette  poudre 
dans  un  demi  Boiiillon  ;  ou  bien  on  la 
mêle  dans  fix  onces  d'Eau  de  Scorfonai- 
re  dillilée  ,  &  Ton  en  donne  une  Prifc 
de  fix  heures  en  fix  heures ,  jufqu'i  ce 
cjue  le  Malade  fuc.  Enfuiteon  le  couvre, 
ic  dés  qu'il  commence  à  fuer ,  on  lui 
donne  un  Bouillon  chaud  :  Lorsqu'il 
ne-fuc  point  aifémenr,  on  luy  met  fous 
chaque  aiffelle  une  Bouteille  remplie 
d^au  chaude,  pour  faciliter  la  Sueur, 
qui  doit  ordinairement  durer  fept  heures^ 
fuppofé  que  les  forces  le  permettent. 

Il  faut  que  le  Malade  fe  tienne  tran- 
quilement  dans  fonlic^fans  fe  découvrir, 
ni  trop  fe  remuer,  parce  que  i'agitatioa 
feroit  capable  de  faire  ceffcr  la  Sueur  j  ce 
qui  ne  manqueroic  point  de  produire 
beaucoup  de  defordie. 

Qu.ind  le  Malade  aura  fué  abonda- 
menr  &  afiez  long  v  ms,  ce  que  Ton  peut 
connoître  à  quv  IqtiePàlpitation  de  coeur, 
&  à  une  cfjpece  de  Défaillance  ou  de 
Foiblcflej  alors  on  Tcflliye ,  on  luy  chan- 
ge de  li{  ge  ,  &  on  lui  fait  prendre  un 
peu  de  Vin  ou  de  Boiîillon  ,j?our  le  for- 
tifier. Au  tefte  en  ces  occafions  on  doit 
garder  un  Régime  de  vie  convenable  d> 
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chaque  Maladie  différente.  Si  pendant  h 
Sueur  le  Malade  a  foifon  luy  donne  à 
boire,  ôc  on  lui  fait  dégourdir  fa  boif- 
fon. 

On  eniploye  utilement  ce  Remède  dans 
les  Fièvres  intermittentes ,  &  dans  ks 
Doubles  -  Tierces  continues,  lorfqu*©» 
pige  que  le  Malade  a  befoin  de  fuer  *, 
mais  ce  n'eft  qu'après  l'avoir  fuffifam- 
îiient  faigné ,  ôc  purgé  avec  la  Poudre 
Vomitive,  ou  Fébrifuge. 

Dans  les  Fièvres  intermittentes  ,  on 
^onne  la  première  Prife  du  Sudorifique,- 
^x  heures  avant  le  Redoublement  de  la 
Fièvre  ,  ou  fîx  heures  avant  le  Friflbn  ^ 
&  Ton  donne  une  féconde  Prifc  au  com- 
mencement du  FnlTon  ou  du  Redouble- 
ment y  ce  qu'on  doit  obferver  pendant 
deux  ou  trois  Accès  de  fuite.  Par  ce 
moyen  ,  la  Fièvre  eft  ordinairement  em^- 
portce. 

Lorfqa'on  a  befoin  de  fucr ,  dans  la 
Sciatique,  oudans  le  Rhumatifme  uni» 
terfel,  on  prend  le  matin  à  jeun  une" 
Prife  de  la  Poudre  délayée  dans  unBouil- 
Ion^5c  une  autre  le  foie ,  ce  qu*on  reÏTcrc 
jufqu'à  parfaite  gueri'bn ,  en  oblervanc 
ce  qui  a  été  marque  cy-defliis  pour  fon 
ufage. 
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On  peut  encore  fe  feivir  de  cette  Pou- 
dre, dans  les  occafions  où  la  Confedion 
d'Aikcrmés  ôc  la  Theriaquc  font  indi- 
quéesjcomme  dans  laDtbiiité  d'eftomac, 
dans  les  Envies  de  vomir,  dans  les  Cours 
de  Vencre  ,  dans  U  Colique ,  dans  la  Pal- 
pitation de  cœur  ôcc.  On  ne  prend  pour 
lors  que  le  quart  ou  la  moitié  de  la  Pri- 
fe  délayée  dans  un  peu  de  Vin  pur ,  pour 
en  être  plus  procntcment  foulage  i  &  on 
ne  fe  met  point  pour  ccia  en  état  de 
fuer  ,  fi  on  ne  le  juge  neceffaire.  La  Do; 
fe  ordinaire  cft  de  trente  fix  Grains. 

FOVDRE    SV  DORIFIQVE. 

T)  Rencz  des  Racines  d'Angélique,  d*A* 
-*-  riftoloche  ronde,  de  chacune  deux 
Gros  ;  de  celles  de  Serpentine  ,  de  Vir- 
ginie, de  Petacite  ,  de  Carline,  Se  de  Va- 
lériane ,  de  chacune  trois  Gros  *,  de  Ze- 
doaire  &  de  Gingembre  ,  de  chacune  un 
Gros  &  demi  j  des  Fueilles  de  Chardon- 
bénit ,  de  Scordion  &  de  Rue,  decha^» 
cune  une  Demie  poignée  >  des  Fleurs  dc 
Calendulc,  du  Sifran  orienral ,  de  cha* 
cun  un  Gros  j  des  Bayes  de  Laurier  ,  de 
la  Mirrhe  &c  dc  fEncens ,  dc  chacun  un 
demi  Gros  j  du  Soulphre  d* Antimoine  ^^ 
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du  Camphre  ,  de  chacun  un  Gros  &  de- 
mi ;  du  Bczoard  Oriental  ,  du  Sang  de 
Boudin  ,  de  la  Poudre  de  Vipère ,  da 
Sel  Volatil  de  Karabê,  de  chacun  quatre 
Scrupules  5  du  Diaphorctique  Solaire  une 
Once  ,•  de  l'Eflence  d'Ecorce  de  Citron 
un  demi  Gros,  Reduifcz  le  tout  en  Pou- 
dre Subiile  ,  &  Tincorporez  avec  une  c- 
galc  &  fi  ffifante  quantité  de  Thcriaquc 
&:  de  Mitridatc ,  pour  en  faire  une  Pâ.e 
qu'il  faut  faire  fechcr  à  une  chaleur  dou- 
ce, afin  de  la  réduire  en  fuite  en  Poudre 
Subtile. 

La  Dofe  de  cette  Po -dre  cft  d*unde- 
îîii  Gios  5  c*cft  un  des  plus  excellents  Su- 
dorifiques&desplus  rtuisqucj'aye  connu 
Jufqu'â  prefent  ;  c'cftauffi  un  Contrepoi»- 
fon  merveilleux  ,  tant  pour  les  Hommw 
que  pour  les  Animaux. 

P  R  E  P  A  RAT  I  O  N 

ly,i  Diaphorctique  Solaire  <jm  entre  damÏA 
cor/If  ofitïon  cy-devant. 

T)  Rencz  du  Nitre  Purifié  quatre  Onces, 
^  Se  de  l'Antimoine  de  Hongrie  une 
Once  ;  que  vous  réduirez  tn  Poudre  fub- 
rilc  j  Broyez  \c  tout  exadtmtnt  fur  un 
Porphirc  avec  un  Gros  de  Faillies  d'Or  j 
jfeitcs  la  DéronnatioH  de  cette  Poudre-fc- 

lon^ 
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Ion  l'Art ,  puis  la  calcinez  pendant  une 
demie  heure  à  Feu  ouvert,  jufqu'à  ce  que 
fa  couleur  tire  un  peu  fur  le  violet.  Ocez 
alors  le  Creufct  du  feu,  &  laiffez  refroi- 
dir la  Poudre  que  vous  garderez  dans  une 
bouteille  bien  bouchée.  La  Dofe  eft  de-; 
puis  un  demi  Gros  jufqu'à  un  Gros. 

TOVDRE     SVDORIFIQVE 

de  la  Comtejfe  de  Kmt. 

"ORenez  des  Extremitcz  noires  det 
^  Patres d'Ecrevices  de  mer^quatre  On- 
ces s  Semence  de  Perles  orientales ,  Co- 
rail rouge.  Yeux  d'EcrevifTes  préparées 
de  chacun  une  Once  ,  Ambre  jaune.  Ra- 
cine Vipérine  de  Virginie ,  Racine  de 
Contrahierve ,  de  chacune  fix  Gros  ;  Be- 
zoard  oriental  trois  Gros  ,  0«;  de  Cœur 
de  Cerf  quatre  Scrupules  ,  Safran  deux 
Scrupules.  Après  avoir  réduit  le  tout  en 
Poudre  fubtilc  ,  vous  Tarroferez  avec 
une  Once  &  demie  d*Efprit  ardent  de 
Miel ,  &  vous  Tincorporerez  dans  qua- 
tre Onces  de  Gelée  faite  avec  les  Vipères» 
Vous  formerez  de  cette  MafTe  des  Tro- 
ch'ques  que  vous  ferez  fecher  doucement 
à  l'ombre  :  enfuite  dequoi  vous  les  rédui- 
rez en  Poudre  ,  que  vous  garderez  dans 
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une  bouteille  bien  bouchée.  La  Dofe 
doic  être  depuis  un  demi  Gros  jufqu'à  un 
Gros.  Ceft  un  Sudorifique  dont  les  ef- 
fets font  merveilleux  dans  les  petites  Vé- 
roles, Rougeoles ,  Fièvres  malignes  &C 
Pleurefies  :  On  réitère  ce  Remède  com- 
me les  autres  Sudorifiques ,  ôc  on  obfer- 
ve  le  Régime  ordinaire. 

POTION     SVDORIFIQJJE, 

T)  Renez  Eaux  de  Fleurs  de  Sureau ,  ô^ 
^  de  Scorfonaire,de  chacune  deux  On- 
ces •,  de  Marjolaine  demie  Once  *,  de  Dia- 
phoretique  Minerai  avec  fon  Sel,dc  Cor-^ 
ne  de  Cerfphilofophiqucment  préparée, 
de  chacune  trente  Grains  -,  de  Sel  d'Ab- 
finte  dix  Grains  -,  de  Theriaque  récente 
douze  Grains  j  de  Sirop  de  Chardon  bé- 
nit une  Once  ,  &c  trente  Goûtes  d'Efpric 
Volatil  de  Vipère  ,  ou  de  Sel  Ammo- 
niac. Faites  du  tout  une  Potion  que  vous 
ferez  prendre  en  une  fois  au  Malade, 
ayant  foin  de  le  bien  couvrir ,  afin  de  fa- 
ciliter la  Sueur.  On  obfervera  le^mêrac 
Régime  qui  eft  prcfcrit  dans  la  Métho- 
de ^  aux  Pcrfonncs  que  Ton  fait  fuer. 


^  de  knrs  Remèdes.  $f 

AVTR  E. 

PRenez  de  l'Eau  Thcriacale  deux  On* 
ces  \  de  celles  de  Chardon  b.  nit ,  &: 
de  Scabieufe  de  chacune  trois  Onces  \  du 
Sel  Volatil  de  Corne  de  Cerf  douze 
Grains  \  de  Bezoard  oriental  un  Scrupu- 
le j  du  Diaphorctique  Minerai  une  de-; 
mieDragme  \  de  la  Theriaqueune  Dra- 
gme  ;  &  du  Sirop  d'Oeillets  une  Once  j 
Vous  fenz  un  mélange  du  tout  »  &  en 
ferez  prendre  au  Malade  une  ou  deux 
cuillerées  d'heure  en  heure ,  félon  que 
la  Maladie  fera  plus  ou  moins  violente. 
Ce  Cordial  corrige  les  Levains  Fébriles, 
àc  les  chaffè  de  la  Mafle  du  Sang  par  la 
Sueur  &  la  Tranfpiration  continuelle, 

BOL    SVDORIFIQVE. 

PRenez  du  Cinabre  natif,  ou  à  fon  dé- 
faut du  D»aphoretiq!ie  Minerai  ,  di; 
Safran  orienral,de  chacun  quinze  Grainsj 
du  Sel  Volatil  de  Vipère,  du  Bezoard 
Animal  ,  du  Camphre ,  de  chacun  dix 
Grains-,  Mettez  le  tout  en  Poudre  fubti- 
Iç  ,  &  l*iucorporcz  avec  demie  Dragmc 
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de  Diafcordium  pour  en  faire  un  BoI,quç 
vous  ferez  avaller  au  Malade.  Fakes  luy 
boire  un  Bouillon  immédiatement  après, 
&  luy  faites  garder  le  Regime^qu  on  ob- 
ferve  iorfque  l'on  fuc. 

AVT  R  E, 

PRenez  du  Sang  de  Boudin  préparé 
un  Scrupule  -,  du  Sel  de  Chardon  be- 
nitjdu  Sel  volatil  de  Tartre,du  Sel  volatil 
huileux  de  Silvius,  de  chacun  dix  Grâins> 
ôc  du  Bezoard  minerai  huit  Grains, 
Incorporez  le  tout  avec  D^mie  Dragmc 
de  Theriaque  récente ,  oudeConfedion 
d*AlKcrmes }  &  le  faites  avaler  au  Ma- 
lade >  lui  donnant  pardeflus  un  verre  de 
Tifanc  de  Racines  de  Scorfonairc. 

Ces  Sudorifiques  conviennent  parfai- 
tement dans  toutes  les  Fièvres  aiguës  dC 
Malignes ,  dans  la  Petite  Vérole  ,  dans 
la  Rougeole  >  &  dégagent  les  Matières 
crues  &  impures  ,  par  des  Sueurs  abon- 
dantes. On  les  réitère  autant  de  fois  qu'on 
le  juge  neceffaire ,  en  obfervant  le  Rc 
gime  convenable  pour  fuer,  &  la  Me 
thode  que  j'ay  prefcrite  ,  en  parlant  d 
la  Poudre  Sudorifiquc. 

On  fait  prendre  encore  dans  un  Demi 
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Bouillon  huit  ou  dix  Goûtes  d'Eflence 
de  Fiel  de  Vipères  diftilé  ,  ce  que  Ton 
réitérera  exadement  de  quatre  heures  en 
quatre  heures  ;  ce  Remède  fait  fuer  abon- 
dament.Lors  qu'on  s*en  fert  dans  IcsPleu- 
refies  &dans  les  Fluxions  de  Poitrine ,  il 
faut  le  prendre  dans  quatre  Onces  d'Eau 
de  Pervanche  ,  ou  de  Chardon  bénit ,  un 
peu  tiède, 

REMEDE    SVDORIFIQVE 

dans  les  PlcHrefies. 

PRenez  fept  Germes  d'Oeufs  frais , 
battez-les  bien  ôc  les  mêlez  avec  les 
Eaux  de  Scabieufe  &  de  Chardon  bénit, 
de  chacune  rrois  Onces  *,  du  Sang  de 
Boudin  préparé,  des  Fleurs  de  Soulphrc, 
de  chacun  un  Scrupule  ,  ôc  du  Sirop  de 
Coquelicounc  Once,  Faites  du  tout  une 
Potion  que  vous  ferez  avaler  au  Malade, 
ayant  foin  de  le  bien  couvrir ,  afin  de  fa- 
ciliter &  d'augmenter  la  Sueur.  Ob- 
fervez  tout  ce  qui  eft  marque  pour  la 
Pleurcfie.  Ce  Remède  opère  très- effica- 
cement dans  ces  Maladies ,  &  peut  être 
rcïceré  quatre  heures  après  la  première 
Prife,  fi  on  le  juge  necelîaire. 
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AVTRE     SV  DORIF  IQV  E 
pour  la  même  Maladie, 

PRenez  un  Gros  d'Encens  Mâle  réduit 
en  Poudre  fubcile  j  quinze  Grains  de 
Poudre  de  Vipères ,  autant  de  Racine 
d' Angélique,  ôc  un  Gros  &  demi  d'Ex- 
trait de  Genièvre  ,  pour  en  faire  un  Bol 
que  le  Malade  avalera  dans  du  Pain  à 
chanter.  On  luy  fera  boire  un  Boiiillon 
immédiatement  après  ,  on  le  couvrira 
bien ,  &  on  obfervera  ce  qui  eft  neceffai- 
re  dans  l'ufage  des  Sudoriiiqucs, 

jiTOSEME  SVDORIFIQVE. 

PRcncz  parties  égales  de  Feiiilîcs  de 
Bourache ,  de  Buglofe  &  de  Pervan- 
che  -,  pilez- les  pour  en  tirer  le  Suc  que 
vous  dépurerez,  èc  édalcorercz  avec  fuf- 
fiianre  quantité  de  Sirop  de  Coquelico  : 
Vous  donnerez  quatre  Onces  de  cette  Po- 
tion toute  chaude  au  Malade-,  &  vous  réi- 
térerez ce  Remède  de  quatre  heures  en 
quatre  heures,  jufqa'à  ce  qu'il  lue  co- 
pieufement  \  d'ailleurs  obrervant  tout  ce 
qui  a  eue  prefcrit  cy- deflus  touchant  les 
iudofifiques. 


Cr  de  leurs  Reme  les,  103 

On  peut  ajouter  aux  Remèdes  cy- de- 
vant décrits ,  le  Laudanum  ,  ou  fa  tein- 
ture ,  en  cas  que  le  Médecin  le  juge  a 
propos. 

Il  fera  encore  permis  de  fe  fervir  des 
Goûtes  d'Angleterre,  foit  en  les  prenant 
feules  dans  quelque  Véhicule  convenable, 
ou  en  les  mêlant  parmi  les  Remèdes  pref- 
crits  5  &  en  réglant  la  Dofe  félon  la  pru- 
dence de  celui  qui  les  ordonnera. 

Les  différentes  manières  de  faire  ces 
Goûtes  d'Angleterre  ,  m'engagent  d'a- 
vertir les  perfonnes  qui  s'en  ferviront  à 
prendre  garde  des  les  avoir  bien  te  fidè- 
lement préparées  :  La  compoficion  n'cft 
autre  chofe  que  la  Soyecruediftilée  i  & 
quelques-uns  par  le  feul  motif  d'épargne 
cmployent  en  fa  place  les  Cocques  des 
Vers  à  Soye ,  ou  le  Sel  volatil  de  Crâne 
humain,  dont  l'Eflenccn'a  point  une  ver- 
tu fi  efficace. 


I  iiij 
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DIURETIQUE. 

-z^^^Gj?   jD£  l^  racine. 

de  Tarera  Brava. 

DE  toutes  les  Humeurs  qui  entrent 
dans  la  Compofition  du  Sang  ,  il 
n*en  eft  point  de  fi  necelTaire  que  la  Se- 
rofité  ,  puifque  c'eft  elle  qui  lui  donne 
la  Fluidité  ,  ôc  qui  le  rend  propre  à  fe 
diftribuer  dans  toutes  les  Parties  i  mais  il 
n  en  eft  point  auffi  qui  caufe  tant  de  dc- 
fordres  ,  loriqu'elie  inonde  la  MafTe  du 
Sang.  Car  outre  qu'elle  altère  les  autres 
Humeurs ,  elle  énerve  les  Ferments ,  &: 
relâche  \t^  Parties  folides ,  elle  cau(b 
auffi  des  Hydropifies  de  Poitrine  &  de 
Bas-  Ventre  ,  des  Apoplexies ,  des  Ca- 
thares fufFoquants  ,  &  plu(îeurs  autres 
Maladies  ,  Telon  que  laSerofité  s*arrête 
tlans  le  Cerveau  ,  fur  les  Poulmons,  ou 
qu'elle  fe  dégorge  dans  les  Cavitez  de  la 
Poitrine  ,  du  Bas- Ventre ,  oufurquel- 
qu'autre  Partie  :  Ce  qui  fait  voir  l'utilitc 
(des  Remèdes  Diurétiques,  qui  façiliteat 
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i   l'évacuation  de  la  Serofité,  lorfqu'elle  eft 

I  A      / 

!i    arrêtée 

On  appelle  en  gênerai  Diurétiques  , 
tous  les  Remèdes  qui  paffent  prompte- 
ment  par  les  Urines  :  il  y  en  a  de  trois  ef- 
peces  différentes. 

Les  premiers  font  les  Boiflbns  ordi- 
naires ,  &  les  Eaux  Minérales  prifcs  en 
abondance  ,  parce  qu'elles  doivent  natu- 
rellement augmenter  la  Sercfuédu  Sang, 

,      ôcprovoquer  des  Urines  plus  abondantes. 

I  Les  féconds  font  les  Remèdes  Acides, 

comme  TEfpritdeNitre,  l'Efpritde  Sel, 
TEfprit  de  Vitriol  ,  TEfprit  de  Soulphre 
ôc  autres  femblables  ,  qui  ralcntifTant  le 
mouvement  du  Sang  ,  ôc  raprochant  les 
Parties  Fibreufes  les  unes  des  autres ,  en 
expriment  la  Scrofité  ,  a  font  qu'elles  fc 
déchargent  dans  les  Reins ,  plus  facile- 
ment y  &  plus  abondamment  qu  aupara- 


vant 


I 


On  peut  ranger  fous  la  troifîéme  efpe- 
cc,  le  Sel  Ammoniac,  le  Sel  Prunelle, 
les  Sels  Volatils  de  Karabé  &  de  Clopor- 
tes ,  &c.  TAil  ,  le  Suc  d'Oignon,  de 
Pariétaire ,  l'Efprit  de  Thercbentirîe ,  dC 
autres  de  mêmes  efpece  ,  lefquels  fc  fil- 
ïtrant  facilement  par  les  Reins,emrameiît 
les  Scrofitezver$  cette  partie. 
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Ce  font  les  Diurétiques  les  plus  excel- 
lents, &  donc  on  s'eft  fervi  jafqu'à  pre- 
fent .  avec  beaucoup  de  fuccés  ,  dans  les 
Maladies  que  nous  avons  nommées ,  mais 
comme  ils  nereiiilîfTentpas  toujours  éga- 
lement bien  ,  on  a  cherché  des  Remèdes 
plus  efficaces,  $c  on  a  trouvé  que  la  Ra- 
cine de  Parera  Brava  Tcmportoit  fur  tous 
les  autres  Diurétiques.    Elle    fermente 
doucement  avec  le  Sang  -,  ôc  elle  ne  fc 
charge  que  de  quelques  Soulphres  vola- 
tils^, propres  à  emporter  les  obftaclcs  qui 
arrêtent  le  cours  des  Urines  :  foit  qu  ils 
foient  caufcz  par  la  Gravellc,  foit  par 
les  Glaires,  foit  par  d'autres  Accidents. 
Ce  Remède  m*a  été  donné  par  M.  de 
Pilles  ,  connu  dans  toute  TEurope  pour 
un  homme  très-  curieux  &  tres-favant.  Il 
en  a  fait  la  découverte  ,  pendant  qu  il 
cfoit  à  la  fuite  de  Mr.  Amelot  ConfeiHer 
d'Etat ,  Ambafladeur  de  France  en  Por- 
tugal. 

La  manière  de  s'en  fcrvir  dans  le  Brefil 
&en  Portugal,  eftde  faire  bouillirune 
Once  de  cette  Racine  battue  de  effilée, 
avec  un  Gros  de  Sel  Ammoniac ,  dans 
une  Pinte  d'eau.  Lor^  qu'elle  a  fait  cinq 
ou  fix  Bouillons,  on  la  retire  du  feu,  & 
çn  la  laifTe  wifufer  jufqu'à  ce  qu'elle  foie 
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froide.  On  paflela  Liqueur  ,  &  le  Ma- 
lade en  boit  enfuiteun  Verre  de  quatre 
heures  en  quatre  heures  ',  on  en  peut  don- 
ner auffi  en  fubftance.  La  Dofe  eftd\ui 
Demi  Gros  ,  &  de  quinze  Grains  de  Sel 
Ammoniac  ,  qu'on  reïtere  de  quatre  heu- 
res en  quatre  heures  :  jufqu'à  ce  qu'on 
foit  foulage. 

J'en  ay  compofc  un  Baume ,  pour  en 
faciliter  l'ufage ,  afin  qu'on  puifle  s*en 
fervir  plus  commodément  dans  les  Voya- 
ges 6c  à  la  Campagne ,  ÔC  j*ai  éprouvé 
que  ce  Remède  eft  auffi  fpecifiqac  contre 
les  différentes  Maladies  des  Reins  &  de 
la  Veffie,que  le  font  le  Quinquina > 
THypecacuana  &  l'Alun  pour  les  maux 
contre  lefquels  on  les  employé  Ç\  efficace- 
ment. C'eft  ce  qui  m'a  engage  de  donner 
une  Méthode  qui  explique  au  long  tou- 
tes les  Maladies,  où  ce  Baume  eft  propre. 

Ce  Remède  eft  encore  très  utile  dans 
les  Hydropifies  naiflantes  >  à  caufe  de  fa 
qualité  de  Diurétique.  L'on  obferve  de 
bien  purger  le  Malade ,  avant  que  de  s'Qn 
fervir  *,  on  lui  donne  enfuite  une  Prifc  de 
ce  Baume ,  de  quatre  heures  en  quatre 
heures ,  cnvclopée  dans  du  Pain  à  chan- 
ter >  &  on  lui  fait  boire  immf^diarcmenc 
pardefius  un  petit  Verre  de  Vin  blanc  j 
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ou  de  Tifane  aperitive.  On  continue  lu- 
fage  de  ce  Remède  pendant  quatre  jours^ 
&  le  cinquième  on  purge  le  Malade  avec 
la  Poudre  Fébrifuge.  Le  lendemain  de 
la  Purgation  ,  on  reprend  du  Baume 
quatre  autres  jours  de  (uire  ;  &  fi  pendant 
ce  tems-là  le  Malade  n'urine  pas  afTez 
abondamment,  il  faut  cefTer  d'en  pren- 
dre ,  &  inférer  de  là ,  que  ce  mal  eil  tres- 
difficiie  à  guérir  ,  pour  ne  pas  dire  incu- 
rable. 

On  tente  néanmoins  encore  quelquefois 
la  Paracentcfe  ou  Pondion.par  le  moyen 
de  laquelle  on  vuide  promptement  les  Se- 
rofitez^qui  avoient  inondé  le  Bas  ventre. 
Pourvu  qu'elles  n'y  ayent  r?as  fait  un  trop 
long  féjour,  on  peut  efperer  la  guerifon, 
ou  du  moins  un  grand  foulagcment  de 
cette  opération  ,  qui  prolonge  ordinai- 
rement les  jours  du  Malade.  Elle  n*cft  ja- 
mais dangereufe,  à  moins  qu'il  ne  fe  trou- 
ve des  Schyrcs  formez. 

On  doit  obferver  dans  chaque  maladie, 
un  Régime  de  vivre  convenable,  &  boi- 
re très- peu  dans  les  Hydropifics,quoiquc 
l'on  foit  fort  altéré;  il  faut  que  le  Ma- 
lade fe  contente  de  fe  laver  &:  de  fe  gar- 
garifer  fouvent  la  bouche,  pour  appaifer 
ûfoi£, 
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3AVME    DIVRBTIQVE. 
de  Parera  brava, 

PRenei  de  l'Huile  de  Scorpion  Gom- 
polce,  fuivant  Mathiole  ,  une  livre  : 
du  Baume  de  Cepayué  cinq  Onces  :  du 
Biume  de  SoulphreTherebentiné  quatre 
Onces  :  du  Stirax  liquide  deux  Onces  > 
de  la  Cire  jaune  fix  Onces  ;  de  la  Raci- 
ne de  Parera  brava  en  Poudre  Subtile 
une  demie  livre  :  du  Sel  Ammoniac  deux 
Onces  ,  d'excellent  Vin  d'Efpagnc  deux 
livres.  Faites  boiiillir  le  tout  à  petit  feu, 
en  le  remuant  toujours  avec  une  Spatule 
de  bois  jufqu'à  Tévaporation  entière  du 
Vin  5  enfuite  otez  le  tout  du  feu  ,  6c 
paffcz  le  Baume  chaud  a  travers  une  Eta- 
min'c  avec  une  forte  cxprcfllon  >  &  quand 
il  fera  à  demi  refroidy,  vous  y  ajouterez 
trois  Onces  du  Baume  de  Pérou  noir  , 
que  vous  mêlerez  bien  avec  la  Spatule. 
Lors  que  tout  fera  froid ,  vous  le  met- 
trez dans  un  pot  de  Fayance  bien  bou- 
ché. 

La  Dofe  eft  d'un  demy  Gros ,  &  OH 
peut  retrancher  la  Cire,  fi  Ton  veut. 
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POVDRE   DIVRETIQVE. 

PRcnez  du  Sel  Volatil  de  Karabc 
Demi  Gros  \  Sel  Ammoniac  purifié. 
Yeux  d'Ecreviflès  &:  Cloportes  préparez, 
de  chacun  un  Gros.  Faites -en  le  Mélan- 
ge que  vous  diviferez  en  trois  Prifes^donc 
on  prendra  l'une  le  matin ,  l'autre  à  Mi- 
di, &  latroifiéme  le  foir,  beuvant  im- 
médiatement après  chacune  ,  un  petit 
verre  de  Vin  blanc.  Le  Malade  demeu- 
rera une  heure  devant  &  une  heure  après, 
fans  prendre  de  nourriture  :  &  conti- 
nuera ce  Remède  fuivant  la  neceffité^ 

AVTRE     BOL. 

PRcncz  des  Cloportes  ,  du  Milmm 
Solis ,  du  Sel  de  Cochlearia  de  cha- 
cun Demi  Gros  *,  des  Huiles  blanches 
d*Ambre  ,  de  Genièvre  &  de  Thereben- 
tine,  du  Baume  de  Pérou  de  chacun  àix 
Goûtes  ,  &c  un  Gros  de  Conferve  de  Ki- 
norodon.  Mêlez  le  tout  exactement,  & 
le  divifez  en  trois  parties  égales  ,  que 
le  Malade  avalera  de  la  même  manière 
que  la  Poudre  précédente.  Il  boira  im- 
médiatement par  deflus  chaque  prife^ 
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fiuatrc  Onces  cl*Eau  de  BouIIcau  diftil- 
lée. 

Dans,toutcs  les  Maladies  ,  où  Ton  a 
befoin  de  provoquer  abondamment  les 
Urines  ,  on  joindra  à  l'ufage  de  ces  Re-. 
mcdes,  les  BoUillons,  lesTiranes^  o^ 
les  Apofemes  apéritifs* 

TEINTVRE     DE     TARTRE 
Diurétique, 

PRencz  une  Livre  de  Sel  de  Tartre,  6r 
le  mettez  dans  une  grande  cruche  de 
terre  ;  verfez  deflus  deux  Pintes  &  de- 
mies de  bon  Vin  blanc  -,  mettez- le  fur 
un  feu  doux  pour  réchaufer  feulement  ; 
&  mêlez  enfuitc  dans  la  Cruche  une  livre 
&  demie  de  Tartre  de  Montpellier  en 
Poudre.  Laiffez-le  toujours  fur  le  feu  , 
remuez  le  bien  avec  une  Spatule  de  bois, 
ô:  lors  que  la  fermentation  fera  ceffce  , 
filtrez  la  liqueur  fix  ou  fept  fois  par  un 
linge ,  &  gardez  la  reinture  dans  une 
bouteille  bien  bouchée.  La  Dofe  eft  d'en 
prendre  deux  Onces  le  matin  à  jeun  ,  ôc 
aurant  quatre  heures  après  avoir  dîné , 
mêlé  dans  un  Bouillon  ou  dans  un  verre 
de  Tifane.  C*eftun  Remède  merveilleux 
contre  les  Maladies  des  Reins  &  de  b 
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Veffie,  &  contre  toutes  celles  qui  depcn» 
dent  des  obftrudionslefquellesarrêcent 
le  cours  des  Urines. 

SIROP     DIVRETIQVE. 

PRencz  des  Racines  d'Afperges,  de 
Petit  Houx  ,  d'Aretebeut  de  chacu- 
nequatre  Onces;  des  Fàiillcs  de  Saxi- 
frage ,  d'Argentine  ,  des  Summittz  de 
BouUeau  &c  d'Alleluya,  de  chacune  deux 
Poignées  *,  des  Bayes  de  Laurier,  de  Ge- 
nièvre ,  d'AlKtKtnge  de  de  Kynorodon  , 
de  chacune  trois  Onces  »  des  Semences 
d'Ortie  piquante ,  d'Oignons  blancs,  de 
Refort  Sauvage ,  de  chacune  une  Once  5 
des  Fleurs  de  Guimauve  &  d'Hypericon 
de  chacun  une  once  &  demie-.  Lorfque  le 
tout  fera  épluché ,  ncrtoyé^  lavé  3c  cou- 
pé menu,  vous  le  ferez  boiiillir  dans  fîx 
Pintes  d'Eau  réduites  à  la  moitié  ;  vous 
le  pafTerez  ÔC  l'exprimerez  fortement  y 
puis  vous  y  ajouterez  trois  livres  de  Miel 
de  Narbonne  ,  de  en  ferez  félon  l'art  , 
un  Sirop  que  vous  clarifierez  avec  le 
Blanc  d'œur, ajoutant  à  chaque  Livre  de 
Sirop ,  un  gros  de  Sel  Volatil  de  Tartre, 
diflbut  dans  deux  Onces  d'Eau  de  Ca- 
nelle  orgée.  La  Dofè  de  ce  Sirop  eft 

d'une 
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d'une  Once,  que  Ton  prend  de  quatre 
heures  en  quatre  heures.  On  peut  le  pren- 
dre pur,  ou  le  mêler  dans  quelque  li- 
queur convenable. 

TISA  NE      MINERALE 

Diurétique, 

PRencz  une  Pinte  de  Tifancfaite  avec 
les  Bayes  d'AlKeKcnge,de  Kynoro- 
don  &  de  Genièvre ,  ôc  y  ajoutez  trois 
gros  de  Teinture  de  Mars  aperitive  j  un 
Gros  &  demi  d'Efpric  Volatil  Huileux 
Aromatique,  de  Silvius  ,  &  deux  On- 
ces de  Sirop  àts  cinq  Racines  Apcriti- 
ves.  On  prendra  quatre  Onces  de  cette 
Tifane  Minérale  le  matin  à  jeun  5  autant 
deux  heures  après  le  diner  ,  &  autant 
deux  ou  trois  heures  après  le  fouper.  On 
en  continuera  Tufage  félon  la  ncceflitc. 

EAV    D  IVRET IQJJ  E. 

IL  fautdiftillerlcKynorodon,lesE- 
cofles  de  Fèves ,  les  Racines  de  Re- 
fort Sauvage  ,  de  Perfil  &  de  Saxifrage 
avec  le  Lait  de  Vache  i  prendre  quatre 
Onces  de  cette  Eau  ,  y  délayer  un  Scru- 
pule de  Tartre  Vi^tiolc  ,  autant  de  Sel 
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€l'Ab{îr,te ,  &  une  Once  de  Sirop  de  Ca- 
pillaire i  on  réitérera  cette  Potion  fui- 
vant  lebefoin. 

On  peut  faire  prendre  dans  les  Hy- 
,  dropifi ,  s,  (îx  Oncîes  de  Suc  tiré  de  la  Ra- 
cine de  Sureau  dépuré  j  &  le  rcïccrer  de 
deux  jours  l'un.  C'eft  un  puifTant  Diu- 
rétique ,  leq  -el  ne  la  fTe  pas  de  purger  en 
même  tems  le  Malade  j  &:  diminue  l'En- 
flure &  rOpprtffion. 

TOTIO  N  DIV  RETIQJJ  E^ 

Vour  appaifer  les  Coliques  Ncphrc^ 

nqpi:s, 

PRencz  des  Eaux  de  Pariétaire  ,  de 
Pcrfil  ^cd'EcofTes  de  Fèves  diftillées 
de  chacune  une  Once  j  de  TEprit  de 
Sel  ou  de  celui  de  Nitre  dulcifié,  de- 
mie Dragme  *,  de  Sel  de  Prunelle  vingc 
grains  ^  &  de  Sirop  de  Limon  ,  un  On- 
ce :  Mêlez  le  tout  faites  le  prendre  au 
Malade  :  &  leïterez  la  mefme  quantité 
de  quatre  heures  en  quatre  heures  \  On  y 
ajourera  fuivant  le  befoin  une  Once  ou 
une  Once  &  demie  de  Sirô'p  de  Pavot 
blanc. 
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AV  T  R  E. 

PRenez  des  Eaux  diftilécs  de  Virg« 
Aurea  &  de  Pariétaire  de  chacune 
trois  Onces  \  d'Huile  d'Amandes  dou- 
ces une  Once  -,  du  Sirop  d'Althœa  de 
Fernel  demie  Once ,  avec  le  Jus  d'un  CU 
tron.  Vous  mêlerez  le  tout  enfemblc^ 
&  le  ferez  prendre  au  Malade  en  deux 
fois  à  une  ou  deux  heures  de  diftancc, 

REMEDE       SPECIFQVE 

-pour  la  guerlfon  des  Coliques  Nephreri^ 
qms  y  &  la  de  Goûte  ,  communiqué  par 
Monfitur  de  B avilie ,  Confeiller  a  Etat ^ 
qui  l^a  éprouvé  luy^mém?, 

PRcnez  la  Racine  de  Calcirrape ,  au.* 
tremcnc  dite  ,  Carduus  Stellatus  ^ 
cuillie  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre^, 
nettoyez- la- bien,  enfuite  ôcez  lapetit*^ 
peau  de  la  Racine  qui  cft  une  plcurr 
fort  fine.  Faites  -  la  (echer  à  Tombrc^ 
&  la  mettez  en  Poudre  fubtile.  La  Do- 
fe  eft  d'en  prendre  le  matin  à  jeun  îc 
vingt-huiciéme  jour  de  la  Lune  ac  cha- 
que mois  ,  le  poids  d'ime  Dragmc  cff- 
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veloppé  dans  du  Pain  à  chanter  :  en 
beuvant  immédiatement  par  dcflus ,  un 
demi  verte  de  bon  Vin  blanc  *,  on  doic 
cftrc  trois  heures  après  (ans  rien  pren- 
dre. Le  foir  du  même  jour  qu'on  a  pris 
cette  Poudre ,  on  prépare  le  Remède  lui- 
vant. 

Prenez  une  Poigne:  de  Feuilles  de  Pa- 
riétaire bien  nettoyée  y  épluchée  &  la- 
vée ,  du  Bois  de  SalTafras,  de  Semence 
d'Anis  de  chacun  une  Dragme  ,  &  de  Ca- 
nelle  fine  dcmicDragme*,  le  tout  concafïc. 
Mettez  le  tout  da  is  un  petit  Pot  de  terre 
neuf,  qui  tienne  un  peu  plus  de  demi 
Septier.  Vcrfcz  -  y  par  defTus  un  Demi 
Septier  d'Eau.  Faites  le  boiiillir  cinq 
ou  fix  Boiiillons,  retirez  le  pot  du  feu  , 
tenez- le  couvert  ,  &  le  laiiTcz  lùr  les 
cendres  chaudes.  Le  Lendemain ,  avant 
que  de  prendre  ce  Rem^d-,  on  le  fait 
boiiillir  encore  cinq  ou  C\x  bouillons  : 
on  pafle  l'infufion  dans  une  Etamine 
avec  une  forte  expreffion ,  &  on  y  ajou- 
te une  demie  Once ,  ou  une  once  de 
Sucre  Candi  en  Poudre.  Il  faut  l'avaler 
le  plus  chaud  qu'on  pourra.  Le  Mala- 
de fera  trois  heu  es  fans  rien  prendre. 
JL'yfage  de  ce  Remède  n  empêche  poir*t 
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qu'on  n'aille  à  fcs  affaires  j  au  contraire 
Texercice  y  eft  bon  *,  mais  il  faut  obfcr- 
ver  un  bon  Régime  de  vivre ,  ôc  le  rcï- 
lerer  plufieius  mois  de  fuice. 
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USAGE 

DE  LA  TEINTURE  DE  CORAIL 

ANODINE  ,   ET    SES     VERTUS. 

T    E  Sommeil  &  les  Veilles  dépendent 
irf  àc$  difFcrens  états  où  fe  trouvent  les 
Nerfs  &  le  Cerveau.  Lorsqu'ils  fonr  ten- 
dus &  remplis  d'Efprits  Animaux  ,  les 
moindres  imprcfïîons  desObjets  exrernes 
fe  communiquent  dans  Tinftant  par  les 
Organes  jufqu'au  Siège  du  Sentiment  , 
ce  qui  caufe  les  Veilles.   Lors  qu'au  con- 
traire le  Cerveau  &  les  Nerfs  font  moiws 
tendus^ils  deviennent  moins  fcnfibles  aux 
impreffionsdes  Objets,  &  s'abandonnent 
plus  facilement  au  Sommeil.    Ces  deux 
Etats  paragent  les  jours  de  l'Homme  , 
&  luy  font  abfolument  necefTaires  ;  l'un 

Four  fournir  aux  divers  befoins  de  la  viej 
autre  pour  réparer  fes  forces  :  AufTi  per- 
fonne  n*ignore  que  rien  n'accable  tant  la 
Nature ,  &  ne  diflipe  tant ,  que  l'infom^ 
nie. 
^lle  met ,  pour  ainfi  dire ,  le  feu  dai>s 
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le  Sang  ;  ôc  comme  cWz  en  diffipe  les 
Parties  les  plus  douces  &  les  plus  Bal- 
famiques ,  nous  tombons  nectfl;iiremenc 
dans  des  accidents  fâcheux ,  fi  nous  ne 
prenons  foin  de  reparer  la  pert  :  des  ^Ç- 

f)rits,  par  le  fecours  du  Sommeil.  Pour 
e  rappeler,  on  doit  employer  le  Pavot  ou 
l'Opium  ,  dont  Tufage  cft  connu  pour 
être  très-utiles,  en  mille  occafions  >  fur- 
tout  lorsqu'on  le  donne  à  propos. 

Ce  Remède  fermente  dans  L-  Sang  où 
il  eft  porté  ,  &  fe  mêle  avec  les  Efprits 
qu*il  rend  plus  aqueux  qu'ils  ne  font  dans 
leur  eftat  naturel  ;  de  là  vient  que  le  Cer- 
veau &  les  Nerfs  fe  relâchent ,  &  que  le 
Malade  commence  à  s'endormir. 

La  Teinture  Anodine  que  je  prépare, 
produit  les  me fmes  effets  ,  &  cftmême 
plus  efficace  que  les  Préparations  ordi- 
naires d'Opium  &  de  Pavot  j  car  en  pro^ 
curant  le  Sommeil  elle  fortifie  le  Mala- 
de, parce  que  la  teinture  de  Corail  qui 
luy  fen  de  Corrcdif ,  eft  trcs-cordialc 
d'elle-même.  Je  n'ay  encore  veu  perfon- 
ne  fe  plaindre  à^tn  avoir  ufé  ;  comme  on 
fait  (ouvent  de  l'Opium  qui  laifle  la  tccc 
pefante ,  enyvrce  ,  &  caufe  une  Altéra-^ 
tion  exceffive  ,  avec  de  continuelles  en- 
yic  de  vomir ,  ôc  une  Suipenfion  gênera- 
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le  de  toutes  les  fondions  de  la  Natu- 
re. 

Pour  moy ,  je  ne  fçaurois  affez  recom- 
mander Tufage  de  ce  Remède  dans  toutes 
les  Maladies  qui  proviennent  de  TEffer- 
vefeence  du  Sang  :  en  effet  il  cft  d'un  fc- 
cours  merveilleux  contre  les  Fièvres  con- 
tinuës,les  Tranfportsau  Cerveau Jes  He- 
moragics,  le  Cours  de  ventre,  la  Diffen- 
terie,  le  Vomiflement  continuel ,  la  Co- 
lique Néphrétique  &  Bilieufe.  Ilappai- 
fe  les  douleurs  de  la  Goûte,  celles  des 
Hemoroïdes>enfin  il  foulage  les  Afthma- 
tiques ,  il  calme  la  Toux  violente  &:  in- 
vétérée. Se  facilite  le  Sommeil. 

La  Dofe  eft  de  quinze  Goûtes,  qu'on 
donne  ordinairement  le  foirdans  quatre 
Cuillerées  de  Vin  d'Efpagfle  ou  de  Bour- 
gogne ,  trois  heures  après  que  le  Mala- 
de a  pris  de  la  nourriture  j  mais  on  doit 
donner  le  Remède  dans  un  peu  de  Boiiil- 
lon  ou  de  Tifane  au  lieu  de  Vin  ,  à  ceux 
gui  font  attaquez  de  la  Fièvre, 

Dans  les  Ma'adies  preflantes,  oc  dans 
celles  oij  les  douleurs  font  violentes  ,  on 
employé  cette  Teinture  à  route  heure  ;  5C 
lors  que  le  Malade  ne  fe  trouve  point 
foulage  a  la  première  ou  à  la  féconde 
]Pijifc  2  on  luy  eii  donne  une  croiiicme  : 

en 


et!  îaifnmt  une  heure  d'intervalle  entre 
chaq  >c  Ptife. 

L'ufagc  de  ce  Remède  nVft  point  con- 
traire à  la  Saignée  3  dans  les  Maladies 
aiguës  ,  &c  n'empêche  point  de  faire 
prendre  au  Malade  la  Poudre  Vomitive, 
les  Pillules  purgatives  ,  ou  tel  autre 
Remède  qu'on  jugera  neceflaire  ^  pour- 
vu que  ce  foit  fix  heures  après  en  avoir 
u(é. 

On  doit  fc  garder  fur- tout  d'ufer  de  la 
Teinture  Anodine  dans  les  Léthargies , 
de  d'en  donner  aux  Malades  trop  a (îou- 
pis,  ou  à  ceux  qui  ont  eu  quelque  atta- 
ue  d'Apoplexie  ,  non  plus  qu'aux  Hy- 
ropiques ,  Se  aux  Malades  qui  ont  quel- 
que difficulté  d'uriner.  Un  longufagc  de 
ce  Remède  ne  convient  pas  aux  Enfants  à 
laMammelle ,  non  plus  qu'aux  Perfonncs 
•fort  âgées. 

P  REP  ARATION    DE     LA 

Tcinthrc  de  Co.^ail  Anodine, 

T)  Rencz  une  Once  d'Opium  choifii 
^  coupé  par  tranches ,  &  léché  douce- 
ment :  rcduiftz-le  en  poudre,  &  l'arro- 
fcz  peu  à  peu  avec  huit  Onces  de  Tcintu- 
ce  de  Corail.   Faites-le  di^^^ierau  Bain 
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Marie  pendant  deux  jours  >  &Ie  laifTez  re- 
froidir. Ajoûuz-y  duScl  VolatildeTai'trc} 
6c  de  Fleurs  de  Benjoin  de  chacun  deux 
Gros,  de  Camphre  un  Gros  >  de  Safran^ 
de  Bois  de  Safafras  de  de  Regliile^de  cha- 
cun trois  Grosj  de  Miel  deNarbonne 
une  Once, d'Huiles  deCanelle  &:d'Anis 
de  chacune  Trente  Goûtes.  Faites-les  di^ 
gcrer  de  nouveau  au  Bain  Marie  pen- 
dant un  mois.  Filtrez  enfuite  la  Teintu- 
re ,  &  la  gardez  dans  une  bouteille  bien 
bouchée  ,  pour  vous  en  fervir  félon  le 
mémoire  de  Ion  ufage. 

PRE  PARUTION 

delà  Teinture  de  Corail  pour  faire  le  R^medc 
dont  on  a  parié  cy-dcjfus, 

PRenezdu  Tartre  Crû  une  Livre, Vi- 
triol blanc  &  Vitriol  de  Marcacite 
de  chacun  deux  Livres  \  Calcinez-les 
jufcju'à  Rougeur  ;  mêlez  le  tout  enfemblc 
difti liez-le  par  la  Retorte  ôc  feparez  l'Ef- 
prit  de  1  Huile.  Prenez  de  cet  Efprir^huic 
Onces ,  de  Corail  Rouge  enPoudre,deux 
Onces.  Faites  -  les  digérer  pendant  fix 
jours,  après  leiquels,  verfez  la  Teintu- 
re par  inclination ,  Se  y  ajoutez  de  nou- 
veau Huit  Onces  d'Efprit  de  Vitriol  [\it 
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îe  Marc,  6c  proccciez  comme  nous  l'a- 
vons marqué  cy-ciefTus.  Il  faur  cniuine 
diililler  cette  Teinture  jufqu'à  ficcitc -, 
vcrfer  fur  le  Rcftanr  Huit  Onces  d'Ef- 
prit  de  Vin  icdifié,  &:  le  digcrcz  jufqu'à 
ce  que  la  Teinture  foie  d'un  beau  rouge. 
Pour  lors  elle  fera  parfaite  &  propre  à 
ccre  employée.  C'cft  un  Cordial  excel- 
lent contre  plufieurs  fortes  de  Mala- 
dies. 

rOTlON      N  ARCOTIQVE 

Dam  Us  Coliques  Ncphrctiques 

&  autres» 

PRencz  de  l'Eau  de  Canelle  Deux 
Gros  *,  des  Eaux  de  Saxifrage ,  d'A- 
nis  ,  &  de  Fenouil ,  de  chacune  deux 
Onces  -,  de  la  Theriaque  récente  un  Scru- 
pule s  Efprit  de  Sel  quinze  Gouttes  ; 
Sirop  de  Pavot  blanc  une  Once.  Mêlez 
le  tout  enlemblcj&  le  faites  avaler  au  Ma- 
lade en  une  Prifc  ,  trois  heures  après  la 
nourriture. 

Si  ce  Remède  ne  fait  pas  celTcr  les  dou- 
leurs,  il  faudra  le  rcïcerer  au  bout  d'u- 
ne heure  v  mais  il  faut  qu'elles  foienc 
tres-violentes ,  lors  qu'elles  ne  peuvent 
être  calmées  par  la  première  Prife. 

Lij 
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VOTlOjSf     POVR    ^RRESTER 

Us  To^ix  violentes, 

PRencz  des  Eaux  de  Coquelico  ,  ô^ 
de  Nénuphar  de  chacune  deux  On- 
ces î  des  Yeux  d'Ecreviffes  preparcz,vingc 
Grains  \  de  Sirop  de  Diacode,  une  Once  j 
mêlez  le  tour ,  &  le  donnez  au  Malade 
lefoir  à  l'heure  du  Sommeil ,  entre  deux 
bouillons. 

On  employé  dans  les  mêmes  occaiions, 
un  Grain  de  Laudanum  délayé  dans  la 
même  Potion  ,  au  lieu  de  Sirop  de  Dia- 
code. On  reçoit  aufli  le  même  fecours  de 
la  Teinture  d'Opium  :  la  Dofe  eft  depuis 
vingt  Gouttes  jufquâ  trente. 

Le  Diafcordium  6c  la  Theriaqu€  ré- 
cente ,  pris  depuis  demi  Gros  jufqu'à  un 
Gros ,  produ.ilent  de  très  bons  effets  dans 
les  mêmes  Maladies. 

Les  Pillules  dcCinoglofe  Se  de  Storax, 
font  encore  des  Remèdes  iouverains  con- 
tre les  Toux  violentes ,  &  les  Fluxionsde 
poitrine.  La  Dofe  eft  depuis  douze  juf- 
qu'à  vingt  Grains,  prife  le  foir  en  fe  cou- 
chant -,  mais  comme  il  fe  trouve  des  Per- 
fonnes  qui  ont  de  Taverfion  pour  le  Pa- 
vot &  pour  l'Opium ,  ils  pourront  k 
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kvvir  de  rEmulfion  fuivante  -,  dont  les 
effets  ne  font  néanmoins,  ni  fi  prompts, 
ni  fi  certains. 

Prenez  des  Quatre  Semences  froides 
deux  Gros  ;des  Piftaches,  des  Semences 
de  Laitues  &  de  Pavot  blanc  ,  de  cha- 
cune un  Gros  ^  des  Amandes  douces  &c 
ameres,  de  chacune  demie  douzaine.  Pi- 
lez le  tout  dans  un  Mortier  de  Marbre  , 
verfant  peu  à  peu  dtffus  Huit  Onces  de 
Decodion  de  Guimauve,  ou  d'Orge, 
ajoutez  à  la  Colature  deux  Onces  de  Si- 
rop de  Nénuphar.  Vous  diviferez  le  tout 
en  deux  Prifes  -,  Tune  defquelles  vous 
donnerez  au  Malade.  Si  la  douleur  ne 
celle  pas  vous  luy  donnerez  la  féconde, 
ayant  foin  de  luy  faire  prendre  un  Bouil- 
lon entre  les  deux  Prifes. 

SIROP    ISfARCOriQJjE, 

PRenez  Opium,  Gomme  de  Storax, 
6c  Ambre  jaune  en  Poudre  ,  de  cha- 
cun un  Once.  Mettez- les  dans  une  peti- 
te terrine  verniflée  fur  un  feU  doux; 
lors  que  le  tout  fera  fondu  &  bien  incor- 
poré enfemble  ,  ôcez-le  du  feu  bc  le  re- 
muez  toujours  jufqu  à  ce  que  la  MaUè 

Liij 
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foit  refroidie.  Enfuite  reduifez  -  le  en 
Poudre  Subtile,  &  vous  aurez  un  Opium 
parfaitement  bien  corrigé.  Prenez  une 
Once  de  cette  Poudre  ,  fiites-la  boiiillir 
pendant  un  demi  quart  d'heure  dans  une 
Pinte  de  Vin*,  ajoutez- y  enfuite  deux 
Pintes  d'Eau  i  &  lorfque  le  tout  fera  ré- 
duit à  la  moitié,  retirez  le  du  feu  ôclc 
filtrez  par  le  Papier  gris.  Vous  ajouterez 
à  la  Coiature  une  Livre  de  Sucre  Royal 
que  vous  ferez  boiiliir  derechef  en  con- 
fiilarce  de  Sirop  ,  qu'on  gardera  dans 
une  bouteille.  La  Dofc  eft  depuis  une 
Demie  Once  jafqu  à  une  Once. 

On  fe  ferc  encore  avec  fucccs  d'une  Dc- 
codion  de  deux  ou  trois  Têtes  de  Pa- 
vot blnic  feches  coupées  par  morceaux, 
que  Ton  fait  boii'Uir  dans  trois  demi- 
Septiers  d'Eau  réduits  à  la  moitié.  On 
paffe  le  tout  à  travers  une  Etaminc  ,  &: 
on  donne  trois  ou  quatre  bonnes  cuil- 
lerées de  cette  Decodtion  au  Malade  dans 
du  Bouillon  ,  ou  dans  un  Verre  de  Tifa* 
ne.  On  en  augmentera  la  Dofe  jufqu'à 
Sept  ou  Huit  bonnes  cuillerées ,  fuivanc 
la  ne  ce  (lu  é. 

On  ne  prend  ordinairement  les  Re- 
mèdes Somnifères  que  fur  les  Dix  ou  On» 
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zc  heures  <du  foir  ,  mais  lors  que  les  Ma- 
ladies font  prcfTantes ,  on  les  prend  à 
toute  heure  du  jour.  Il  y  a  beaucoup 
d'autres  Préparations  &c  Formules  de 
Somnifères  dont  il  feroit  inutile  de  fai- 
re mention  après  avoir  donna  les  meil- 
leurs, de  les  plus  en  ufage. 
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USAGE 

DE    La  ^  INTESSEKCn 

u  y^bfintc, 

LA  MafTe  du  Sang  s'cpuiftroh  bien- 
tôr ,  6c  le  Corps  humain  tomberoic 
en  ruine  ,  Ç\  ce  qui  fe  conlume  à  cous  mo- 
ments 5  pour  fournir  à  là  nourriruredes 
Parties ,  n'étoir  de  tems  en  tems  réparé 
par  le  Chile.  C'eft  pour  ccrce  raifon  que 
la  Nature  a  rendu  tous  les  Animaux  (i 
fenlibles  aux  Impreflions  de  la  Faim  &: 
de  la  Soif,  afin  que  ce  Principe  de  vie, 
qu*ils  renferment  au  dedans  d'eux-mê- 
mes, fut  continuellement  entretenu  par 
les  Aliments  folides  &  liquides  ,  qu'ils 
font  cbligrez  de  prendre.  Cette  faae  Ou- 
vriere  qui  pourvoit  a  tout ,  a  torme  des 
dents  pour  broyer  les  Aliments  qui  ont 
quelque  folidicé ,  6c  a  difpofé  l'Eftomach 
pour  les  recevoir  &  pour  les  réduire  par 
la  Digeftion  ,  en  confidence  de  Lait  é- 
pais.  La  Liqueur  5  qu'on  appelle  Chile, 
dl  épurée  dans  les  Boyaux  ,  d'où  elle  paf 
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fe  par  les  Veines  ladccs ,  dans  le  Refcr- 
voirae  Pcquetv  de  là  elle  eft  conduite 
par  le  Canal  thorachique  dans  la  Soucla- 
viere  ,  où  elle  fc  confond  avec  le  Sang, 
pour  ne  faire  enfemble  qu* une  même  fub- 
ftaficc.  .  . 

Quand  le  Chile  eft  doux  &  Iptritucux, 
il  répare  avec  avantage  les  pertes  qui  te 
font  continuellement  ;  mais  s'il  eft  mal 
prcpavc  y  &:  s'il  vient  à  s'akcrer  ,  il  eau- 
(e  ur^e  inhni:é  de  maladie?,  qui  attaquent 
différentes  parties  du  Corps,  lelon  Its  ckt- 
fcrcnrs  vices  de  la  Digeftion.  Plufieurs 
choies  font  neccffaires  pour  faire  un  bon 
C bile  V  il  faut  que  les  Aliments  loient  ta* 
ciles  à  digérer  ,  que  leur  quantité  foie 
proportionnée  au  tempérament  de  celui 
qui  en  ufe,  &:  que  les  Levains  qui  en  font 
la  difiTolution  foient  dans  leur  état  natu- 
reU  fi  une  de  ces  conditions  manque,  le 
Chilc  devient  neccffairement  imparfait , 
de  n'eft  plus  propre  à  vivifier  les  Parties. 
Quand  ce  dcfordre  arrive  ,  on  doit  y  re- 
médier promprement ,  afin  de  prévenir 
les  accidents  qui  en  pourroient  naître  ; 
cequ'on  fait  aifément  par  l'uCage  de  la 
Qjinteflenced'Abfinthcqui  eft  le  Remè- 
de le  plus  fur  &  le  plus  efficace  qu'il  y  aie 
pour  rétablir  les  fonaions  deTEftomac. 
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Il  guérit  auffi  toutes  les  maladies  qui  font 
caufées  par  la  foiblefle  &  par  la  déprava- 
tion du  ferment  de  cette  partie.  Ilappaifc 
lesVomiffcments  continuels  &:  inveterez, 
il  excite  TApetit,  il  facilite  la  Digcftfon, 
il  corrige  les  Aigreurs;  enfin  il  diffipc 
\zs  Douleurs,  les  Vents,  les  Gonflements, 
&  les  Coliques  de  l'eftomac.    Son  efft 
efl  merveilleux  contre  le  Dégoût   &  les 
Langueurs    5    accidents  qui  font  ordi- 
naires aux  Convaleicents,  2c  qui  les  con- 
duifent  à  à^s  rechutes ,  fouvcnr  plus  dan- 
gereufcsqueles  Maladies  dont  ilsfôrtenr. 
On  prend  aufli  ce  Remède  pour  dif- 
iîper  la  mauvaife  odeur  de  THaleine  & 
de  la  Bouche.    Il  convient  encore  aux 
Femmes  qui  n'ont  pas  leurs  Règles.    On 
en  donne  aux  Enfants  qui  font  tourmen- 
tez de  Vers  j  efpece  de  maladie  qui  les 
fait  tomber  en  langueur ,  &  les  empêche 
de  profircr. 

La  dofc  ordinaire  eft  de  quinze  Goures 
qu'on  doit  prendre  le  matm  à  jeun ,  mê- 
lées dans  trois  cuillerées  de  Vin  &  autant 
d'Eau  ,  ou  bien  dans  une  taffe  de  Thé  ou 
de  Gaffé ,  une  demie  heure  avant  ou  après 
Je  dîner.  On  doit  réïrerer  la  même  quanti- 
té,6cen  continuer  lufage  jufqu'à  ce  qu'on 
it  porte  parfaitement  bien,  Ôc  qu'on  fcntc 
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toutes  les  fondtiions  de  fon  Eflomac  entic^* 
Ktnent  rétablies.  On  peut  aiiiïi  dans  ^.n 
befoin,  en  prendre  le  foir  une  demie  heu- 
re avant  ou  après  le  fouper. 

Les  Perfonnes  qui  ne  veulent  fe  fcrvir 
de  ce  Remède  que  par  précaution  3  n'en 
doivent  u(erque  le  matin  à  jeun^  ôc  cefler 
d'en  prendre  quand  elles  le  jugent  à  pro- 
pos. On  en  ufe  encore  à  route  heure  ,  lors 
que  l'on  Icntquelque  indigtdion^^ou  mal 
d'Eilomar, 

Quant  aux  Malades  qui  font  d'un  tem- 
pérament fort  échaufé  ,  je  leur  çonfeillc 
de  prendre  ce  Remède  immediltemenc 
après  avoir  mangé ,  dans  fîx  Cuillerées 
d'Eau  pure  ;  il  ne  lailïèrapas  de  produire 
Jes  mêmes  effets,  quoique  plus  lentement. 

Ceux  qui  auront  befoin  d'eftre  purgez, 
pendant  Pufage  de  ce  Remède  ,  peuvent 
fc  fervir  des  Pillules  Purgatives,  &  même 
de  la  Poudre  Vomitive ,  s'ils  fe  plaignent 
de  grands  Maux  de  cœur  ,  de  Pefanteurs 
d'Eftomac  ,  de  Rapports  aigres  ou  bi- 
lieux, &  d'autres  accidents  qui  marquent 
l'abondance  des  Humeurs.  On  obferve- 
ra  toujours  un  bon  Régime  de  vivre  pen* 
danc  qu'on  ufera  de  ce  Remède. 
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QVINTESSENCE  D'ABSINTHE. 

PRenez  des  Feuilles  de  petite  Abfinthc, 
bien  épluchées  &  fechées  à  l'ombre  , 
deux  poignées,  d'Ambre  gris  un  Gros  y» 
de  doux  de  Gcroflc  une  Once  ,  de  Su- 
cre Candi  une  Demie  Once.  Reduifez  le 
tout  en  poudre  fubtile  :  mettez- le  dans- 
un  Matras  5  &  vt-rfcz  -  y  pardcffus  une 
Chopine  dEfpritde  Vin  rcdific.  Bou- 
chez exaâ:ement  voftre  Vaifliau  avec  une 
Veflie  mouillée.  Mettez- le  en  digeftion 
au  Bâiri'-Marie  à  une  chaleur  douce,  pen- 
dant quinze  jours ,  &c  laifTcz  le  refroi- 
dir. Ènfuire  vous  filtrerez  la  Teinture 
par  le  papier  gris  ,  &c  la  garderez  dans 
des  Bouteilles  bien  bouchées. 

FIN  D' ABSINTHE   COMPOSE*. 

T)  lienez  des  Feutlles  de  petite  Abfinthc 
•*-  deux  Poignées ,  de  Feuilles  de  Came- 
dris ,  de  petite  Centaurée,  d'Hyflope  & 
de  Chardon  bénit ,  de  chacune  une  de- 
mie Poignée  j  de  Racine  de  Valériane 
une  demie  Once  ;  le  tout  épluché  &  cou- 
pé menu  i  de  la  Graine  de  Genièvre  une 
Once  j  des  Ecorces  d'Oranges  de  Porta- 
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gai  6c  de  Citron  delTechécs,  de  chacune 
une  demie  Once  ;  de  la  Candie  une  On- 
ce ,  de  la  Rh.ibaibe  trois  Gros ,  du  Su- 
cre Candi  huit  Onces  j  le  tout  grolîere- 
ment  concaffé  :  Mcttcz-lc  dans  un  Ma- 
rras ,  ajoûtcz-y  deux  Pintes  d'excellent 
Vin  blanc,  &:  le  laifTcz  infufcrà  froid 
pendant  huit  jours ,  en  le  remuant  de 
rems  à  autre.  Vous  filtrerez  enluite  la 
Liqueur,^  la  garderez  dansune  bouteille 
bien  bouchée.  La  dofc  cft  d  une  cuille^ 
xce  jufqu'à  deux  ,  que  l'on  prend  dans 
un  Verre  de  Vin  ou  d'Eau  le  matin  à 
jeun  ,  &  autant  deux  ou  trois  heures 
après  avoir  àvr\t»  Ce  Remède  corrobore 
l'Eftomac,  diflîpe  les  Vents  àc  les  Gon- 
flemens  ,  appaife  les  Coliques,  &  faci- 
lite la  Dic^eftion, 

ELIXIR      STOMACHAL, 

T)  Renez  du  Bois  de  Santal  rouge ,  du 
^  Bois  d'Aloës  de  chacun  Demie  On- 
ce ,  de  la  Canelle  deux  Onces,  du  Petit 
Cardamome^  du  Galanga  ,  du  Geroflf, 


du  Z:doria  ,  de  chacun  un  Gros  î  des 
Semences  d'Anis  ,  de  Fenoiiil  (^C  de  Kci- 
més  de  chacune  deux  Gros  -,  de  la  Re- 
gliiîè  deux  Onces  i  de  la  Terre  de  Ca- 
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chou,  du  Criftal  Minerai  de  chacun  De- 
mie  Once  \  Aqs  Dattes  dix  ou  douze  i  de 
Raifins  de  Damas  quatre  Onces  \  des 
Fleurs  de  Coquelico  feches  Demie  Onccj 
àts  Fleurs  de  Romarin  u-ne  Once.  Cou- 
pez les  Dattes  j  les  Raifms  &  les  Fleurs 
tres-menu  ^  &:  pilez  le  refte.  Mettez  le 
tout  dans  un  grand  Matras ,  verfez-y 
«ne  Chopine  d'Eau  de  Vie,  dans  laquelle 
on  aura  diffout  le  Criftal  Minerai.  Fai- 
tes macérer  ces  matières  pendant  une 
nuit  s  ajoutez- y  le  lendemain  deux  Pin- 
tes d'Eau  de  Vie  j  laifTz  le  tout  infufer 
à  froid  pendant  quatre  jours ,  ayant  loin 
de  remuer  le  Matras  trois  ou  quatre  fois 
par  jours.  Prenez  enfuitc  une  Livre  de 
SucreRoyal,que  vous  cuirez  cnconfiften- 
ce  de  Sirop,  avec  huit  Onces  d'Eau  de 
Fleurs  d'Orange.  Mêlez  ce  Sirop  par- 
riii  voftre  Elixir,  &  y  ajoutez  le  Jus  de 
deiix  Citrons  j  filtrez  le  tout ,  «Se  vôtre 
Elixir  fera  paifait. 

Son  effet  eftde  fortifier  TEftomac,  & 
toutes  les  Parties  nobles  affoibliespar  les 
Maladies  i  il  convient  auffi  dans  les  at- 
taques d'Apoplexie  &  de  Vapeurs.  La 
Dofe  eft  depuis  deux  Gros  jufqu'à  une 
Once  ,  foit  qu'on  le  prenne  pur  ou  mê- 
lé avec  de  l'Eau  ou  du  Vin. 
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L*Elixir  de  propriété  de  Paracelfe , 
fculiOU  diflillé&cohobé  une  fecondeFois, 
ou  mêlé  avec  l'Erpiic  Volatil  huileux  aro- 
matique ,  pris  ua  nombre  de  vingt 
Goûtes  dans  un  peu  de  Vin  6c  d'Eau,  for- 
tifie l'Eftomac,  excite  l'ApctiF,  ôc  fa- 
cilite la  Digeftion. 

On  emp-loyc  dans  les  mêmes  occafions 
le  Vm  d'Abfînthe  ,  l'Eau  Divine,  l'Eau 
împ:riale,  l'Eau  Theriacalc  ,  &  l'Eau 
Générale  qu'on  prend  une  heure  devanc 
ou  après  le  repas.  Elles  fortifient  l'Efto- 
mac,  le  Cerveau  ,  le  Cœur  ,  &  toutes 
les  Parties  du  Corps  *,  c'cft  ce  qui  fait 
qu'elles  conviennent  dans  toutes  les  Ma- 
ladies de  Foibleffe  &  de  Langueur ,  & 
dans  le  tcms  où  les  Digcftions  font  lentes 
6c  imparfaites. 

On  fe  ferc  auffi  utilement  de  la  The- 
riaque,dcrOrvietan,  de  l'Opiate  de  Sa- 
lomon  ,  6c  on  en  prend  le  marin  à  jeun  , 
depuis  Demi-Gros  jufqu'à  un  Gros ,  bu- 
vant pardcffus  quelques  cuillerées  de  bon 
Vin. 

Les  Conferves  de  Rofes  de  Provins  ,' 
de  Romarin,  de  Sauge,  d'0:illets,  6c  de 
pluûeurs  autres  Fleurs,  Ecorces  6c  Ra- 
cines Aromatiques  ,  font  auiîi  parfai- 
tement bonnes  pour    fortifier.    On  çn 
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prend   un   Gros  ou  deux   à  U  fois. 

II  y  a  encore  les  Poudres  à*  Aromat'ci , 
Rofati,  Dia'nbr&,  Diamofchl ,  &  pluficurs 
de  fembUble  nature  ,  qui  ne  lonc  pas  à 
méprilc  r  ,  les  prenants  au  poids  de  vingc- 
cinq  Grainsdans  de  bon  Vin. 

Dans  ks  extrêmes  FoiblefTes  &  cpuife- 
ments,  on  fe  Tert  aufli  de  l'Ambre  gris, 
&  du  Mufc  5  dont  on  peut  prendre  un 
Grain  de  chacun,  incorporé  dans  un  De- 
mi-Gtos  de  Sucre,  &  délayé  avec  une 
Demie-  Once  d'Eau  de  Canellc  j  mais  il 
faut  fe  garder  d'en  prendre  ,  lors  qu'on 
^ft:  fujet  aux  Vapeurs  ,  car  l'odeur  en  eft 
très-  forte  ,  &  incommoderoit  le  Mala^ 
de  au  lieu  de  le  foulager. 

Au  refte  quand  on  s'apperçoitqueru- 
fagedeces  Remèdes  échaufe  ,  il  faut  les 
interrompre  pour  quelques  jours ,  &:  ne 
les  continuer  qu'autant  qu'on  en  a  bc- 
foin.  On  ne  doit  pas  aprchender  qu'ils 
laiflent  aucune  mauvai(e  Impre-ffion  ni 
à  la  Poitrine  ni  àl'Eftomac,  ôc  encore 
moins  au  Foye  6c  à  la  Rate  -,  car  leur 
effet  tft  uniquement  de  forciûer  &  de 
ranimer  les  Parties. 

Je  finiray  ce  Chapitre  par  la  dcfcrip- 
îion  du  Sirop  de  Longue  Vie ,  dont  voi- 
diaCompofidonÔC  l'Ufage. 

SIROP 
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SIROP     MAGISTRAL 

autrement  appelle  de  Longue  Vie, 

T)  Renez  huit  Livres  de  Suc  de  Mercu- 
^  riale ,  Suc  de  Bourache ,  &  de  Bu- 
glofle,  de  chacun  deux  Livres,  épurées  à 
la  manière  ordinaire  j  quatre  Onces  de 
Racine  de  Gentiane  j  huit  Onces  de  Ra- 
cine d'Iris  de Judin^concaffées.  Faites- 
les  infufer  pendant  vingt- quatre  heures 
dans  trois  Chopincs  de  Vin  blanc  \  mê- 
lez cette  infufion  avec  les  Sucs,  &  ajou- 
tez y  douze  Livres  de  Mie!  de  Narbon- 
ne^  ou  d'excellent  Miel  blanc.  Faites 
boiiillir  le  tout  en  confiftcnce  de  Sirop, 
pa(lcz-le  paila  ChaufTc  d'Hypocras  :  6c 
le  gardez  dans  des  Bouteilles. 

La  Dofc  cft  d'en  p:endrc  le  Matin  à 
jeun  une  Once,  mêlée  dans  un  Verre 
d'Eau.  On  doit  la  continuer  jufqu'à 
ce  qu'on  fe  trouve  gucri.  Son  principal 
effet  eft  de  fortifi.r  l'Eftomac  ,  de  ibu- 
lager  la  Poitrine,  ôc  de  tenir  le  Ventre 
libre.  A  l'égard  des  autres  cfp-ts  mira- 
culeux qu'on  lui  attribue,  je  n'en  veux 
pas  iftre  caution  j  &  je  me  contenterai 
de  dire  que  quand  un  Remède  ne  con- 
vicm  pas  au  Tempérament  dcrceux  qui 

M 
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s'en  fervent  ,  on  s*en  apperçoit  bien- 
tô:  par  pluficurs  Accidents  difFerens, 
comme  Chaleur,  Infomnic  ,  Ôcc.  Alors 
on  n'a  qu'à  céder  de  s'en  (eivir  :  on  eft 
toujours  feur  àlegardde  celui-cy  5  qu'il 
ne  lailTe  jamais  d'imprc filon  fâcheufe, 
pourvu  qu*on  n'en  prenne  pas  trop  long- 
tems. 
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USAGE 

DE     L'OR    POTABLE. 

IL  y  a  très- peu  de  Pcrfonnes  qui  puif- 
fent  fe  perfiiader  que  la  préparation 
de  l'Or  Potable  foit  poffible,  &  moins 
encore  qu'elle  foit  utile  pour  la  fanté.  Il 
pavoîc  d'abord  dificile  de  convaincre  ces 
Incrédules  *,  mais  la  Préparation  que  j'en 
ay  faite  publiquement  en  eft  une  preuve 
fcnfible  &  in4&(nteftable.  Que  fi  quel- 
qu'un a  la  curiofiîé  de  voir  cette  Opéra- 
tion i  qui  fe  fait  en  moins  d'une  demie 
heure  ,  il  n'a  qu'à  me  faire  Thonneur  de 
venir  chez  moi ,  il  aura  la  fatiî^fadion  & 
le  plaifir  de  voir  préparer  l'Or  Potable 
en  fa  prefence.  Cette  épreuve  je  Tavoue, 
fcro/it  inutile  6c  vaine  ,  fi  le  Rtmede 
ne  produifoit  les  effets  que  je  lui  attri- 
bue  :  mais  ceux  qui  en  ont  ufé,  en  feront 
fufïiiamment  l'éloge,  fans  qu'il  foitbc- 
,/oin  de  n/étcrdrc  (^avantage  là-dciTus. 
Je  voucijii  feulement  que  ceux  qui  en 

Mi) 
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conrcftenc  la  pofiibiliré^  fiffenc  arrention 
à  une  chofc  q-ji  eft  connue  de  tout  le 
monde  i  Tçavoir  qu'on  rire  d'cxceMenrs 
Remèdes  de  diverfes  Préparations  de 
Métaux  imparfaits.  Ceux  qu'on  tire  du 
Fer,  par  exemple  /  produifent  tous  ks 
jours  des  Gucrifons  extraordinaires.  Ce- 
la iuppoie  a  il  femble  que  Ton  ne  doi- 
ve pas  douter  que  les  Préparations  de 
j'Or  j  qui  cft  le  plus  parfait  de  tous  les 
Métaux,  ne  foarniile  à^s  Remèdes  d'une 
vertu  fupcrieure  j  outre  que  l'expérience 
fait  connoître  tous  les^  jours  la  vérité 
de  ce  que  j'avance  touchant  ce  Remède  , 
j'ofe  dire  que  le  Public  ne  m'honoreroic 
pas,  comme  il  faityde  fa  confiince  ,  fi  je 
m'appliquoi^'  plus  à  vaiiP^r  mes  Remè- 
des qu'à  guerk  ,  &  (i  le?»  efFets  ne  répoa- 
doient  pas  à  mes  promelTes. 

Les  Préparations  de  l'Or  font  moins 
connues  que  celles  des  autres  Métaux, 
mais  elles  n'en  font  pas  moins  poiTiblcs , 
ni  moins  utiles.  Il  s'en  peut  faire  de  plu- 
sieurs fortes  5  &  pour  décider  quelle  eft 
la  meilleure  5  je  croy  qu'on  doit  s'en  rap- 
porter uniquement  à  l'expérience.  Celle 
dont  je  me  fers  produit  des  effets  furpre- 
rants ,  quelquefois  même  lors  que  les 
MaUdes  font  à  ^extrémité. 
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Ce  Remède  eft  fpiritueux  6c  rempli  de 
Sel  Volatil,  Dés  qu'il  eft  dans  rEftomac;, 
il  fermente  avec  les  Humeurs  qu'il  y  ren- 
contre ,  ks  adoucit ,  les  fubtilife  ,  6c  les 
met  hors  d'état  de  caufcr  des  Irritations  j 
6c  lors  qu'il  eft  porté  dans  le  Sang  ,  il 
en  augmente  le  Mouvement,  De  là  vi^ne 
que  la  Circulation  fc  faifant  plus' facile- 
ment ,  les  forces  du  Malade  (e  réparent, 
&  les  ETprits  Animaux  qui  fetvc^nt  à  en- 
tretenir le  Cerveau  6c  ksNerfsdans  leuE 
Tenfton  naturelle,  fc  filtranten  b.aucoup 
plus  grande  abondance,  tont  cefler  dés  le 
moment  qu'on  Ta  avalé  ,  les  Maux  de 
Cœur,,  les  Vapeurs,  les  Foiblcffcs  ,  6c  les 
Défiillancc. 

Les  PerfonnQS  âgées ,  d'un  Tempéra- 
ment foible  &  languiffant  j  qui  veulent 
conferver  leur  Santé  ,  doivent  en  pren- 
dre le  matin  à  j  un  ,  dans  quatre  Cuille- 
lées  de  Vind'Alicant  f  ou  d'autre  excel- 
lent Vin  pur  ,  ou  dans  une  Cuillerée  de 
Sirop  d'Oeillet ,  de  Grenade  ou  de  Ca- 
pillaire jce  que  Ton  réitère  d^ux  ou  rroiJ 
fois  la  fcmaine.  On  en  peut  aufli  avaler 
dans  une  Prife  de  Thé,  de  Chocolat, 
ou  de  CafFé. 

Pour  les  Pcrfonnes  fujcttes  aux  Maux 
de  Mère  ,  ou  telles  autres  Vapeurs  que  ce 
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foit  *,  aux  Vomiffements  habituels,  aux 
Maux  d'Eftomac  ,  &  aux  Cours  de  Ven- 
tre invcterez  ,  elles  doivent  en  avaler 
quinze  Goures  dans  du  Vin,  ou  dans  un 
peu  de  Boiiillon  :  ce  qu'elles  réitéreront 
de  quatre  heures  en  quatre  heures,  jufqu'à 
ce  qu'elles  Te  trouvent  mieux  *,  dans  la 
fuite  elles  prendront  feulement  le  macin. 

Dans  les  Syncopes  ,  les  EvanouifTe- 
ments  &  les  attaques  de  Vapeurs  violen- 
tes, on  en  donne  la  même  dofe.  Elle  fait 
revenir  dans  l'inftant ,  de  doit  être  réïte- 
rée  ,  félon  le  bcioin. 

Ce  Rcmcde  produit  de  cres-bons  effets 
dans  les  Accouchements  difficiles  ,  5c 
fait  fortir  l'Arriére- faix  ,  quand  il  ne 
vient  pas  naturellement. 

Il  opère  encore  des  Guerifons  furpre- 
nantes  dans  les  Apoplexies  fcrcufes,  dans 
les  Léthargies  ,  dans  les  Cathares  fufFo- 
quants  8c  autres  Accidents  inopinez.  En 
ces  occafions  preffantes ,  on  en  fait  avaler 
aux  Malades  de  quart  d'heure  en  quart 
d'heure ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  iortis  de 
leur  AfToupiffemenr,  ôc  qu'ils  ayenc  don- 
né des  marques  de  ConnoifTance.  On  eiî 
frotte  aufïi  les  Tempes  &  les  Narines  de 
tcms  en  rems.  Mais  dans  les  Apople- 
xies de  Sing  ,  on  ie  fcrt  de  TEIixir 
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Theriacal  de  la  même  manière. 

Il  convient  parfaitement  dans  les  Fiè- 
vres malignes  &c  pourpreufes,  dans  la 
Rougeole, dans  la  petite  Veiole,  dans  les 
ErcTipcles,&  dans  lesConvulfions  desEn- 
fants.  Il  fait  fortir  le  Venin  par  la  Tranf- 
pirarion  5c  par  la  Sueur  d'une  manière 
très  facile. 

Les  Pcrfonncs  qui  font  obligées  d'êrre 
auprès  des  Malades,  peuvent  s^cn  fervir 
comme  de  Préiervatif  contre  le  mauvais 
air,  le  prenant  le  matin  à  jeun,  mêle  dans 
quacreCueillerces  de  Vin  pur,  ÔC  le  foir 
en  fe  couchanr. 

On  donne  ce  Remède  dans  toutes  les 
Maladies  dont  je  viens  de  parler,  de  qua- 
tre heures  en  quatre  heures  dans  la  Tifa^ 
ne  ,  dans  les  Eaux  Cordiales  dans  du 
Vin,  ou  dans  iîx  Cuillerées  de  Boiiil- 
lon.  On  en  fait  prendre  dans  les  Mala- 
dies aiguës  de  quart  d'heure  en  quart 
d'heure  ,  ou  de  demie  heure  en  demie 
heure  ,  juTqu'à  ce  que  les  Malades  fs 
trouvent  foulagcz. 
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VSAGE     DE     VELIXIR 
TheriacaL 

L'Elîxir  Theriacal  produit  presque  les 
mêmes  effets  que  l'Or  Potxible  ',  fe 
prend  de  la  même  manière  ,  &  convient 
aux  mêmes  Maladies  ^  avec  certe  feule 
différence,  que  ce  Cordial  eft  plus  tem- 
péré. Mais  quand  il  arrive  des  Attaques 
dangercufcs  &c  preffantes ,  il  faut  avoir 
recours  à  l'Or  Potable  qui  ranime  plus 
puiffamment  les  Efprits  &:  la  Chaleur  na- 
turelle î  ce  qui  rend  [es  effets  fuperieurs 
à  ceux  de  tous  les  autres  Cordiaux. 

Cet  Elixir  a  une  propriété  que  l'O'r 
Potable  n'a  point  *,  car  outre  qu*il  t{k 
Cordial,  il  eft  encore  Apéritif  ,  èc  con- 
vient  fort  dans  les  Maladies  d'Obflru- 
élions.  C'eflun  Remède  Spécifique  dans 
la  Mélancolie,  &c  dans  routes  les  Ma- 
ladies invétérées.  Il  cfl  auffi  fort  falutai- 
le  au  Perfonnesqui  font  LanguifTantcs  , 
Amaigries,  Attaquées  d'une  Toux  fechc, 
&c  qui  ont  la  Poitrine  affoibîie  &  mena- 
cée de  quelques  defordrcs  :  Il  corrige  les 
intempéries  du  Foye  j  il  enlevé  les  Ob- 
flrudions  du  Mefantere  &c  de  la  Rare,  & 
il  les  guérit  fûremcnt,  à  moii:s  qu'i.l  n*y 
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cûrdes  Pierres  dans  la  Vcfficule  du  Fie), 
ou  que  ces  Parties  ne  fuffcnt  devenues 
Schircufes.  Quand  ces  dcfordres  font 
parvenus  à  ce  point ,  il  n'y  a  aucut^rc- 
mede  dans  la  Nature  qui  les  puiffe  ré- 
tablir. Mais  cet  Elixir  peut  du  moins 
en  empêcher  le  Progrés  ,  ôc  par  fon 
ufagc donner  au  Malade  efperancc  de  vi- 
vre plus  long  tcms- 

Comme  ce  Cordial  fortifie  toutes  lej 
Parties ,  il  convient  fort  aux  femmes  qui 
ont  de  la  peine  à   porter  TEnfantà  ter- 
me :  il  appaife  aufli  les  vomiflemens ,  ÔC 
diflîpc  les  Foiblefles  &  les  Langueurs. 
•On  en  doit  faire  ufer  régulièrement  aux 
Malades  qui  fe  trouvent  épuifez  par  de 
grandes  Hemoragies ,  ou  par  de  longues 
Pebaudies.    Il  fe  paffe  quelquefois  deux 
ou  trois  mois  avant  qu'ils   recouvrent 
k  Santé  >  cependant  il  s'en  rencontre 
un  grand  nombre  auquels  il  ne  faut  que 
peu  de  jours  pour  fe  remettre.    C'elilc 
plus  ou  le  moins  de  tems  qu*on  a  été  ma- 
lade ,  qui  caufe  le  retardement  ou  la 
promtitude  de  la  gucrifon.  Mais  on  peut 
toujours  fe  flater  de  fe  rétablir  entierc- 
iTicnt ,  dans  quelque  Abatement  ou  Mai- 
greur qu'on  foit  réduit ,  pourvu  que  les 
Parties  Nobles  ne  foient  point  confide-? 
rablcment  altérées.  N 
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L'Ufage  de  cet  Elixir  cft  d'en  prendre 
le  matin  à  j:un  octrois  heures  après  avoir 
dilié,  quinze  Gouttesà  chaque  fois,  dans 
des  boiffons  convenables. 

Si  on  fe  plaint  de  la  Poitrine  ,  on  le 
prend  dans  un  Bouilhon  Pedoral  j  fi  c'eft 
Je  Foyc  ou  la  Rate  qui  fouffrent  ,  on  fe 
fert  des  Apofen^es  ou  des  Tifanes  con- 
venables à  ces  parties.  Dans  les  E- 
puifemcnts  on  l'avale  dans  unConfom- 
mé  :  mais  dans  les  maux  qui  furvien- 
nent  aux  Mélancoliques  ,  on  doit  le 
leur  faire  prendre  dans  du  Thépréfera- 
blement  à  toute  autre  Boiflon  ,  &  leur 
en  donner  encore  une  Tafle  ou  deux,  im- 
médiatement pardefTus.  On  continue  cet 
ufage  pendant  huit  jours ,  3c  le  neuvième 
on  le  purge  avec  les  Piluiles  Purgatives  , 
ôc  onobferve  le  Régime  qui  cft  marqué. 
Le  lendemain  de  la  Médecine  on  recom- 
mence à  prendre  TEIixir  pendant  huit 
autres  jours  comme  dcffus,  Ôc  le  neuviè- 
me jour  on  fe  purge  encore  de  la  même 
manière.  On  eft  obligé  de  continuer 
cette  Methodejurqu'âçe  qu'on  fe  trouve 
entièrement  guéri. 

Lors  que  l'Obftrudion eft  grande,  8c 
que  la  Plénitude  des  Humeurs  eft  confî- 
derable  ,  on  fe  purge  le  cinquième  jour> 
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in  lîeu  d'attendre  au  neuvième  ;  enfuite 
de  quoi  il  faut  encore  ufer  de  Lave-. 
mènes  rafraîchiflants  ôc  purgatifs ,  pour 
fe  tenir  le  ventre  libre. 

On  peut  auflî  fe  fervir  de  cet  Elixir, 
dans  toutes  lesoccafions  où  les  Cordiaux 
font  indiquez  ,  &c  même  dans  le  com- 
mencement de  toutes  les  Maladies  ex- 
traordinaires ,  qui  ne  font  point  encore 
aflez  connues.  On  peut  le  donner  avec  la 
même  confiance  que  fi  c'eftoit  la  Con- 
fcâ:i(^d*Hyacinte,ou  la  Poudre  de  Vi- 
père, ou  la  Theriaque. 

La  meilleure  Theriaque  qui  fe  vende 
dans  le  Royaume  ,  fe  fait  publiquement 
en  prefence  de  Meflîcurs  les  Magiftrats 
&  Médecins  de  Paris ,  par  M.  de  Rou- 
vicre  Apoticaire  du  Roy  ,  Tûn  des  meil- 
leurs Artiftes  du  tems;  On  peut  dire 
qu'elle  vaut  celle  de  Venife,  par  latten- 
tion  avec  laquelle  il  la  prépare ,  &  par 
le  foin  qu'il  prend  de  faire  venir  de  tou^ 
tes  parts  les  plus  excellentes  Drogues, 
qui  entrent  dans  fa  compofition. 
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ELIXIR    TH^RIACAL. 

T)  Renez  de  la  Teinture  de  Tarrre  troi$ 
'*•  Livres  s  du  Sel  Volatil  huileux  de  S  il- 
vius,  huit  Onces  ;  de  k  Thcriaque  &:  de 
la  Confedion  d'Hyacinte  ,  de  ch 'Cunc 
une  Deniie  livre*,  des  Racines d'Emula 
Çampana  &  d'Angélique  ,  de  chacune 
deux  Onces  >  des  Noix  Mufcades  ôC 
de  la  Caîielle  j  de  chacune  une  Once; 
de  Sucre  Candi  Çx  Onces.  RoÉkiifez 
en  poudre  ce  qui  doit  l'être  ,  puis  met- 
tez le  tout  dans  un  Matras  bien  bouché 
que  vous  expoferez  au  Soleil  pendant 
trois  mois  ,  ayant  foin  de  le  bien  remuer 
chaque  jour.  Vous  filtrerez  enfuite  vo» 
tre  Elixir  à  travers  le  Papier  gris,  &:  le 
garderez  dans  des  Bouteilles  bien  bou- 
chées, pour  vous  en  fervir  fuivani  le  Me» 
Cioirc  de  fon  ufage. 
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TEINTVKE    DE   TARTRE 

pour  faire  la  Préparation  dont  on  a 
parlé  cy-dejfns, 

PRencz  du  Sel  de  Tartre  une  Démit 
Livre  ,  de  la  Corne  de  Cerf  philolo- 
Î)hiqucment  calcinée  une  Livre.  MêieZ- 
^s  exadement ,  reduifez-les  en  Poudre 
fubtile  ,  &  les  calcinez  dans  un  Crcufct 
à  feu  couvert,  pendant  huit  heures  *,  après 
quoi  vous  pilerez  la  matière  toute  chau- 
de dans  un  Mortier  de  fer.  Vous  mettrez 
cette  Poudre  dans  un  Métras ,  verfant 
deflus  quatre  Livres  d'excellent  Efprit  de 
,Vin^  Bouchez  enfuite  votre  Vaifleau  ^ 
ayant  foin  de  le  bien  agiter ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'y  forme  point  de  gru- 
meaux. Mettez  votre  Matias  au  Bain  de 
Sable  pendant  huit  jours,  au  boutdef- 
quels  vous  trouverez  votre  Teinture  d'uH 
très -beau  rouge.  Vous  la  conferverez 
dans  des  bouteilles  bouchées  trcs-exa^ 
dément, 

•  Cette  Teinture  convient  encore  à  une 
infinité  d'Opérations  ,  ôc  fur  tout  pour 
la  Préparation  de  TElixir  de  propriété 
de  Paracelfc. 

•  N  iij 
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roriON    CORDIALE 

Spiritueufe  dont  on  peut  nftr  dans  Us 
cxtrerniteT^de  toutes  Us  Maladies. 

P  Renez  de  TElixir  de  Vie  de  Mathio- 
-■'  le,  des  Eaux  de  MeliiTe  &de  Rofe, 
de  chacune  deux  Onces  j  de  la  Confcdion 
d'Alk-rmés  deux  Gros  v  de  l'Huile  de 
Canelle  fix  goures  y  du  Sirop  deGrenadc 
deuxOnces,de  l'ETpricde  Soulphre  vingt 
Goures.  Mêlez  Icrour  cxadcment.  Se  en 
faites  prendre  au  Malade  une  petite  cuil- 
lerée, chaque  demie  heure.  Ceft  le  meil- 
leur &  L  plus  efficace  Cordial  qu'on  puif- 
fc  ordonner ,  car  il  produit  des  effets  fur* 
prenants  dans  les  excremitez  mêmes  des 
Maladies,  où  la  chaleur  naturelle  a  be- 
foin  d'être  puiffammcnt  ranimée. 

POTION  CORDIALETEMPERE'E 

dam  Us  Fièvres  ardentes ,  continues  y 
&  intermittentes, 

T)  Renez  des  Eaux  de  Bourache ,  de  Bu-' 

^  glofejd'Ozeille  Se  de  Fraifes^dc  cha- 
cune deux  Onces-,  du  Sel  d'Abfinthe  De- 
mi Gros  j  de  la  Confcdlion  d' Hyacinthe 
un  Gros  Se  demi  >  du  ^rop  de  Limon  .• 
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du  ie  celui  de  Grenade,  deux  Onces, 
de  l'Efprit  ds  Viu'iol  trente  Goures ,  &C 
mêlez  le  tout  exacftement.  Cette  Potion 
qui  cft  d'un  goût  charmant ,  tempère  la 
Chaleur  du  Sang,  de  éteint  la  foifinfu- 

[)Oïtable.  On  en  prend  une  ou  deux  cuctl- 
erées  d'heure  en  heure* 

POTION     C  O  R  p  I A  L  E 

contre  les  Flevns  continues  &  Malignes^ 
petite  Ferok  &  Rougeole, 

P  Rcne2 de  l'Eau Theriacale  une  Once ', 
des  Eaux  de  Scorfonaire ,  de  Chardon 
bénit  &  de  Scabieufe  ,  de  chacune  deux 
Onces  i  du  Bezoard  minerai  &  Perles 
prcparces,de  chacun  deux  Scrupules  -,  de 
la  Poudre  de  Vipères  un  Scrupule  \  du 
Diafcordium  ou  de  la  Theriaque  un 
Gros  s  du  Sirop  de  Chardon  banit  un 
Once.  Faites  du  tout  une  Potion  ,  dont 
vous  vous  fervirez  de  la  même  manière 
que  des  précédentes ,  augmentant  ou  di-, 
minuant  la  Dofc  fuivam  la  neceffué. 


NitJ 
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P  OT  10  N     C  O  R  D  I A  L  Ê 

Hlfimcjm  contre  les  Fnpeiirs  de  Merc 
&  Palpitmom  de  caur, 

P  Renczde  l'Eau  Générale  une  Once; 
de  celles  de  Matricaire  ,  de  Fleurs 
d'Orange  &  de  Sauge,  de  chacune  deux 
Onces;  du  Sel  Volatil  de  Succm  fingt 
G  ains  j  àts  Teintures  de  Caftor  &:  de 
Myrrhe  de  chacune  vingt  cinq  Goûtes  *, 
du  Camphre  q'iinzc  Grains,  de  TE^pric 
volatil  de  Sel  Amnrioniac,  ou  de  Vipères 
vingt  Goûtes  j.  de  la  Theriaque  demr- 
Gros  j  du  Laudanum  un  Grain  ,  &  une 
Once  de  Sirop  d'Armoife.  Faites  dvi 
tout  une  Potion  dont  on  fera  prendre 
deux  ou  trois  Cueillerées  à  la  fois ,  les 
réitérant  de  demie  heure  endémie  hca^ 
rcfuivantle  befoin, 

L  I  QJJ  EVR      CORDIALE 

appellée  Euh  Divine. 

p  Renez  des  Eaux  de  MclifTe  ,  de  Scor- 
-■-  fonaire,  deBourache,  de  Baglofc, 
de  Fleurs  d'Orange,  de  Noix  &  d'E- 
corcede  Citron  ,  de  chacune  deux  On- 
ces i  de  1  Efprit  de  Vin  redifié ,  &  du 
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Sucre  Royale  en  Poudre,  de  chacun  qua- 
frc  Onces/  Mettez  le  tout  dans  un  pot 
de  Fayencc,  ^  le  remuez  avec  une  Cueil- 
1ère  dVrgent,  jufqu  à  ce  que  le  Sucre  foie 
fondu.    PafTcz.le  enfuitc  deux  ou  trois 
fois  par  une  Chauffe  d'Hypocras  de  ba- 
zin  bien  nette,  &  gardez  cette  liqueur 
dans  des  bouteilles  de  verres  bien  bou- 
chées.   On  en  peut  prendre  depuis  une 
Cuillerée  jufqu  à  deux  à  la  fois  :  &ons  en 
fert  dans  toutes  les  attaques  de  Vapeurs , 
de  Langueurs  &  de  Foibleffesd'ÉftomaCw 
Ce  Cordial  qui  eft  une  des  plus  agréables 
boiffons  que  l  onpuiffe  goufter  ,  ne  fait 
que  du  bien ,  &  n'échauffe  jamais  trop 
ceux  qui  en  ufent, 

OTIATE     CORDIALE, 

PRencz  de  laConfedion  d'AlKcrmés 
deux  Gros  j  de  la  Confe^iion  d'Hya- 
dnte  un  Gros  *,  de  la  Theriaque  trois 
Gros  -,  des  Ecorces  de  Citron  &  d'Oran- 
ge confites ,  de  chacune  Demie  Oncev 
de  l'Huile  de  Canellc  dix  Goutcs.  In^ 
corporez  le  tout  avec  une  fufifante  quan- 
tité de  Siropdc  Grenades,  &:  en  faite  une 
Opîate  de  confidence  requife.  On  en 
peut  ufer  deux  ou  trois  fois  le  jour  c»> 
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prenant  la  quantité  de  la  grofTeur  d'une 
Fève  \  chaque  fois  ,  bûvam  quelques 
cucillerées  de  Vin  par  defTus ,  ou  bien  un 
peu  de  boiiillon.   Ce  Cordial    qui   cft 

cres.excellent,  fortifie,  &: foulage  beaiî- 
coup  les  Malades. 

OPIATE    CONFORTATirE, 

pRenez  des  Confervcs  de  Fleurs  de  Ro- 
J-  marin,  d'Abfinte,  &  d'Oeillet,  de 
1  Opiate  de  Salomon  ,  de  chacune  une 
Once  ;  des  Noix  Mufcades  confices,  de  la 
Confervc  de  Fleurs  d'Orange,  de  chacwi 
Demie  Once;  de  la  Poudre  Aromariquc 
Rofée  deux  Gros  ;  de  l'Ambre  gris  un 
Scrupule  ;  du  Mufc  huit  Grains;  à^s 
Huiles  diftillées  de  Gcrofle  &  de  Bois  de 
Rofcs  de  chacune  fix  Goures.  Formez  du 
tout, félon  i'Art,une  Opiare  de  confiden- 
ce requife  ,  avec  une  fuffifante  quanticc 
de  Sirop  de  Kermès. 
Cette  Ooiare  eft  un  Remède  à^s  p!us  a- 
greable^&des  plus  fouverains  qu'on  puif. 
fe  ordonner ,  pour  rétablir  les  forces  per- 
dues, &  rapcller  la  Chaleur  naturflle. 
On  en  prend  pendant  quinze  jours    le 
matin  &  le  foir,  quelque  tems  après  le 
tepas,  de  la  Groffeur  environ  d'une  Noix 
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Mitfcade,  buvant  par-delTus  un  peu  de 
bon  Vin  d^Efpagnc.  Pour  ménager  les 
Pcrfonnes  qui  n  ainnent  pas  les  odeurs^ 
on  ponrra  retrancher  l'Ambre  &  le 
Mufc. 

COMPOSITION  DE  LA  PIERRE 
Cordïi'iie  di  Dom  Gafpard  jémomo ,  c^ai 
tfl  le  Bel^ard  compofé ,  qu'on  afonc  des 
Indcs^ 

T)Renez  des  Pierres  d*Hyacinte,de  To- 
^  pazejdeSaphirjdeRubiSide  Margueri- 
te &:  d'Emeraude,de  chacune  unGroSydu 
Corail  blanc  deux  Gros  i  du  Bezoard  o- 
ricntal  Demie  Once*,  de  la  Licorne  ôc  du 
Pied  d'Elan  ,  de  chacun  deux  Gros  -,  du 
Mufc  &  de  l'Ambre  gris  de  chacun  un 
Demi  Gros.  Reduifcz  le  tout  en  Poudre 
fubrile  futle  Porphire  jenfuite  humedez 
CCS  Poudres  avec  de  l'Eau-  Rofe  ,  dans  la- 
quelle on  aura  difTour  de  la  Gomme 
Aciragant ,  pour  en  faire  une  Pâte  donc 
vous  formerez  de  petites  boules  de  la 
grofleur  d'un  Oeuf  de  Pigeon.  Faices-les 
fccher  lentement  àrombre^&lorfqu'elles- 
feront  tout  à  fiic  endurcies  ,  couvrez  les 
d'un  Vernis  de  Gomme  &  d*une  Feuille* 
d'or.  On  les  polira  enluiic  avec  une  dent^ 
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pour  leur  donner  le  luifanc  des  Pierrej 
ordinaires  de  Bczoard  ,  &  pn  gardera 
cette  Pierre  pour  s'en  fervir  dans  les  oc- 
cafions  où  les  Sudorifiques  &  les  Cor- 
diaux feront  necefTaires.LaDofceft  depuis 
vingt  jufqu'à  trente  Grains ,  on  râpe  îa 
Pierre  y  avec  un  couteau  pour  la  mettre 
eh  poudre.  ' 

Le  Befoard  naturel  cft  encore  plus  effi- 
cace &  d'une  vertu  qui  furpafTc  infini- 
ment celle  des  Pierres  compofées.  Le 
meilleur  vient  de  la  grande  Ville  Maza- 
lipatan  au  Royaume  de  Colkonde  j  6c 
fe  trouve  dans  le  Ventre  de  certains  petits 
Eoucs,qui  paiiïent  dans  un  Canton  qu'oa 
appelle  Bezoard.  Ceft  ce  qui  lui  a  don- 
ne ce  même  nom  -,  car  quoi  qu'il  fe  trou- 
ve ailleurs  de  ces  Pierres,  il  eft  certain 
que  celles  qui  viennent  d^  cet  cfidroit  ^ 
font  les  plus  eftimées  &  les  meilleu- 
res ,  &  c'eft  pour  les  diftinguerque  les 
Indiens  leur  ont  donné  le  nom  du  lieu 
àicmc  où  on  les  trouve. 
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MANIERE 

DE  F^IRE  LES   TISANES, 

Us  Apofemes  ^  les  Jdep  ,  Us  Emd^ 

fions  &  différents  Bouillons, 

L*  Eau  pure,  le  Vin,  le  Cidre,  la  Bicrç 
3c  les  autres  BoifTons  qui  font  en 
ufage  ,  ne  conviennent  pas  toujours  aux 
Malades.  C*eftpour  en  fubftituer  d'au- 
tres plus  convenables,  qu'on  fait  bouil- 
lir ôu  infufer  dans  Teau  différentes  Ra.- 
cines  ,  Bois ,  Ecorces ,  Feiiilles  ,  Fleurs, 
Fruits  &c  Semences  ,  qu'on  choifîc  félon 
les  différentes  Maladies.  pDmme  la  plut 
part  des  Remèdes  font  dégoûtants  ,  ce 
qui  fait  que  les  Malades  s'en  laffeflt  fa- 
cilement ,  les  Médecins  ont  été  obligez 
de  chercher  les  moyens  de  les  diverfi- 
ficr,  &  de  les  rendre  moins  defagreablej 
au  goût ,  afin  d'en  faciliter  l'ufage. 

On  a  inventé  à  ce  dcffein  diverfes  Pre- 
paTations  des  mêmes  Potions  ,  lefquellej 
fa^s  en  altérer  les  qualitez  ,  en  changç 
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pourtani  la  confiftence  &  le  goût  *,  cVft 
pour  quoi  on  doit  toujours  confulter 
l'inclination  du  Malade  qui  en  doit  faire 
fa  boifîbn  ordinaire  ,  &  obferver  autant 
qu'on  peut ,  d'employer  des  Remèdes  qui 
ne  le  dégoûtent  point. 

Les  Tifancs,  les  Apofemes ,  les  Ju- 
leps  ,  les  Emulfions  &  les  Boiiillons, 
font  des  Deco6t'ons  qui  ne  différent  en 
rien  dans  leur  compofition,  finon  qu'elles 
font  préparées  de  différentes  façons  y 
mais  la  vertu  en  eft  toujours  la  même. 
Toute  la  différence  qu'il  y  a  des  unes 
aux  autres,  c'eft  que  les  Tifanes  ôc  les 
Apofemes  fontdeiimples  Décodions  de 
Plantes  dont  on  fait  quand  on  le  veut 
êits  Bouillons ,  en  y  ajoutant  feulement 
de  la  Viande. 

Pour  les  Juleps ,  il  ne  faut  point  s*ar- 
tachcr  au  non.>  car  quoi  que  les  Eaux 
diftillées  en  fdient  ordinairement -la  Ba- 
fe  3  ]^s  Décodions  peuvent  aufli  le  de- 
venir ,  en  y  ajoûtmt  du  Sirop  ou  du 
Sucre.  Les  Emulfions  fc  font  avec  les  A- 
mandcs ,  les  Piftaches  &:  les  quatre  Se- 
mences froides  &  autres.  Les  unes  &  les 
autres  de  ces  Boiffons  peuvent  fcrvir  dif- 
féremment à  remplir  différents  befoins. 
Si  vous  employez  les  Plantes  rafiaîcbif- 
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fantes ,  pour  lors  la  Tifanc  ,  rApofeme, 
le  Boiiillon  ^  le  Juleps  feront  rafraî- 
chi (Tan  ts  i  ils  feront  apéritifs  fi  vous  les 
compofez  de  Plantes  Apéritifs  :  &  Pur- 
gatifs, (i  vous  y  faites  entrer  des  Drogues 
Purgatives. 

Tous  ces  Rcmcdcs  ne  différent  qu'en 
ce  qu'ils  font  plus  ou  moins  chargez  de 
Simples.  Il  faut  pourtant  en  régler  la 
quantité  de  telle  manière  ,  qu'on  puifle 
facilement  extraire  avec  l'Eau  la  vertu 
des  Plantes  qu'on  employé.  Au  reftc  on 
<3oit  éviter  de  faire  les  Tifancs  trop  cpaiC- 
fcs,  de  peur  de  charger  l'Eftomac  du  Ma- 
lade. Ainfi  on  (c  contentera  de  mettre 
dans  chaque  Pinte  d'eau  ,  une  Poignée 
de  Racines,  deux  Poignées  de  Feuilles, 
deux  Pincées  de  Fleurs  ,  une  Demi  Poi- 
gnée de  Fruits  ou  de  Semences.  Cha- 
cun fera  préparer  fes  Tifanes  félon  la  na- 
ture de  la  maladie.  Pour  ne  s'y  pastrom- 
per,on  n'a  qu'ai  ire  les  formules  fuivanccs^ 
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TISANES    POVR  LES  FIEVRES 

AidigmSypoHr  tsPourpre.four  URonqçoU 
.  CT  four  la  petite  Vérole. 

T)Renezles  Racines  de  Scorfonaire.dc 
■*'  Scabieufe,  de  Chardon- bcnir,  Vau- 
tres de  même  nature  j  la  Vipère,  la  Cor- 
RC  de  Cerf,  l'Ecorce  verte  de  Citron.  A* 
joûtcz-y  le  Sirop  d'Oeillets  ou  de  Grena- 
des ,  pour  les  rendre  plus  efficaces, 

Tifane  peur  la  Fleurefie, 

Dans  la  Plcurt  (le  ,  lors  qu'elle  eft  ac- 
compagnée de  Fluxion  fur  la  Poitrine  , 
de  Douleurs  de  têcc^  ou  de  Crachement 
de  Sang  ,  ou  de  Fièvre,  la  Tisane  fe  fait 
avec  les  Racines  de  Guimauve,  de  Bar- 
dane  ,  &  de  grande  Confoute ,  avec  les 
Feuilles  de  Capilaire  ,  &  les  Fleurs  de 
Coquelico.  On  y  ajoûce  le  Sirop  de  Ju- 
jubes^ de  Sebeftes  ,  ou  celui  de  Tutfî- 
lage. 

Tijane  pour  le  s  Rhumes ,  Tohx  &  Maladies 
de  Poitrine. 

Pour  les  Rhumes  &  les  Toux  violen- 
tes ,  on  fait  des  Tifanes  avec  la  Racine 
de  Guimauve,  avec  les  Feuilles d'Hyflb- 
fey,  avec  les  Jujubes ,  bs  Sebtftes,  les 
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j^alfins  de  Damas .  les  Figues  &  une  Tê- 
te de  Pavot  blanc  On  y  ajoute  le  Sirop 
de  Pommes  de  Renette  .  ou  de  Capillai- 
ïc  ,  de  Pied  de  Chap  .  ou  de  Coquelico^ 
qui  font  desSirops  trcs-  propres  contre  ces 
maux.  L'Hydromel  eft  encore  une  Boii- 
fon  excellente  pour  toutes  les  Maladies 
de  Poitrine  ,  lors  qu  elles  ne  font  point 
accompagncj^  de  Fièvre, 
Tifane  pour  la  Toux  ôpmiâm  &  mvetcrèe. 

Prenez  une  Poignée  de  Pulmonaire  de 
Ghene  ,  deux  Poignées  de  Feuilles  de 
Lierre  terrtftre ,  deux  Gros  de  Regliiie  , 
un  Gros  de  Criftal  Minerai ,  quatre  On- 
ces de  Miel  de  Naibonne.  Faites  boui^ 
lir  le  tout  dans  trois  Chopinesiteaurè» 
duite^à  Pinte  -,  paffez  la  Tifane ,  &  fai- 
tes boire  au  Moladc  cette  dofe  dans  la 
journée.  Les  Poulmoniques  s'en  trou- 
vent aufli  fort  foulagez. 

Tifane  pour  les  Fièvres  Tierces  ,  BvHbk* 
Tierces  ,  CcntinHes-fimples» 

'  Pans  les  Fièvres  Tierces  .  Double- 
Tierces,  &  Continues  fimples,on  prépa- 
re  les  Tifanes  av^c  la  Racine  d*Ozeillc^ 
de  Nénuphar  ,  de  Fraifier ,  de  Chien- 
dent >  de  Regliffc    ,  «c  avec  de  rCrge 
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On  peut  y  mêler  le  Sirop  àt  Limon  ,  oir 
de  Grofeillcs,  ou  l'EIprit  de  Soulphrc* 
pour  les  rendre  plus  agréables  &  plus  ra- 
fraîchi fTante  s.  On  fait  aufli  boire  aux 
Malades  Acs  Emulfions  préparées  avec 
les  quatre  Semences  fioides,  les  Aman- 
des, &  le  Sirop  Violât.  La  Limonade 
&  l'Orangeade  ne  leur  font  pas  contrai- 
res ,  pourvu  que  le  Malpjc  ne  touffe 
point.  On  fait  encore  infufcr  à  froid 
dans  une  Pinte  d'eau  ,  une  Poignée  de 
Feuille  de  Chicorée  fauvage,  d'Aigre- 
moinc  ,  de  Meliffe  ,  de  Pimprcnelle  & 
fcmblablesjdont  l'ufage  n*cft  pasd  dégoû- 
tant que  celui  àts  Tilanes ,  &  qui  cepen- 
dant nejaiiïcnt  pas  de  faire  du  bien  &C 
de  rafr^chir.  C'cft  pour  cela  qu'on  fc 
contente  fouvent  de  faire  battre  da*ns  de 
Teâu  pure  \t^  Sirops  marquez  cy-de{rus,r 

Tifane  four  la  Dyfenterics, 

Dans  les  Dyfcnteries,  les  Tifanes  dat- 
▼cnt  être  faites  avec  les  Racines  de  gran- 
de Confonde,  d'Aigremoinc  &  de  Chien- 
dent ,  avec  les  Fleurs  de  Grenade  ,  les 
Rofes  Rouges  &  la  Regliffe.  On  y 
ajoute  le  Sirop  de  Bcrb€ri^  ou  de  Gre- 
nade. 
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Tifane  pour  les  Cours  de  Femre  Invetm^. 
Dans  les  Cours  de  Ventre  invetcrezjcs 
Tifanes  les  plus  convenables  fcfont  avec 
la  Racine  de  Chiendent ,  de  Tormentil- 
le  ,  avec  TEcorce  de  Grenade  ,  l'Epine- 
Vinctte,  le  Sumac  &  la  Raclure  de  Cor- 
ne de  Cerf.  On  y  peut  mêler  pour  plus 
tfutilicé ,  le  Sirop  de  Coins,  ou  d'Alker-, 
tnés. 

Tifane  four  la  Gravelle. 

Dans  la  Gravelle  Se  les  Ardeurs  d'u^. 
rine  ,  on  prépare  la  Tifane  avec  la  Raci- 
ne de  Guimauve  ,  la  Graine  de  Lin  , 
TAk  kenge ,  le  Milium  Solis  y  &c  la 
Regliffc.  On  y  ajoutera  le  Sirop  de  Né- 
nuphar, ou  celui  d'Althea, 

Tifane  pour  les   Epprs   de  Ja?nh 
O  Hydrop'f's. 

Pour  les  Enflures  de  jambes  &  les 
Hydropifies  naiflantes ,  on  compofc  une 
Tifane  avec  la  Racine  d'Arrêie-Bceuf, 
de  petit  Houx ,  de  Chardon  Roulant  , 
de  Fougère  mâle  ,  de  grande  Flambe ,  de 
Patience  Sauvage  ,  d'Afpergcs  de  Perhl, 
de  Chiendent  de  de  Semence  de  Fenouil. 
On  peur  ajouter  le  Sel  de  Mais  »  le 
Criftal  Minerai ,  &  quelquefois  félon  le 
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befoin,  rEfpric  de  Nicre  dalcifié,  afin 
de  rendre  la  Tiiàr*^  plus  diurétique. 

TifancfonrUs  Hemoragic!:, 

Dans  toutes  les  efpeces  d'Hemora* 
gies  ,  on  fait  \ts  Tifancs  av^c  les  Raci- 
nes de  Bourfe  à  Paftcur  ,  de  grande  Con- 
ibude,  de  ReglilTe,  avec  les  Feuilles  de 
Plantin  ,  de  Lierre  terreftre  ,  de  Centi- 
node,  d'Ortie  piquante,  &  avec  les  Gra- 
pes  de  Sumac.  On  y  ajoute ,  fi  l'on  veut, 
le.  Sirop  de  Myrthe  ,  qui  augmente  la 
vertu  de  la  Tilanc. 

Tifane  pour  les  RhHmatifmeh 

Dans  toute  forte  de  Douleurs  de  Rhu- 
matiTmes  vifs  &  opiniâtres,  on  compo- 
fc  la  Tifane  avec  la  Racine  d'Efquihe, 
de  Salfe- pareille  ,  d'Azarum  &  de  Re- 
glilTe  j  rÉcorce  &  le  Bois  de  Gayac  , 
èc  de  Salfafi  as ,  &  des  Raifins  (tc^.  On 
peut  y  ajouter  pendant  que  la  Tilane  ç.'k 
îur  le  feu,  unNouet  d'égales  parties  de 
Mercure  coulant  &:  d' Antimoine  d'Hon- 
grie en  poudre  fubtilc,  incorporez  en* 
femble.  On  prendra  une  demie  Once 
<3e  chacun  pour  chaque  pinte  ,  &  on 
fufpendra  au  milieu  du  Coque mar  le 
Nouct  qui  fcrvira  autant  de  fois  qu  oa 
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h  defirera  ;  le  Rcmedc  en  aura  beau- 
coup plus  de  fuccés.  Cecte  Tifane  con- 
vient encore  parfaircment  dans  les  occa- 
fions  ,  où  il  faut  adoucir  ÔC  purifier  U 
MaiTe  du  Sang  i  mais  lors  que  les  Rhu- 
matiTmes  font  accompagnez  de  Fievr§ 
continue  ,  les  BoiiTons  doivent  être  ra- 
fraîchifTantes ,  comme  font  les  Emulfions 
faites  avec  les  quatre  Semences  froides  , 
celles  de  Pavot  blanc  avec  un  peu  d'A- 
mandes. Telle  cft  auffi  la  Tilane  faire 
avec  les  Racines  de  Nénuphar,  d'Ozeil- 
le,  la  Regl  flc  &  TAvoine  j  à  quoi  ont 
ajoute  le  Sirop  de  Nénuphar  ou  Vio-, 
lat. 

La  Tifanc  faite  avec  le  Quinquina  cfh 
ttes- excellente  dans  toute  forte  dcFicvres 
intermittentes  qui  font  rebelles  j  on  peut 
même  s'en  fcrvir  dans  les  Fièvres  conti- 
nues, &  malignes ,  lorfqu'on  en  craint 
ks  fuites,  6c  qu'il  y  paroi-ft  du  danger. 
Tifanc  âf.  Quin^mia, 

Prenez  une  Once  du  meilleur  Quin- 
quina en  poudre  ,  un  Gros  de  Criftal 
Minerai,  &  un  peu  dcRcglifTc.  Faites 
boiiillir  le  tout  dans  trois  Chopines 
d'Eau*  réduites  à' une  Pinte  :  lai  fît  z  re- 
froidir cette  Tifane  &  la  pafTez. 

Le  Malade  boira  chaque  jour  cette 
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Pince  à  différentes  reprifes ,  &  à  telle 

heure  qu'il  le  fouhaitcra,  comme  fi  c*c- 

toit  une  Tifane  ordinaire.  Il  obfervcra 
feulement  de  ne  point  prendre  de  nour- 
riture une  demie  heure  avant  ou  après 
en  avoir  bu.  On  continue  l'ufage  de 
cetre  Tifane  jafqu^à  ce  que  la  Fièvre  foie 
pafTée  ,  &  même  quelques  jours  après. 
Avec  ce  fecours ,  quelque  longue  &  in- 
vétérée qu'elle  foit.on  en  peut  el'pcrcr  une 
guerifon  prompte^  parfaite  ,  &  fans  ré- 
cidive, pourvu  que  le  Miladc  ait  été  bien 
purgé  ,  &  qu'il  veuille  bien  en  boire 
trente  jours  de  fuite  fans  interruption 
Mais  quand  la  Fièvre  eft  continue  ^  on 
peut  boire  deux  ou  trois  Pintes  de  cette 
Tifane  dans  vingt  -  quatre  heures  .  en 
continuant  fon  ufage  jufqu'à  parfaite 
guerifon. 

Tifane  four  Us  CoC'cjhcs, 
Pour  toute  forte  de  Coliques  on  pré- 
pare une  Tifane  avec  la  Racine  d'Er^la 
Campana  ,  de  Chiendent  &'de  RcglijfTcj 
avec  les  Graines  de  Genièvre  ,  de  Fe- 
nouil, de  Corifpde  &  d'Anis, 

Infafion  four  la  Pinvte  &  Us  Seyojitez. 
On  fait  auffi  une  infufion  de  Feuilles 
cle  petite  Sauge  de  Provence  en  gnile  de 
Thér,quieft  tres-utik  pouî  ics  tempe- 
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ramcnts  où  la  Pituite  ôr  les  Seroficez  do- 
minent, fur  tout  lors  qu'elles  tombenc 
fur  la  Poitrine  àc  dans  rEfton:iac. 

On  doit  prendre  garde  de  ne  pas  faire 
bouillir  les  Tifane  trop  long  tems  ,  Ô^ 
fi  Ton  ne  peut  recouvrer  le  nombre  en- 
tier des  Racmes  &  des  Herbes  ordon- 
nées ,  on  pourra  s'en  palTcr ,  car  il  n'cfï 
pas  d'une  neccflîué  indifpenfable  d'em- 
ployer tout  ce  qui  cft  prefcrit  dans  ces 
Recettes.  Il  fuffira  d'en  avoir  la  plus 
grande  partie,  &  pour  lors  on  augmen- 
te la  quantité,  fi  on  le  juge  à  propos. 
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TISANE   SPECIFIQUE 

CONTRE  TOUTES  LES  ESPECES 
De  maladies  honteuses. 

Elle  eft  d\in  ufa  06  fi  commode  ,  quelle  ne" 
hligc  frefqut  a  aucune  contrainte.  Elle 
gmrit  y  [ans  btfoin  de  repos  &  fans  re» 
gime  de  vivre  extraordinaire  y  &  efl  enh 
floyèe  avecfaccés  contre  les  RhiVfTiatifmes 
inveterel^  &  opntre  Us  vieux  Vlceres  5- 
enfin  contre  tontes  les  Maladies  qui  fifnt 
caufécs  OH  entretenues  far  l^impHreté  de 
U  MAjp:dn  Sang, 

COMPOSITION  DE  LA  TISANE. 

PKcnez  de  TEcorcc  de  Bois  de  fer  râ- 
pée ,  huir  Onces  *,  de  Scné  une  On- 
ce i  de  ReglifTe  deux  Onces.  Faites  bouil- 
lir le  tout  dans  huit  Pintes  d*eau  réduites 
àcinq  Pintes.  Ajoûtez-y  un  Nouet  d  un 
4emi  Gros  d'Ambre  gris  pulverifc  avec 

an 
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tin  peu  de  Sucre  royal.  Laiffez  refroidir 
la  Décodion,  paiîcz-la,  &  la  gardez  dans 
des  boure  lies  bien  bouchées. 

On  en  donnera  au  Malade  le  matin  à 
jeun  ,  une  chopine  en  deux  Verres,  lait 
Tant  une  heure  de  diftance  entre  TunSc 
l'autre  Verre  j  &  quatre  heures  après  le 
dîner  on  réitérera  la  mefme  quantité.  On 
continuera  d'en  prendre  pendant  Vingt- 
quatre  jours  y  en  fe  purgeant,  chaque  fî- 
xiéme  jour ,  avec  la  Poudre  Purgative. 

Cette  Tilanc  m*a  été  communiquée 
par  un  Américain  ,  qui  m*a  même  en- 
voyé de  ces  Ecorces  qu*on  ne  trouve  fa- 
cilement qu'en  Holande  &  en  Angleter- 
re:du  moins  je  n'en  ay  pu  trouver  enFraii- 
ce.  J'ay  expérimenté  ce  Remède  une  in» 
finité  de  fois ,  &  je  puis  dire  que  fês  effets 
font  t-els  qu'on  me  Tavoit  marqué  :  Je 
l'ay  décrit  dans  monTrai:édes  Hemo- 
lagies  ,  accompagné  d'une  Lettre  de 
Mr  Hue!  ,  homme  de  qualité  &  dcdif- 
tindion  ,  où  l'on  peut  voir  les  raifons 
qui  ont  engagé  la  Perfonne  dépofitairc 
de  ce  Secret ,  à  me  le  communiquer» 


9^ 
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^  P  0  SE  M  E     CORDIAL 

&  Rafratchijfatit. 

PRcnez  des  Racines  d' A  Tperges  ^  de 
Perfil,  de  Fenouil  ,  de  Hache  ôc  de 
Chiendent,  de  chacune  une  Once,  des 
Feuilles  d'Aigremoine  ,  de  Laitue  ,  de 
Pourpier  ,  ôc  de  Chicorée  fauvage, 
de  chacune  wne  Poignée  -,  des  Qua- 
tre Semences  froides  de  chacune  deux 
Gros  i  des  Fleurs  Cordiales  ,  c'eft 
à  dire  de  Bourache ,  de  Buglofe  ,  de 
Violette  &:  de  Chicorée  ,  de  chacune 
une  Pincée.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
trois  Chopines  d'Eau  réduites  à  Pinte; 
clarifiez  la  Decodion  avec  un  Blanc 
d'Oeuf.  Formez-en  quatre  PriTes  que  vous 
donnerez  au  Malade  à  différents  tcms 
félon  la  necefluc.  Si  vous  voulez  iairc 
un  Julep  des  mêmes  Simples ,  vous  a- 
joûterez  à  chaque  Prifeune  Once  de  Si- 
rop de  Limon  ,  ou  de  Violette  ^  &  quel- 
ques Goûtes  d'Efpric  de  Nitrc  dulcific. 


M 
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^TO  S  EME     APERITIF. 

PRenez  dcsRacines  d'Arrêté  Bœuf,de 
PiffenliSjd'Orties,  de  Chardon  Rou- 
lant^de  chacune  une  Once  •,  deFciiilles  de 
Parictaire,deCerfciiiljdeBourache,deBu- 
glofe^  de  Raifîns  de  Corinthe ,  de  chacun 
unePoignéeide  Semence deMilium  Solis 
&  de  Chicorée  de  chacune  une  Demie 
Once  -,  Sel  de  Prunelle  uh  Gros.    Fai- 
tes bouillir  le  tout  dans  trois  Chopincs 
d'Eau  réduites  à  la  moitié  ;  pafTé-le  , 
&  le  partagez   en  trois  Prifes  égales. 
Ajoutez  à  chacune  une  Once  de  Sirop 
d'Althea  de  pernel,  ou  de  celui  des  cinq 
Racines  Aperitives  ,  ou  autres  fembla- 
blés,  &  alors  ce  fera  un  Julep.   Quand 
on  veut  rendre  cet  Apoieme  purgatif, 
on  y  ajoute  du  Séné ,  de  la  Rhubarbe, 
de  la  MaHne,  de  l'Agaric,  de  la  Sca- 
nionce  ,  ôc  on  y  délaye  quelquefois  de 
la  Caflc  mondée  ,  ou  des  Sirops  Purga- 
tifs. Pour  le  rendre  Somnifère  ,   on  y 
ajoute  du  Laudanum  ,  ou  du  Sirop  de 
Diacode. 

On  peut  faire  des  Apofemcs ,  des  Juleps 
&  des  Bouillons  de  toutes  les  fortes  de 
Ti fanes  qu'on  ordonne  aux  Malades,  fe 
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Ion  les  règles  que  nous  venons  de  ptef- 
crire ,  &  qu'il  n'efl  pas  necefTâire  de  les 
repeter  icy.  Voicy  encore  quelque  for- 
mules particulières  de  faire  des  EmuU 
fions  ôc  des  Bouillons ,  dont  les  effets 
font  fort  utiles. 

EMVLSION 

KaJrakhiJJamcs. 

T)  Renez  des  quatre  Semences  froides 
-*-  majeures  mondées ,  qui  font  le  Me- 
lon ,  la  Citrouille,  le  Concombre  &  la 
Courge  j  de  chacune  deux  Gros  ;  ou 
bien  des  mineures  ^  qui  font  la  Laittue  , 
ie  Pourpier,  l'Endive  ^  &  la  Chicorée, 
avec  douze  Amandes  pelées.  Broyez  le 
touttres-menu  dans  un  Mortier  de  mar- 
bre ,  en  y  verfant  peu  à  peu  une  Pinte 
de  Decodion  faite  avec  l'Orge,  la  Ra- 
cine de  Guimauve  ôc  de  Nénuphar  ,  ou 
autre.  Faites  -  en  la  Colarure  à  travers 
uneEtamine^  &c  y  ajoutez  deux  Onces 
de  Sirop  VioIar,ou  de  celuy  deCapillaire 
ou  de  quelqu'autre.  Cette  Emulfion  peut 
fervir  de  Tifanc  ordinaire  ,  convient 
dans  route  forte  de  Fièvres  j  humeâ:e  la 
poitrine  ,  éteint  la  foif ,  &  rafraîchie 
Ja  MafTe  du  Sang. 
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EMVLSION    TEGTORALE. 

PRenez  fix  Amandes  douces  pelées  j 
des  Quatre  Semences  froides  mon- 
dées de  leurs  Ecarees  ,  fix  Gros  :  del 
Piftaches  &:  de  la  Semence  de  Pavot 
blanc  de  chacune  deux  Gros.Pilez  le  tout 
dans  un  Mortier  de  marbre  ,  &  le  dé- 
layé en  fuite  ,  y  éjoûrantpeu  à  peu  une 
Chopine  de  Decodion  Pedoralc  faite 
avec  les  Jujubes  ,  les  Sebeftes,  les  RaifînS 
&:  les  Capillaires.  PafTez  le  tout  par  une 
Etaminc,  &  ajoutez  des  Sirops  d*Althea 
&  de  Tuffilage ,  de  chacune  une  Qncc. 
Divifez  le  tout  en  trois  Prifes  que  le  Ma- 
lade prendra  en  différents  tems  pendant 
le  jour  &  la  nuit  ,  entre  les  Bouillons. 
On  en  peut  compofer  encore  d'autres 
conformément  à  la  mefmc  Méthode  i 
félon  les  différentes  Maladies. 

On  put  rendre  les  Emulfîons  purga- 
tives  ,  en  y  ajourant  dans  un  Demi 
Septier  deux  Onces  de  Manne  ,  ou  fix 
Grains  de  Scamonée  préparée,  dont  on 
put  augmenter  la  Dofe  jufqu  à  dix  ou- 
douze  Grains.  On  boit  une  demie  heu- 
re après  un  fécond  verre  d'Emulfîon  ,  &C 
trois  heures  après  un  Bouillon.   Cette 
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manière  de  purger  cft  trcs-aifée  ,  5f  mê- 
me agréable  aux  Malades  ,  qui  ont  de 
la  répugnance  pour  les  Médecines  ordi- 
naires. 

A  l'égard  des  Apofémcs  ,  on  doit  les 
charger  d  une  plus  grande  quantité  de 
plantes  que  les  fimples  Tifancs,  pour  les 
rendre  plus  efficaces  ,  &  fuivre  les  for- 
mules de  leur  compofijion,  de  même  que 
pour  les  Juleps  ôc  les  Bouillons. 

lOVILLON  RAFRAICHISSANT, 
OH  Eau  de  Ponlet. 

ECorchez  unPoulet  Se  le  vuidcz,  cou- 
pez-en la  tête  &C  les  pieds  ,  mettez 
dans  le  corps  une  Once  des  quatre  Se- 
mences Froides  concaffées ,  &  une  De- 
mie Once  d'Orge  mondée  -,  farciffez-le, 
f\  vous  le  voulez ,  de  Jujubes^  Sebcftes, 
Raifîns  de  Damas  ,  &c.  Faites -le 
boiiillir  dans  trois  Pintes  d'Eau  réduites 
à  la  moitié  ,  de  enfuite  paffez  &c  expri- 
mez le  Bouillon. 

On  en  doit  prendre  dans  les  Fièvres 
ardentes  ÔC  continues ,  dans  les  Inflam- 
mations de  Poitrine,  &  dans  les  Re-^ 
tenfions  &c  Ardeurs  d'Urine. 
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BOV ILLON     ROVGE, 

PRcne2  des  Racines  de  Chiendentjcîe 
Frâiricr,dePi{Icnlis,deChicorée{aii- 
vage,  d' A  igremoine^dcOzeille^dcBuglo- 
fc  ,  de  chacune  une  Poignée  bien  lavée. 
Vous  briferez  ccsRacines  avec  leManchc 
d'un  Couteau  ,  pour  ô:cr  le  Cœur  ou  la 
Corde  à  celles  qui  en  onc  Coupez- les 
enfuite  ,  ôc  les  faites  bouillir  pendant 
une  Demie  heure  dans  un  Coquemar, 
avec  trois  Pintes  d'Eau  de  Fontaine. 
Ajoûtez-y  enfuite  les  Feuilles  fuivantes, 
épluchées ,  lavées ,  &  coupées ,  de  Hou  - 
blon  ,  d'Aigremoine  ,  de  Bourache  ,  de 
Buglofc  ,  de  Pimprenelle,  de  Piflcnlis. 
d'Epinars,  d'Ozeillc ,  de  Chicorée  Sau- 
vage &C  cultivée ,  de  Pourpier  &  des 
cinq  Capillaires,  de  chacun  une  petite 
Demie  Poignée.  Laiflcz-les  bouillir  un 
quart  d'heure,  puis  retirez  le  Coqucmar 
du  feu  ,  &  quand  le  Bouillon  fera  refroi- 
di ,  coulez  la  Liqueur  fur  une  toile  fans 
l'exprimer  ,  &c  la  gardez  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée  en  lieu  frais  &:  fec* 
On  prendra  une  Demie  Ecuelle  de  ce 
bouillon  le  matin  à  jeun  ,  avec  autant  de 
Bouillon  au  Veau  U  au  Poulet  fans  fcl» 
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le  Malade  en  pourra  prendre  auflî  quel- 
ques verres  dans  Ja  journée. 

BOVILLON  RAFRAICHISSANT. 

p  Rencz  une  Livre  de  Rouelle  de  Veau 
coupée  par  tranches  -,  deux  Gros  de 
Crème  de  Tarrre  en  Poudre  j  des  Feuilles 
de  Bourache  ,  de  Bugîofc  ,  de  Violeute  , 
ce  P.lTenlis,  de  Laitue  ,  de  Primevère, 
de  Pomtes  de  Sureau  ,  de  Cerfeuil ,  ds 
Poiree,  de  Pourpier,  d'Orties  piquantes, 
de  Concombre,  ou  de  Citrouille,  de  cha- 
cune une  Poignée.  Lors  que  le  tout  fera 
bien  netoyé  ,  lavé  &  coupé  menu,  fai- 
res  le  bouillir  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d'Eau  pour  être  réduit  à  deux  Bouil- 
lonsjôc  le  pafTez  en  exprimant. 

^La  manière  d'ufer  de  ce  Bouillon  eft 
d*en  prendre  un  le  matin  &  l'autre  le 
foir  pendant  Douze  ou  Quinze  jours 
dans  le  Printems  ou  dans  l'Autonne  ,  & 
de  fe  purger  au  commencement,  au  mi- 
lieu &  à  la  fin  de  ce  temps  ,  avec  le 
Bouillon  du  Roy  ,  ou  avec  la  Poudre 
Fébrifuge.  On  y  peut  ajouter  dans  le  be- 
ioin,  deux  Onces  de  Limaille  d'Acier 
enfermée  dans  un  Linge.  Le  même 
Nouet  peut  toujours   fcrvir  j    poi:rsû 
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<5u'onaitlcfoindelelaver,&aelefat- 

le  fechet  chaque  fois  qu'on  s  en  fervita. 
BOVILLON  PECTORAL. 

PRenez  un  Poultnon  de  Veau  coupé 
par  rouelles ,  &  bien  lavé,  une  Cueil- 
krée  de  Ris  battu ,  des  Jujubes  ,  desSe- 
beftcs  ,  des  Raifins  de  Damas  ,  des  Dat- 
tes &  des  Fieues ,  de  chacun  une  Once  -, 
des  cinq  Capillaires,  qui  font  l  Ai^^'-' 
tnm,  \2cmrach,  le  Polimc  ,  la  Sco- 
lopendre &  le  PoUfd''  i  du  Lierre  teï- 
teftre.du  Pas  d'Afne ,  de  la  Peivan- 
che  ,  du  Choux  rouge  ,  de  chacun  une 
Poimée   ,    aufquelles    vous  joindrez 
deux   Pommes  de  Renette.    Quand  le 
tout  fera  nettoyé  ,  lavé  ,  &  coupe  ,  tit- 
res le  boitiUir  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d'Eau  pour  en  faire  quatre  petits 
Bouillons.&  les  paffez.ll  en  faut  prendre 
un  le  matin  à  jeun  ,  un  autre  trois  heu- 
res après  avoir  dîné  ,  le  troifieme  dans 
la  nuit,  &  le  quatrième  le  lendemain 
matin.    On  peut  diffoudre  dans  chaque 
Bouillon  un  Gros  de  Sucre  candi ,  ÔC 
douze  Grains  de  Safran  en  Poudre. 
Ceux  qui  ont  des  Cours  de  Ventre,  K 

qui  ont  befoin  d'être  nourris ,  peuvent 
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deUyer  un  Jaune  d'Oeuf  frais  dans  le 
même  Bouillon ,  &  mettre  en  la  place  du 
Poulmon  de  Veau  ,  une  Livre  de  Tran- 
che de  Beuf,  6c  en  continuer  lufage  pen- 
dant un  mois  ou  (îx  rcmaines,en1e  pur- 
geant félon  le  befoin  avec  les  Pillules 
purgatives.  On  peut  encore  ajouter  dans 
ct%  Bouillons,  une  Douzaine  d'Ecrevif- 
i^^  lavées  &  ccra fées  kgeremcnc. 

^  OV  I  L  LO  M    F  OV  R 

U  Poitrine, 

PRenez  une  Douzaine d'Efcargots  de 
vigne^&lesCuifTes  d'uneDouzainede 
Grenouilles.   Faites  les  bouillir  Quatre 
ou  Cinq  Bouillons,  pour  en  faire  jetcer 
l'écume  j  enfuite  pilez- les  dans  un  Mor- 
tier,  &  prenez  le  Blanc  de  quatre  Poi- 
reaux ,  une  Demie  Douzaine  de  Navets 
coupez  menu  ,  une  petite  Poignée  d'Or- 
ge mondé  ,  &  le  Quartier  d'un  petit  Co- 
chon de  lait  coupé  par  morceaux.  Faites 
bouillir  le  tout  dans  une  Tuffifantc  quan- 
tité d'Eau  pour  être  réduit  à  deux  Bouil- 
lons ,  pafTez  le  ;  prenez-  en  l'un  le  matin 
a  jeun  ;  l'autre  trois  heures,  après  avoir 
loupé  ,  &  continuez  pendant'  un  mois 
ou  lix  femaines. 
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B  O  V    I   L   L   O   N 

Anùfcorhmque. 

P  Renez  des  Feuilles  de  Cochleana^de' 
BecabunP,a  ,  de  Greffon  ,  de  Fume- 
terre,  &  de'  SiUeri,  de  chacune  deux 
Poignées  ;  d'Ecorce  d'Orange  amerc  un 
Gro^s  -,  de  la  Semence  de  Navets  fu.vagcs 
Demie  Once  ;  d=ax  Cœ^rs  de  Veau, 
coupez  pat  tranches  -,  1«  P^tes  &    es 
Queues  d'une  Doazaine  d  Ecreviffes  la- 
vées &  écrafées.  Faites  bouillir  le  tout 
dans  une  fuffifante  quantité  d'Eau ,  pour 
être  réduit  à  deux  Bouillons.  Lorsqu  on 
peut  trouver  fuftlfamment  duCochleana, 
on  en  peut  doubler  &  tripler  la  Dofe. 
On  la  pile ,  on  en  tire  le  jus  ,  &  on  en 
ajoute  un  petit  verre  au  Bouillon ,  ahn 
que  les  Malades  en  foient  plus  promte- 
ment  foulagez.  „       ,       '  .., 

Quand  ce  Bouillon  eft  prépare  au 
Bain  marie  ,  il  eft  merveilleux  dans  les 
Hydiopifies  ,  car  il  provoque  les  Urines 
en  abondance. 
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BOVILLON  DE  riPERE.POVH 

furlficr  la  Majfe  du  Sang. 

PRenez  un  Poulet  degrai (Te  ,  de  la 
Pimprenelle,  de  la  Chicorée,  du  Cer- 
feuil ,  de  la  Laitue ,  de  chacune  une  Poi- 
gnée bien  lavée  &:  coupée  menu  *,  une 
Vipère  écorchée  en  vie ,  que  vous  cou- 
perez par  Morceaux  ,  après  luy  avoir  ô- 
té  la  Tête  ,  la  Queui:  ,  &  les  Entrailles  y 
ne  rcfervant  que  le  Corps ,  le  Cœur  bc 
le  Foye.  Faites  bouillir  le  tout  dans  une 
fuffifante  quantité  d'Eau  ,  pour  être  ré- 
duit à  un  grand  Bouillon  ou  a  deux  petits 
Bouillons  qu'on  prendra  le  matin  à  jeun. 
On  en  continuera  Tufagc  pendant  quinze 
jours,  en  fe purgeant  devant  &  après  la 
Quinzaine  ,  avec  les  Pillules  purgatives. 
On  peut  rendre  ces  Bouillons  plus  ef- 
ficaces >  en  pilant  les  Morceaux  de  la 
Vipère  bouillie  dans  un  Mortier  de  Mar- 
bre ,  &  l'exprimant  fortement  dans  le 
Bouillon.  Les  Malades  qui  auront  la 
Maflc  du  Sang  fort  corrompue,  mettront 
les  Herbes  Vulnéraires  de  SuifTe,  enU 
place  des  Herbes  tàfraîchiffames^ 
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MANIERE 
DE     COMPOSER 

LES    LAVEMENTS. 

LA  Nature  eftadmkablc  dans  tous  fej 
OLiviages  ,  &  agir  avec  tant  d'vordrc 
,&  tant  de  lagciTc  ,  q  e  les  chofes  qui  pa- 
roiffent  les  plus  viles  &  les  plus  abjcdcs, 
fervent  à  des  ufagcs  très- importants  SC 
ires-con(îderablcs.  Les  Matières  impures 
&  terreftrcs,  qui  forment  les  excréments, 
retardent  le  mouvement  pcriftaltique  dt$ 
Inteftins ,  &  cmpcch:nt  par  là,  que  le 
Chile  ne  coule  trop  vire  du  cofté  de  TA- 
nus.  Outre  cela  elles  échauffent  le  Ven- 
tricule &  facilitent  la  D  g  ftion.  C'eftcc 
qui  paroîc  d  une  manière  très  -  fcnfiblc 
dans  les  di  verfes  efpcces  de  Cours  de  ven- 
tre j  où  Ton  remarque  toujours  q')e  les 
Malades  perdent  TApctir,  qu'ils  miigrif- 
fent  à  vcuë  d'œil  ,  que  la  D  geft  on  s'al- 
tère ,  &  que  les  Forces  diminuëat.  Mais 
iiitsnt  que  ces  cxcrçmems  font  utiles^lots 
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qu'ils  s*arreftent  modérément  dans  ks 
Inteftins  ,  autant  font -ils  pernicieux^ 
lors  qu'ils  y  fcjournent  trop  long  rems. 
Ils  s'y  dcfTcchent ,  ils  en  bouchent  le  Ca- 
nal ,  &:  y  caufent  une  Pafîîon  Iliaque^ 
avec  tous  les  Symptômes  qui  la  fuivent  : 
defortc  que  les  Matières  fécales  qui  fe 
forment  dans  la  fuite  ne  pouvant  plus 
continuer  leur  route  du  coté  de  l'Anus , 
remontent  vers  le  Ventricule,  d'où  elles 
font  enfin  rejettées  par  la  bouche. 

Si  l'Excrétion  des  Matières  fécales  n'eft 
•pas  entièrement  fupprimée,  &  qu'elle  foit 
feulement  retardée  :  les  defordres  qu'elles 
caufent  ne  font  pas  (i  confiderablesque 
ceuxdontnousvenonsdeparler.Cependanc 
elles  ne  laiiïent  pas  d'exciter  des  fymptô- 
mes  tres-fâcheux  ,  comme  des  Maux  de 
tê:e,  des  Chaleurs  d  Entrailles ,  des  He- 
moroïdes,  &  plufîeurs  autres  Maladies 
qu'il  feroit  trop  long  de  raporrer.   C'cft 
fans  doute  pour  prévenir ,  ou  remédier  à 
de   femblables  inconvénients  ^  qu'on  a 
commence  de  mettre  les  Lavements  en 
pratique. 

On  a  fait  dans  la  fuite  de  nouvelles 
Reflexions,  &  on  a  reconnu  que  les  La- 
vements fervoient  à  d'autres  ufagcs.  On 
a  éprouvé  qu'en  y  ajoûcanc  du  Pavot  on 
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tiîoupiflbit  le  Malade  -,  qu'on  pouvoir  le 
nourrir  par  des  Lavements  de  Bouillon  , 
6c  qu'une   Déco<n:ion  de  Tabac  faifoic 
plus  d'effet  que  le  plus  violent  Emetique. 
Pour  moy  ,  je  me  fuis  avifé  de  faire  des 
Lavement  avec  la  Racine  d'Hypccacua- 
na,  ce  qui  a  parfaitement  bien  réufli  en 
plufieurs  occafion^  où  la  Dyfenrerie  avoic 
réduit  le  Malade  à  la  dernière  extrémité, 
&  l'avoit  mis  hors  d'état  de  pouvoir 
prendre  ce  Remède  par  la  bouche.  Cet 
heureux  fuccés  me  fit  venir  la  penféc  de 
compofer  des  Lavements  avec  le  Quin- 
quina pour  la  guéri  Ton  de  s  Fièvres  rebel- 
les. J'en  ay  fait  Téprcuvc,  par  ordre  du 
Roy  à  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Ver- 
failles,  fur  Vingt  Maladesqui  furent  tous 
guéris  dans  Tefpacç  de  trois  jours.     Sa 
Majefté  a  bien  voulu  que  j*aye  eu  l'hon- 
neur de  luy  dédier  la  Méthode  que  j'ay 
fait  imprimer  fur  ce  fujet. 

Au  rcfte ,  chacun  compofe  les  Lave- 
ments félon  fon  befoin  j  les  uns  pour 
rendre  le  Ventre  libre  &  pour  rafraîchir, 
ôc  les  autres  pour  purger  :  il  faut  conful- 
ter  en  cela  les  différentes  difpoiîtionsdu 
Malade. 

Pour  tempérer  les  Entrailles ,  on  prend 
ordinairement  des  Lavements  d*£att  de 
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Veau,  d'Eau  de  Poulet,  d'Eau  de  Ri» 

yiere  ,  ou  d'Eau  de  Son. 

Les  Décodions  des  Lavements  purga- 
tifs font  faites  avec  les  Feuilles  de  Mau- 
ve ,  de  Guimauve  ,  de  Pariétaire  ,  de  So- 
ncflon  &  de  Mercuriale^  On  y  ajoute 
trois  ou  quatre  Onces  de  Miel  commun. 
On  peut  ,  félon  le  mal,  fubftituerà 
la  place  du  Miel  commun  ,   celui  de  Né- 
nuphar, le  Violât  ou  le  Mercurial.  Et 
quand  on  veut  rendre  ces  Lavements  plus 
purgatifs  ,  on  y  diffout  deux  Gros  de 
Criftal  minerai ,  &:  quelquefois  une  On- 
ce de  Catholicum  double,  de  Lenirif  fin, 
ou  de  Diaphenic.  On  fait  encore  des  La- 
vements avec  de  l'Urine  d'une  Per(onne 
faine,dans  laquelle  on  delayequatre  On- 
ces de  Miel  commun. 

Dans  les  Maladies  où  il  ne  s*agit  que 
4c  rafraîchir  &:  de  purger  legerement>on 
fe  fert  d'une  Décodion  de  toute  forte 
<l'Herbes  potagères,  dans  laquelle  on  dé- 
laye trois  Onces  de  Miel  Violât  -,  ou  bien 
on  prend  une  Chopine  de  petit  Lait,  dans 
laquelle  on  délaye  une  Once  de  Cafïè 
mondée  ^  ce  qu'on  réitère  deux  fois  par 
jour. 

pans  les  Cours  de  Ventre  &:  Dyfen- 
ccïlcij  on  doit  fe  feivir  de  Lavements 
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faits  avec  ane  Têcede  Mouton  écrafée  , 
ou  une  Fraife  de  Veau,  à  quoi  l'on  ajoil' 
te  les  Feuilles  de  Plantin  la  TrainafTe, 
la  Pervanche  ,  le  Bouillon  blanc,  les 
Fleurs  d'Hypericum,&  la  Graine  de  Lin. 
On  délaye  dans  chaque  Décodion  De- 
mi Once  de  Philonium  Romanum  ,  un 
Jauned'Ocuf ,  une  Once  de  Populeunv. 
de  Cerat ,  d'Huile  Rofat  ou  femblables. 
Lors  que  les  douleurs  font  aiguës,on  peut 
ajourer  dans  la  Decodion  deux  ïêtcs  de 
Pavor  blanc. 

Quand  Its  Malades  ont  des  FievrcsCon- 
linues  ou  Intermittentes  ,  qui  paroiflent 
opiniâtres  &  dangereulesyon  ufe  avecfuc- 
ces  de  Lavements  faits  avec  leQuinquina^ 
Il  faut  prendre  deux  Onces  du  meil- 
leur Quinquina  en  poudre,  le  faire  bouil^ 
lir  dans  une  Pinte  d*cau  réduite  à  Cho»- 
pinc  ,  le  paffer  Ôc  le  donner  en  Lavement 
aux  Malades.  On  le  réitère  de  quatre 
heures  en  quatre  heures  ,  jufqu'à  ce  que 
la  Fièvre  ait  ceffé.  Ce  qui  eftde  plus  ne- 
ceflaire  à  obfcrvcr ,  eft  de  garder  ces  La- 
vements le  plus  long- temps  qu'il  eft  pof- 
fible. 
On  trouvera  les  éclairciflements  necet 

faires  pour  les  compofcr  &  pour  en  ufer5, 
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dans  ma  Meihodc  imprimée ,  qui  fe  vend 

chez  le  Sieur  d'Houry  Libraire. 

Ceux  qui  ont  des  Ardeurs  d'Urine , 
doivent  prendre  des  Lavements  avec  de 
l'Eau  de  Rivière  tiède ,  les  garder  long- 
temps ,  &  les  réitérer  tres-fouvent  pour 
en  être  foulage.  Une  Déco(5lion  de  Ra- 
cines de  Guimmve  ,  ou  de  Graine  de 
Lin  ,  foulage  dans  le  mefme  mal. 

Dans  les  Coliques  Vcnteufcs ,  on  fais 
des  Décodions  avec  les  Fleurs  de  Camo- 
niiilc  ,  de  Melilot,  de  Graines  de  Co- 
riandre d'Anis,  Se  deux  grofles  Têtes 
de  Pavot  blanc.  On  y  ajoute  pour  l'or- 
dinaire trois  Onces  de  Miel  Mercurial  , 
ôc  deux  Onces  d'Huile  d'Anet  ou  de  Ca- 
momille. 

Si  c'cft  une  Colique  Néphrétique ,  on 
fe  fert  de  Lavements  p*-éparés  avec  un 
Demi  Scpticr  de  Vin  d'Efpagne,  ou  d'au- 
tre Vin  ,  &c  autant  d'Huile  de  Noix, 
dans  lefquels  on  débye  une  Demie  On- 
ce de  Theriaquc  récente  y  ce  qui  procu- 
re un  promt  foulagement. 

On  ordonne  aurfi  dans  les  Coliques  Né- 
phrétiques,&  même  dans  la  Dyfenterie, 
des  Lavements  faits  aveclaTherebentine 
i^les  Jaunes  d'Oeufs  dam  uneDéçoi^ion 
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convenable  ;  mais  j'en  ay  vu  de  fi  fune- 
ftes  effets ,  que  je  fuis  obligé  d*cn  aver- 
tir le  Public,  afin  qu'on  les  regarde  com- 
me peu  utiles ,  &,  fouvcnr  même  comms 
dangereux ,  lors  que  la  Therebenrine  n'a 
pas  été  bien  dilToute  avec  l'œuf. 

Pour  les  Vapeurs  de  Mcrc,  on  employé 
la  Dccodion  de  Matricaire ,  d'Armoife, 
de  Rhue  ,  &C  d'Abfinte  -,  on  y  ajoute 
après  le  Caftoreum  6c  le  Camphre,  félon 
le  befoin  ,  ou  deux  Onces  de  Miel  mcr- 
curial ,  ou  de  Miel  de  Comcombrcs  Sau- 
vages. On  peur  encore  fe  fervir  avec 
beaucoup  de  fuccés  d'un  Lavement  d'U- 
rine ,  &  d'une  Demie  Once  de  Savon 
noir.  ^ 

Une  Décoâiion d' Armoife.d'Abfynthc 
&  de  Joubarbe  ,  diminue  encore  confia 
derablemcnt  les  Vapeurs» 

Dans  les  Apoplexies  on  fait  une  De- 
codlion  avec  une  ou  deux  Pommes  de 
Coloquinte,  &  une  Demie  Once  de  Sé- 
né. On  ajoute  à  la  Colature  quatre  On- 
ces de  Vin  Emetique  trouble  ,  àc  une 
Onced'Hierepicre. 

Quand  les  malades  font  tombez  en  Lé- 
thargie, on  prend  une  Once  de  Tabac 
en  corde  coupé  menu  j  on  la  fait  bouillir 
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dans  une  Pinte  d'Eau  réduite  à  ChopinC^ 
Ce  Lavement  qui  excite  d'ordinaire  le 
Vomiffement ,  ne  laifTe  pas  de  p'Jrger 
beaucoup.  Il  convient  encore  dans  les 
Apoplexies  Sereufcs ,  ^  dans  les  Coli- 
ques violentes  &  deferpcrées. 

Dans  les  Efquinanciesoù  l'on  nefçau- 
loit  rien  faire  avaler  ^  on  fait  prendre 
aux  Malades  des  Lavements  de  Bouillon 
ordinaire,  délayant  dans  chacun  un  Jau- 
ne d'Oeuf  &  deux  Gros  de  Confedion 
d'Hyacinthe.  On  oblige  le  Malade  2 
ies  garder  le  plus  long  temps  qu'il  luy  cfc 
poflible  ,  on  les  réitère  de  quatre  heures 
en  quatre  heures,  jufqu'àcequele  Ma- 
lade puiffe  avaler  \  .4^  avec  ce  fecours  il 
cfl  prefquc  nourri  ^  foutenu  comme 
s'il  prenoit  le  Bouillon  par  la  bouche. 
On  doit  luy  avoir  fait  prendre  àcs  La- 
vements purgatifs  &  rafraichiiTants  , 
avant  les  Lavements  Nutritifs. 

On  peut  réïcerer  toure  (orte  de  Lave- 
ments purgatifs  quatre  fois  dans  refpa- 
ce  de  vingt-quatre  heures. 

Il  faut  fe  fouvenirque  la  Mefurc  or- 
dinaire d'un  Lavement  eft  d*une  Chopi- 
11c,  qu'on  diminue  à  proportion  de  l'âge, 
cnforte  qu'on  n  en  donne  que  la  moitié 
aux  Enfanrs 
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On  fe  ferc  encore  dans  les  occafions^ 
de  Suppofitoires  faits  avec  le  Sel  &  le 
Miel  commun  y  on  les  rend  plus  adits- 
en  y  ajoivtanc  de  la  Poudre  d'Hiere  pi- 
cre.  A  l'égard  des  Enfants  on  en  fait  avec 
un  morceau  de  Savon  coupe  de  la  lon- 
gueur du  petit  doit  pour  eux. 

Remède  pour  les  Hmoroides, 

Ceux  qui  font  affligez  d'Hcmoroïdes 
internes  ou  externes ,  fe  ferviront  avec 
beaucoup  de  fuccés  du  Remède  fuivant. 

Prenez  telle  quantité  de  Feuilles  de  Su- 
reau qu  il  vous  plaira  ,  faites-les  piler 
dans  un  Mortier  de  Marbre  ,  pour  être 
réduit  en  forrne  de  Cataplafme  que  vou3 
appliquerez  fur  lesHsiioreïdes.  Vous 
changerez  ce  Rcmedc  de  deux  heures  en 
deux^heurcs,  jufquà  ce  que  le  Malade 
foit  guéri. 

Quand  les  Hemoroïdes  font  internes ,- 
on  tire  le  jus  des  Feuilles  de  Sureau ,  ôc 
Ton  fait  une  injcdion  de  deux  ou  trois 
Cueillerées  de  ce  jus  avec  une  petite  Se- 
ringue. On  obfcrve  de  les  garder  tant 
qu'on  peut.  Ccft  le  Remède  le  plus  fpe- 

cifique  que  je  çonnoiffe  pour  cçs  Mala- 
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dics.  Si  rAbcésn'cft  point  encore  formée- 
ce  qui  arrive  fouvenc  ,  on  évitera  par  là 
d'en  venir  à  l'Opération  de  la  Fiftule.  Le 
Remède  fui  van  t  eft  encore  tre$-fouverain 
contre  le  mê^ne  mal. 

Prenez  du  Suc  de  Joubarbe,  faites -y 
difToudre  un  Gros  de  Laudanum,uncD.'- 
mie  Onced'Huile  d'Oeufs,  &  une  On- 
ce de  Populeum,  Mêlez  le  tout  cxadc- 
ment ,  &  en  faites  un  Linimentque  vous 
appliquerez  far  la  Partie  malade  ,  avec 
un  PlumafTeau  de  linge  fin  ;  rcïcerant  ce 
Remède  trois  ou  quacre  fois  par  jour. 
On  fe  fertdeceLinimentenHyvcr,  au 
deffâut  des  Feuilles  de  Sureau.  Voicy  en- 
core un  excellent  Cataplafme  pour  les 
Hemoroïdes  externes. 

Prenez  du  Pcrfil  pilé  appliquez«le  fur 
les  Hemoroïdes  deux  fois  par  jour,  ô^ 
la  Douleur  ceifera. 

_  L'Onguent  gris,  autrement  dit  Neapo» 
litanum  ,  appliqué  avec  du  Coton  fur 
les  Hemoroïdes  endurcies,  pendant  quel- 
ques jours  ,  emporte  les  grandes  Dou- 
leurs &  l'Inflammation.  On  le  renou* 
velle  deux  fois  par  jour. 

Pour  les  Hemoroïdes  internes  ,  les  in- 
jetions  de  pctic  Lait  ,   avec  quelques 


é'  de  leurs  Remtdes,  i^'é 

Grains  de  Sel  de  Saturne  ,  &  de  Laiida:- 
num  ,  produifcnt  encore  de  bons  eff.ts. 
Jecroisavoir  donné  fuffifamment  de  ces- 
fortes  de  Remèdes  ,  qui  m'ont  paru  fur- 
paflec  en  bonré  toutes  les  autres  recettes 
qu  on  employé  contre  ce  maL 
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TRAITÉ 

DE    DIFFERENTES 

MALADIES. 


JDES    FIEVRES     CONTINVES 

&  Malignes^ 

LA  Fièvre  eft  un  Mouvement  dérè- 
gle du  Sang  ,  qui  rend  le  Pouls 
plus  fréquent  qu*il  ne  doit  être,  qui 
augmente  la  Chaleur  de  toutes  les  parties 
du  Corps,  ôc  qui  en  trouble  les  Fondions. 
Tantôt  ce  Mouvement  du  Sang  cefle, 
ôi  tantôt  il  revient  :  cVft  cette  Intcrrup"- 
tien  ,  c'cft  ce  Retour  qui  caradcrife  les 
Fièvres  appelées  Intermittentes. 
Quelquefois  ce  Mouvement  déréglé  du- 
re un  certain  tems  fans  difcontinuer  ,  SC 
cefTe  enfin  pour  ne  pas  revenir  :  c'eft  ce 
que  l'on  appelle  Fièvre  Continue. 

On 
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On  donne  à  ces  Fièvres  différents  noms, 
foie  par  rapport  à  leur  durée,  foie  par 
rapport  aux  accidents  qui  les  accompa- 
gnent. 

On  appelle  VicvrcsEphemeres,  celles  qui 
commencent  &:  finilTcnt  dans  Tefpâce  de 
vingt-quatre  heures.  Lors  qu'elles  ne  du- 
rent que  trois  jours ,  on  les  appelle  Ephe^. 
mères  étendues  ou  prolongées.  Elles  retien- 
nent encore  ce  nom  (  quoi  <ju'ellcs  s'éten- 
dent ju{qu*au  feptiéme  jour  )  pourvu  que 
les  accidents  qui  [qs  accompagnent  foienc 
médiocres,  éc  qu'elles  fe  terminent  d'u- 
ne manière  favorable  ;  c'eft-à-dirc, 
par  les  Sueurs ^  par  les  Selles,  par  les 
Urines,  ou  par  quelques  Gales  autour  de 
la  bouche.  De  forte  que  fi  le  Malade 
n'cft'pas  fort  abbatu  ,  (i  les  Accidents 
&  la  Fièvre  font  médiocres ,  &  Ç\  elle 
furvient  dans  unCorps  bien  conftitué  par 
une  caufe  légère  ,  on  a  lieu  de  juger  dés 
le  commencement ,  que  c'eft  une  Fièvre 
Ephémère. 

Lors  que  la  Fièvre  s*érend  au  delà  dii 
^quatorzième  ,  vingtième ,  trentième  ou 
<^uaraniiéme  jour  ,  on  l'appelle /:^t^c//^/<fl 
ou  Hahïtiiellc, 

On  donne  ces  noms  aux  Fièvres  Con- 
tinues^ lorfque  les  Symptômes  qui  les  ac- 

R 
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compagnenc  n'ont  rien  d'extraordinaire 
qui  ne  foie  produit  par  Vqyxcs  de  la  Fer- 
mentation du  Sang.  Ma.s  (I  les  Symptô- 
mes font  tels  ,  que  la  Fièvre  feule  ne  pa- 
roiffe  pas  capable  de  les  produire  ,  nous 
difons  que  la  Fièvre  eft  Maligne. 

Les  Symptômes  qui  accompagnent  la 
Fièvre  Putride  ^  font  plus  violents  pour 
l'ordinaire  que  ceux  àzs  Fièvres  Conti- 
nues Simples.  La  langue  du  Malade  eft 
feche-,  fa  Soif  eft  extrême,  fes  Entrailles 
font  brûlantes.  Sur  quelques  parties  du 
Corps  que  vous  appliquiez  la  main,  vous 
fentez  une  Chaleur  ardente  qui  la  pénètre  :■ 
il  louffre  une  Douleur  de  Tête  très  vio- 
lente qui  eft  fuivie  d'Infomnic,  de  Rê- 
veries &  quelquefois  même  de  Tranf- 
port  au  Cerveau.  Il  eft  aifé  de  voir  que 
ces  Symptômes  font  (des  fuites  àc  des 
effets  du  Mouvement  déréglé  du  Sang , 
car  fa  Fermentation  ne  peut  augmenter, 
que  la  Chaleur  des  Parties  n'augmente 
auffi,&:  que  les  Vaifteaux  ne  fe  gonflent  : 
ce  qui  produit  les  accidents  que  j'ay  fait 
remarquer. 

Les  Matières  étrangères  &  Suîphureu- 
Çqs  qui  fermentent  avec  la  MafTe  du  Sang, 
font  les  véritables  caufes  des  Fièvres 
Conciaucs  &  Malignes. 


'&  de  leurs  RemdeC  if% 

tôfs  que  les  Humeurs  qui  produifenc  la 
l^ievre  font  fore  dégagées  5:  en  petite 
quantité  ,  elles  ne  caulent  qu'une  Fievie 
Ephémère ,  parce  quelles  Te  vuident  faci- 
lement par  les  Sueurs,  par  lesUrines^  &c. 
Mais  au  contraire  lors  qu'elles  font  abon- 
dantes ôc  chargées  de  Sel  &  de  Soulphres 
greffiers ,  elles  caufent  une  Fièvre  Putri- 
de .  parce  qu'elles  font  plus  long  temps 
à  fe dégager  de  la  Mafïèdu  Sang,  qu'elles 
le  font  fermenter  davantage  j  &  qu'elles 
fe  diffipent  plus  difficilement,  ce  qui  fa.'t 
que  la  Fièvre  eft  plus  longue ,  5c  que  les 
Symptômes  en  font  plus  violents. 

Ces  fympiômes  n'ont  cependant  rien  de 
fort  extraordinaire.  On  connoît  évi- 
demment que  la  violence  de  la  fermen- 
tation du  Sang  en  eft  Tunique  caufe  î 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  dans  les  Fiè- 
vres Malignes  ,  car  elles  font  accompa- 
gnées de  cet  tains  Accidents  qu'on  ne 
peut  attribuer  à  la  Fièvre.  Tels  font  hs 
VomiiTemcnts ,  les  Maux  de  cœur,  une 
Soif  infupportable  ,  la  Noirceur  &  la 
Secherefle  de  La  Langue  &  du  Palais, 
l'Abbatement  des  Forces  ,  le  Délire, 
les  Sueurs  continuelles ,  le  Flux  de  ven- 
tre, 6c  fcmblables  effets  funeftes,  quirc- 
duifent  en  peu  de  temps  le  Malade  à 
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rexcremité  :  quojque  le  Pouls  &  Ic« 
Urines  femblenc  ne  marquer  rien  d'ex- 
traordinaire,  &:  que  la  Dirpofition  des 
Parties  paroiffe  affez  conforme  à  leur 
écatnarurel. 

On  doit  mettre  au  nombre  de  ces  Ac- 
cidencs  extraordinaires  ,  le  Pourpre  ,  la 
D  ificulté  &  la  foiblelTe  de  la  refpira- 
tion  ,  les  Hemoragies  ,  les  Charbons  ^ 
Its  Bubons ,  ôc  les  Parotides  qui  accom-. 
pagnent  tres-fouvent  ces  Fièvres. 

Mais  pour  juger  qu'une  Fièvre  eft  Ma- 
ligne y  il  n*eft  pas  neceflaire  qu'elle  foie 
fuivie  de  tous  les  Symptômes  que  je 
viens  de  rapporter.  Quelques-uns  fuffi- 
fent  pour  nous  déterminer  à  Tappeller 
ainfi. 

On  donne  encore  d'autres  noms  aux 
Fièvres  par  rapporta  certains  Accidents. 
Pat  exemple^  on  appelle  Syncopales  c^Wts 
qui  font  fuivies  de  fréquents  Evanoiiif- 
{cments  :  Colliquatives  celles  qui  font  ac- 
compagnées de  Cours  de  Ventre  ou  de 
Sueurs  abondantes  qui  maigrifTent  le 
Malade  à  veuc  d' œil  :  Lipiries  celles  où 
les  Parties  Intérieures  brûlent  pendant 
que  les  Extérieures  font  glacées ,  dcc. 
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MET  HO  D  E 

fOUR   GUERIR    LES    FIEVRES 

CONTINUES    Et   MALIGNES. 

ON  doit  fe  fouvenir  que  la  Saigné© 
ne  peur  jamais  nuire,  dans  le  com- 
lîîcncement  de  toutes  fortes  de  MaladieSi 
accompagnées  de  Fièvres  violentes.  On 
en  a  marqué  l'utilité  &:  les  raifons  en 
parlant  de  fonufage.  AinQ  on  peut  com- 
niencer,d'abord  qu*on  découvre  laFievrc, 
par  faire  ouvrirla  veine  au  Malade,pour 
defemplirles  Vaiffeaux ,  &  rendre  la  cir- 
culation du  Sang  plus  libre.  Deux  heu*, 
tes  après  on  lui  donnera  un  L.avement 
purgatif,  pour  dégager  le  bas  Ventre, 
qui  pour  lors  cft  rempli  d'humeurs.  On 
doitordonner  enmême  temsdes  Tifanes 
&  des  Emulfions  rafraîchiflantes ,  pour 
tempérer  l'ardeur  de  la  Fièvre  :  &  nour- 
rir le  Malade  avec  des  Bouillons  un  peu 
clairs,  dans  iefquels   on  mêlera  quinze 
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Grains  de  Poudre  d'Yeux  d'Ecreviflcs. 

^  On  rcïterela  Saignée  lorfqu'cllecftin^ 
^iqréepar  la  continuation  de  la  Fièvre^ 
ou  par  la  plénitude  des  VaifTeaux.  On 
en  ufe  de  mcmz  à  l'égard  des  Lavements, 
pour  débarafler  le  Ventre.  On  continue 
la  Diette  &  les  Boiffons,  &  on  purge 
le  Malade  le  quatrième  jour ,  fuivant  la 
difpofition  &  la  ncceffité  qui  s'y  ren- 
contre. On  fe  fert  pour  cela  de  Pillules 
purgatives ,  qu'on  fait  prendre  à  la  fin 
d'un  Redoublement ,  avec  un  Bouillon 
immédiatement  après  j  obfervant  le  refte 
de  la  journée  un  Régime  convenable. 

Si  la  Fièvre  ne  cefle  point  dans  l'efpa-. 
ce  de  fix  ou  fept  premiers  jours ,  pen- 
dant lequel  tems  le  Malade  doit  avoir  été 
iuffifamment  faigné  ,  de  une  ou  deux 
fois  purgé,  la  Maladie  fccaradtetife  au 
moins  de  manière  à  ne  s'y  pouvoir  mé- 
prendre. 

Lors  que  la  Fièvre  cft  continue.  &  fans 
Accidents  extraordinaires^  on  réitère  Tu- 
fâge  des  Pillules  purgatives  le  fixiéme  6c 
le  huitième  jour.  Se  on  les  donne  de 
deux  jours  l'un  jufqu'à  parfaite  guerifon, 
qui  arrive  aux  uns  plûtoft ,  &  aux  autres 
plus  tard.  Mais  lors  qu'il  eft  poflible  de 
guérir  ,  on  peut  s'afleurer  qu'on  guérira 
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indubitablement  par  leur  ufage. 

Qnand  on  s'appcrçoit  par  les  Acci- 
dcnts  quiacconfîpagnent  la  Fièvre  qii  U 
y  a  de  la  Malignité,  on  ceffc  de  faigner, 
&  dans  le  même  inftant  on  mec  les  Cor- 
diaux  en  ufage.  Je  me  fers  alors  de  l  EU- 
xir  Theriacal,  dont  l'effet  a  quelque  cho- 
fedc  farprenanr  dans  ces  Maladies.  Il  en 
faut  prendre  une  Prife  de  deux  heures  en 
deux  heures ,  ou  de  quatre  heures  en  qua- 
tre heures  ,  comme  il  c(ï  marqué  dans  le 
Mcmoire.  Son  effet  eft  de  procurer  une 
Tranfpiration  douce ,  accompagnée  d.c 
petites  Sucurs,qui  aident  à  guérir  le  Ma- 
lade plus  facilement. 

On  change  en  même  temsles  Boiflons 
rafraîchiffantes  ,  on  employé  la  Tifane 
faite  avec  la  Racine  de  Scorlonaire, 
la  Raclure  de  Corne  de  Cerf,  &c.  6C  on 
modère  les  Lavements. 

On  continue  toûjours.avec  l'ufagedes 
Cordiaux  ,  celui  des  Pillules  purgatives  , 
auquelles  on  peut  donner  le  nom  de  Spé- 
cifiques pour  les  Fièvres  Continues-Sim- 
ples &  Putrides ,  ôc  même  pour  les  Fiè- 
vres Malignes ,  lors  que  les  Symptômes 
nen  font  point  extraordinairement  vio- 
lents. 
Ces  Pillules  évacuent  les  Humeurs  qui 

Riiij 


20 o  ■  Traité  des  Maladies  y 
font  la  caufe  de  cts  maux  i  leur  efî^tci'l 
fort  doux  &  n'eitruivi  d'aucune  Dou- 
leur.  Tranchée,  ou  Alceration.  Elles  n'ir- 
ritent jamais  la  Fièvre  ,  &  n'augmentent 
pomt  les  Accidents  j  ainfi  Ton  ne  doit 
P3S  craindre  de  les  ordonner  dans  routes 
forces  de  Maladies ,  &  l'on  peut  en  faire 
uler  a  toutes  fortes  de  Tempéraments. 

11  faut  obferver  de  ne  pas  donner  ce 
Remède  dans  la  force  du  Redoublement 
de  la  Fie vrc  ,  mais  toujours  dans  Ton  De- 
c^in  &nej.imais  s'en  fervir  les  jours  de 
J^ryîe  ;  tels  que  font  le  cinquième ,  le 
leptieme,  le  neuvième  ,  le  onzième,  le 
quatorzième,  &  le  vingt-unième  de  la 
M-dadie  ,  &c.  à  moins  qu'il  n'y  eût  un 
danger  évident  de  différer  la  Purgation  , 
&  qu  il  n  y  eut  aucune  efperance  de  Cry« 
le.  -' 

On  doit  continuer  lufage  de  l'Elixîr 
Th  riacal  pendant  toute  la  Maladie,  mê- 
me les  jours  qu'on  fe  pur^e. 

Lors  q  l'on  s'app:rçoir,  dans  les  jours 
Cryciques,  de  quelque  difpofition  à  la 
Sueur  on  ne  fçîuroit  mieux  faire  que 
d  ai.ier  la  nature  dans  cet  érac ,  en  fe  fer- 
vant  de  la  Poudre  Sudorifique  ,  qui  for- 
mera une  Cryfc  parfaite  s'il  cft  pofiîble- 
Un  tel  Remède  qui  peut  abréger  fi  fort 
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ï-  Cours  de  la  Maladie  ,  ne  doit  point 
être  négligé  dans  l'occafion.  Il  faut  ob- 
fcrver  exadement  le  Régime  marqué 
dans  le  Mémoire  de  Conufage  ,  afin  qu'il 
ne  manque  point  de  procurer  une  Sueur 
abondante. 

Quand  les  Fièvres  Malignes  font  opi- 
niâtres &:  fuivies  d'Accidents  fâcheux, 
tels  que  font  rOppreffion  de  Poitrine, 
le  Gonflement  &:  la  Tenfionde  Bis-Ven- 
tre ,  l'Embarras  ôc  la  Pefanreur  de  Tête  , 
k  Tranfport  au  Cerveau  ,  les  Mouve- 
ments conyalfifs  ,  les  Envies  de  vomir 
êc  les  Infomnies  >  on  change  de  Remède , 
Se  au  lieu  de  l'Elixir  Thcriacal ,  on  peut 
alors  donner  avec  fuccés  au  Malade  l'Or 
potable ,  qui  eft  un  plus  grand  Cordial, 
6^qui  fortifiée  ranime  davantage.  Au  lieu 
de  Pilluks  purgatives,  on  doit  donner 
aufli  la  Poudre  vomitive,  parce  qu'alors 
la  Maladie  demande  une  plus  grande  E- 
vacuation  que    les  Pillules    n'en    peu- 
vent procurer.  Ce  befoin  fc  fait  infailli- 
blement connoîcrc  par  les  Accidents  que 
nous  venons  de  rapporter. 

On  prend  feizc  Grains  de  Poudre  Vo- 
mitive qu'on  met  dans  fix  Onces  de  Ti- 
fane  faite  avec  la  Racine  de  Scorfonai- 
re.  On  y  mêle  foixanteGoutts  d'Or  po 
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table  ,  &  on  en  donne  au  Malade  d'hed- 
re  en  heure,  une  ou  deux  Cueilleréesâ 
la  fois,  obfervant  de  bien  remuer  la  bou- 
teille ,  chaque  fois  qu'on  en  ufera.  Lors 
que  la  Potion  eft  finie  ,  ÔCque  la  Fièvre 
&  les  Accidents  ne  font  pas  confidera- 
blement  diminuées ,  on  compofe  une  Te- 
condc  Potion  de  la  même  manière  i  Mai5 
alors  on  n  en  fait  prendre  la  même  quan- 
tité que  de  deux  heures  en  deux  heures- 

Dans  Tintervalc  des  prifesdu  Pvemede, 
Ion  donne  au  Malade  du  Bouillon,  ds 
la  Gelée  &  de  la  Tifane,  aux  heures  or- 
données, &  quelquefois  TOr  Potable 
leul  dans  du  Vin,  conformément  au  Me- 
moire. 

Quand  la  Poudre  Vomitive  aura  pro- 
duitfonefFec,&  que  le  Malade  aura  été 
iuffifamment  dégagé ,  on  pourra  lui  don- 
ner le  foir  la  Teinture  de  Corail  Anodi- 
ne, pour  calmer  les  Rêveries  &  les  Tranf- 
ports.  On  en  revient  toujours  dans  le  b- 
loin  à  1  ufage  à^s  PiUuIes  Purgatives^ 
car  elles  contribuent  plus  à  la  guerifon, 
que  tous  les  autres  fecours  enfemble  •  Il 
ell:  toutefois  utile  de  ne  pas  négliger  les 
autres  Remèdes ,  mais  on  ne  doit  \ts  re- 
garder que  comme  des  Aides ,  &  les  Pii- 
Iules  Purgatives  comme  un  Spécifique, 
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Lors  que  le  Malaie  a  écé  confiderable- 
mcnt  dégagé  par  les  fecours  que  nous  ve- 
nons de  marquer,&  que  néanmoins  après 
le  quatorzième  jour  on  voit  que  la  Ficvrc 
s'opiniâcrc,  comme  cela  peut  arriver,  lors 
que  laMaligniré  eft  grande  :  on  doit  avoir 
recours  à  Tufagc  de  la  Tifane  de  Quin- 
quina ,  qui  ne  fçauroic  jamais  faire  de 
Rial  ,  quand  même  on  en  uferoit  dés  le 
commencement  de  toutes  les  Maladies 
accompagnées  de  Fièvres.  Il  fuffit  qu'on 
ait  pris  quelques  Lavements  purgatifs^, 
pour  pouvoir  commencer  à  s'en  fervir 
comme  d'une  Tifane  ordinaire  ^  fans  at- 
tendre que  la  nccefficé  y  oblige  :  car  elle 
abrégera  toujours  le  cours  de  la  Maladie, 
J'ofe  affûrer  qu'elle  n'échaufe  pas  plus 

Su'une  Tifane  commune  ,  quoique  plu- 
eurs  veuillent  perfuader  le  contraire. 
Son  amertume  eft  félon  moy ,  l'unique 
défaut  qu'elle  ait ,  du  refte  elle  ne  peut 
produire  qu'un  bon  effet.  On  peut  don- 
ner auffi  l'Extrait  Cordial  de  Quinquina^y 
de  fe  fervir  de  toutes  fcs  autres  prépara- 
tions. 

Avec  les  règles  que  nous  venons  de 
prefcrîre,  on  guérira  une  infinité  de  Fiè- 
vres Continues  Ôc  Malignes.  Mais  fi  Ic« 
Parties  nobles  font  attaquées,  quelque  fa- 
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lutairc  que  foit  d'ailleurs  le  fecours  y  iï 

devient  entièrement  inutile.  ' 

On  doit  éviter  dans  les  Fièvres  de  s'at- 
tacher i  un  Teul  Remède  particulier , 
quelque  excellent  qu'il  foit,  à  moins  qu'il 
ne  foit  fpecifique  ,•  au  contraire  il  fauc 
neceiTairement  employer  divers  Remè- 
des, par  raport  à  la  diverfité  des  mouve- 
mensde  la  Nature.  La  Médecine  ,  entre 
autres  notions  ,  nous  apprend  à  conti- 
nuer les  Remèdes  utiles ,  &  nous  oblige 
d'abandonner  ceux  qui  font  contraires. 
Le  Médecin  qui  obicrve  le  mieux  cette 
règle  dans  la  pratique,  eft fans  doute  le 
plus  parfait. 

Quoique  \qs  Malades  fc  trouvent  gué- 
ris ,  ils  doivent  néanmoins  obferver  pen- 
dant quelque  temps  un  bon  Régime  dé 
vivre  y  de  font  obligez  de  fe  purger  de 
tems  à  autre,  afin  d'éviter  de  tomber  en 
langueur. 

Je  ne  parle  point  ici  de  la  guerifon  des 
Fièvres  Hediques  ôc  Habituelles  ,  lai  de 
ces  Maladies  longues  êc  dangereufes,  qui 
donnent  par  leur  durée  le  loifir  de  çon- 
folter  le  Médecin.  C'eft  une  matière 
dont  je  traiteray  dans  la  fuite. 


&  de  leurs  Remedes.2  io^ 

Al  E  T  H  O  D  E 

POUR    GUERIR    LES    FIEVRES 

INTERMITENTES. 

LEs  Médecins  ont  été  long-tems  par- 
tagés fur  la  caufe  des  Fièvres ,  mais  à 
prefent  ils  conviennent  prefque.tous,  que 
celle  des  Fièvres  Intermittentes  coniîfte 
en  des  Matières  crues,  acides  &  falines, 
qui  partant  des  p'cmieres  Voyes  dans  le 
Sang  ,  l'cpaiffiffent  &  ralentiflent  fon 
mouvement ,  dans  le  temps  qu  elles  s*y 
mêlent  enfemblc  ,  ce  qui  fait  que  ces 
Fièvres  commencent  piefque  toutes  par 
un  Froid  exceflîf,  qui  eft  fuivi  d  une  Cha- 
leur extrême. 

Pendant  le  Froid  j  leVifage  &  les  Lè- 
vres deviennent  livides  &c  pâles,  la  Toux, 
lesBâillemcnts  Se  les  Extcnfîons  de  mem- 
bres font  fréquents ,  le  Pouls  eft  petit  ÔC 
concentré  ,  le  Malade  reflent  des  Trem- 
blements &  des  Friflonnements  par  tout 
le  corps  :  il  fe  trouve  accablé ,  oppreflç  ^ 
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&  fouffre  une  foif  extraordinaire.  Ces 
Accidents  diminuent  peu  à  peu ,  &  le 
Malade  paflc  bien-tot  d*un  grand  Froid 
à  une  Chaleur  cxcefîive.  Alors  fon  Pouls 
devient  fort  élevé  &  fréquent  >  il  refTenc 
des  Douleurs  de  Tête  &  de  Reims,  ac- 
compagnées d'une  difficulté  de  rcipirer. 
Tous  CCS  Symp:ôm.es  qui  augmenrcnc 
avec  la  Ficvrc ,  ceiTent  aufli  avec  elle , 
lors  que  ces  Matières  étrangères  font  en- 
fin diffoures  par  la  Fermentation.  Elles 
font  en  fuite  vuidées  par  des  Sueurs  abon- 
dantes 5  par  les  Selles  ou  par  les  Urines , 
6c  le  Malade  revient  dans  fon  état  natu- 
rel ,  jufqu  au  retour  de  la  Fièvre. 

Si  vous  cherchez  la  caufe  deccsCru- 
ditcz  acides  &  falincs,  vous  la  trouverez 
^ans  Talteration  du  Levain  qui  fert  à  la 
digeftion ,  lequel  étant  trop  foible  pour 
faire  une  DifTokition  convenable  des  Ali- 
ments ,  les  laiffent  crus  &:  indigeftes.  De 
forte  que  lorsqu'ils  viennent  a  paffer  dans 
le  Sang  ,  ils  excitent  la  Fièvre  ,  amfî  que 
nous  venons  de  Texpliquer.Cette  caufe  fe 
trouve  encore  dans  quelque  autre  partie 
des  premières  Voyes  ,  comme  dans  le 
Pancréas ,  ^  dans  le  Mczentere, 

Cela  fupofé ,  il  cft  facile  de  rendre  rjri- 
fon  du  retour  de  la  Fièvre  ,  cjui  eu  une 
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firite  neceflaire  de  cette  caufe.Pendancque 
la  même  caiife  fubiiftcra,!!  fe  formera  tou- 
jours de  nouvelles  Cruditez  qui  caufcronc 
de  nouveaux  Accès  de  Fievre,ôc  cesAcci- 
dents  doivent  nectflaircment  revenir  dans 
des  tcrnps  égaux,  pjilque  la  caufe  qui 
les  produit  cft  toujours  la  même. 

Mais  comme  les  Alcracionsdu  Sang 
de  des  Humeurs  font  diffcrentes  dans  les 
Pcrfonnes  de  difFcrcnt  Tempérament, 
dans  les  difFcrentes  Saifons ,  &  dans  ceux 
qui  ufent  de  nourriture  différente  ^  il 
doit  fe  former  des  Levains  de  diverfe 
nature ,  dont  les  uns  paffent  plûtoft  dans 
le  Sang  ,  ÔC  les  autres  plus  tart^  ;  de  là 
vient  que  les  Accès  font  plus  ou^itioint 
fréquents ,  &  que  la  Ficvre  a  différent* 
noms. 

Lors  que  la  Fièvre  revient  tous  le« 
jours  à  la  même  heure  )  on  l'appelle  Fiè- 
vre ^«^rii^^w;?.  Lors  qu'elle  revient  de 
deux  jours  Tun  ,  on  l'appelle  Tierce  t, 
lorfqu'cllc  revient  le  troifiéme  jour  après 
celui  de  l'Accès  ,  on  l'appelle  Quarte  i 
&  lorfqu*elle  revient  le  quatrième  ou 
cinquième  jour  ,  on  l'appelle  de  même 
Qimitt  ou  S:xte. 

Il  y  a  encore  des  Fièvres  Doubles  Sc 
Triples-Tierces  ,  Doubles  <5c  Triples- 
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Quartes.   Voicy  la  manière  dont  on  les 
dirtingue. 

Dans  les  DoublcsTierces^il  y  a  tantôt 
deux  Accès  en  un  même  jour ,  &  k  len- 
demain eft  libre  s  tantôt  il  y  a  un  Accès 
chaque  |our ,  &  il  n'y  a  point  de  jour  li- 
bre. On  les  diftinguesdes  Quotidiennes, 
parce  que  les  Accès  ne  reviennent  pas  aux 
mêmes  heures ,  &  que  le  premier  répond 
au  troifiéme  ,  le  fécond  au  quatrième  , 
&  ainfi  de  fuite. 

Dans  les  Doubles- Quartes^  tantoft  il 
y  a  deux  Accès  en  un  même  jour  de 
deux  jours  libres,  tantoft  il  y  a  un  Ac- 
cès pe;?4^nc  deux  jours  de  fuite  ,  de  le 
troiuéme  eft  libre. 

Dans  les  Triples- Tierces  de  Triples- 
Quartes ,  tamôt  les  trois  Accès  revien- 
nent dans  le  même  jour,  tantôt  dans  dts 
jours  différents.  Alors  le  premier  répond 
au  quatrième,  le  fécond  au  cinquième  , 
le  troifième  au  fixième  ,  ôc  ainfi  de 
^ite. 

Les  Fièvres  continues  avec  Redouble- 
ment ,  ne  font  proprement  que  des  Fiè- 
vres Intermittentes,  dont  les  Accès  font 
aftcz  longs,  pour  entrer  Tun  dans  l'autre; 
c'eft  à  dire  ,  que  le  fécond  commence 
avant  que  le  premier  foit  fiai ,  &  ain(î 
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clé  fuite.  Le  Froid  qui  furvient  au  com- 
mencement du  Redoublement  eft  tort 
petit  pour  l'ordinaire ,  mais  d'un  autre 
cote  la  Chaleur  qui  fuit  eft  très-gran- 
de. 

La  Ficvte  Ardente  eft  une  efpece  de  ces 
Fièvres  continues  avec  Redoublement,- 
qu'on  peut  réduire  à  la  Fièvre  Double- 
Tierce  Gontinuç.  Ce  qu'elle  a  de  par- 
ticulier eft  une  Tei  fion  ires-confiderable 
dans  la  Région  du  Foye  ,  accompagnée 
d'une  Altération  extraordinaire.  Quoy- 
qucles  FrifTons,  qui  reviennent  tous  les 
jours  ,  foient  petits ,  les  Symptômes  font 
bien  plus  violcncsque  dans  les  autresFic- 
vres  continues  avec  Redoublements. 

La  violence  de  ces  Symptômes  viertt 
de  ce  que  la  Matière  qui  produit  la  Fièvre 
fe  précipice  fur  le  Foye  ,  y  fait  obftru- 
d:ion  5  empêche  la  Séparation  de  la  Bile;, 
&  l'oblige  à  refluer  dans  le  Sang. 

Apres  avoir  obfervé  la  Nature  de  tou- 
tes ces  Ficvres,  il  eft  ncceflaire  de  par- 
ler de  leur  Guerifon. 

Le  Rcmcde  que  j'employe ,  eft  un  PUr* 
gatif  convenable  à  toutes  les  Fièvres  in- 
îermitentcs.  Je  l'appelle  Spccifi^ne ,  par- 
ce qu'il  guérit  ,  à  coup  fcut  ,  plus  des' 
deux  tiers  des  Malades  qui  s'en  fervemi- 
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Quand  une  perfonne  eft  attaquée  de 
k  Fièvre  intermittente ,  il  faut  d'abord 
commencer  par  la  faire  Saigner  une  ou 
deux  fois ,  6c  même  plus ,  li  elle  en  a 
befoin.  On  luy  fera  prendre  des  Tifa- 
nes  rafraîchi  fiantes  dc  des  Lavem.ents 
purgatifs ,  tels  qu'ils  font  décrits  dans  la 
Méthode.  Il  faut  en  même  tems  obliger 
]e  Malade  à  faire  Dictte,  à  (c  ménager, ôc 
à  demeurer  en  repos. 

Si  la  Ficvre  ne  ceffc  point  après  les 
deux  ou  trois  premiers  Accès  -,  fi  les 
Saignées  n*ont  apporté  aucun  chan- 
gement -,  fi  Ton  s'apperçoit  que  le  Ma- 
lade ait  l'Eftomac  embaraffé  ÔC  rempli 
d*HameurSj(ce  qui  (c  connoift  par  lesEn- 
vies  de  vomir,)  on  doit  alors  fuivre  l'in- 
dication de  la  Nature ,  ôc  donner  une 
PrifedelaPoudre  Vomitive.  Si  Ton  voit 
qu'elle  ait  unfuccés  favorable  par  la  di- 
minution de  la  Fièvre,  on  pourra  la  réite- 
xer  deux  ou  trois  fois.  Mais  fi  la  Fièvre 
s'opiniâtre  ,  on  fera  prendre  au  Malade 
la  Poudre  Fébrifuge  la  veille  ou  le  len- 
demain de  l'Accès.  Dans  les  Fièvres 
Quotidiennes,  Doubles  de  Triples- Tier^ 
ces ,  Doubles  &  Triples  Quartes  ,  on 
la  donnera  fix  heures  avant  l'Accès. 
Dans  toutes  les  Fièvres  InteimirtcHres 
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Se  Doubles-Tierces  Continues,  on  don- 
ne le  Remède  à  la  fin  du  Redoublement; 
m^is  dans  toutes  ces  Maladies  on  ne  le 
doit  réitérer  tout  au  plus  que  quatre  ou 
cinq  fois  ;  Sc  cela  de  deux  jours  l'un.  Ce 
Remède  purge  les  Levains  qui  caufent  la 
Fièvre  ,  &c  quelquefois  excite  un  léger 
Vomiflemcnt ,  quand  l'Eftomac  eft  trop 
charge  d'Humeurs. 

Si  la  Fièvre  devient  rebelle,  (  ce  qui 
arrive  fouvent  dans  l'Automne  ou  dans 
l'Hyver  ^  mais  rarement  dans  les  au- 
tres Saifons.  )  Si  le  feptiéme  Accès  eft 
aiifîi  fort  que  les  premiers  j  alors  on  ne 
doit  point  différer  un  moment  à  faire 
facceder  à  Tufagc  de  la  Poudre  Fébrifu- 
ge, celui  du  Quinquina,  compofé  avec  la 
Racine  d'Iris  de  Florence  ^  de  avec  le 
Sel  Ammoniac. 

On  en  donne  une  Prife ,  deux  heures 
avant  la  Fièvre  ,  ou  à  Tentréc  de  l'Ac- 
cès, &  on  eft  obligé  de  la  réitérer  trois 
ou  quatre  fois  au  plus ,  ce  qui  achevé  in- 
dubitablement de  guérir  le  Malade  :  car 
le  plus  fouvent  la  Fièvre  cefTe  à  la  pre- 
mière ou  féconde  prife.  On  l'avale  dé- 
layée dans  unVerre  deVinou  de  Tifane, 
ou  enveloppée  dans  duPain  à  chanter.On 
en  peut  auffi  faire  un  Opiate^  avec  un 
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peu  de  Sirop  d'Oeillets  ,  de  Capillaire 

ou  autre. 

Si  les  Fièvres  Intermittentes  font  maj. 
lignes ,  (  ce  qui  fc  connoîc  ailenncnr^  lors 
qu'elles  (ont  accompagnées  de  Vomiflc- 
ments  continuels ,  de  Syncopes  fréquen- 
tes, de  Mouvements  convulfifs ,  de  De- 
lire  ,  d'Affoupiffcment  ,  de  Cours  de 
Ventre ,  ou  d'autres  femblables  Acci- 
dents qui  menacent  ordinairement  la 
vie  du  Malade,  )  alors  on  doit  avoir  re- 
cours à  l'ufage  de  l'Extrait  de  Quinquina 
qui  cft  très  cordial ,  fans  s'arrêter  à  au- 
cun autre  Remède.  Q^]and  la  Fièvre  fe- 
ra fixée  ,  on  purgera  &  on  faignera  le 
M.lade  félon  les  Indications.  Sionn'a- 
voit  point  l'Extrait  de  Quinquina  tour 
préparé,  on  peut  l'ordonner  en  Tifane, 
ou  infufé  dans  du  Vin  ,  ou  en  fubftan- 
ce  ,  cela  dépendra  de  l'inclination  du 
Malade.  On  peut  y  mêler  la  Confediorî^ 
d'Hyacintc,  la  Theriaquc  l'Eau  de  Scor- 
fonaire,  &  autre  Coidiaux femblables» 

^- 
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VSAGE    DE     LA    POVDRE 

Fébrifuge, 

ON  fait  prendre  aux  Enfants  le  quart 
de  la  Prife  ,  depuis  l'âge  de  deux 
ans  jufqu'à  quatre  :  le  tiers  depuis  qua- 
tre jufqu'à  huit  j  la  moitié  depuis  huit 
jufqu'à  douze  :  les  deux  tiers  depuis  dou^ 
zc  jufqu'à  dix-hait,&laPrife  entière,  qui 
cftd'unDcmi-Gros  ou  trente-fix  Grains,^ 
depuis  dix  huit  ans  jufqu^à  foixante. 

On  doit  augmenter  la  Dofc  pour  ceux 
qui  ne  fe  trouvent  pas  fuffifamment  pur- 
gez ,  &  la  diminuer  lors  qu'elle  fait  trop 
d'effet. 

On  délaye  cette  Poudre  dans  trois  ou 
quatre  Cueillerées  de  Boiiilion ,  &  Ton- 
prend  le  Boiiilion  immédiatement  après 
avoir  avalé  la  Poudre.  Trois  heures  après 
on  prend  un  autre  Bouillon  ,  &  le  reft© 
de  la  journée  on  vit  fobrement. 

Lors  qu'on  cftgueri,on  prend  la  Quint- 
effence  d' Abdace^fi  l'on  a  befoin  de  for- 
tihcr  Ton  Eftoroac  °  elie  eft  tres-cordia-» 
le  &  facilite  la  Digcftion.  L'Or  Pota- 
ble produit  les  mêmes  effets ,  mais  il  è- 
chauffe  le  Malade  5  lorfqu'il  s'en  fert: 
îrop  long- temps». 
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La  Poudre  Fébrifuge  eft  encore  très-  pro- 
pre dans  les  Maladies  longues  ôc  invété- 
rées, qui  font  ordinairement  entretenues 
par  desObdrudions  des  Vifccres  du  Bas- 
Ventre.  Alors  on  entremêle  l'ufagc  de  la 
Poudre  Correâ:ive  avec  la  Poudre  Fébri- 
fuge j  l'une  prépare  les  Humeurs,  &c  le- 
'^c  les  Obftrudlions  -,  l'autre  fait  évacuer 
les  Humeurs.  Par  ce  moyen  on  peut  ef- 
perer  la  guerifon  parfaite  d'un  grand 
nombre  de  Maladies  ^  qui  rcfiftent  aux 
Remèdes  ordinaires. 

Cette  Poudre  convient  encore  dans  rou- 
tes les  Maladies ,  qui  font  caufces  par  l'a- 
bondance de  la  Bile.  On  peut  même  s'en 
fervir  dans  les  changemcnsde  Saifons, 
pour  fe  purger  par  précaution.  On  Tor- 
donne  3  fans  rien  rilquer,  à  toute  Pcr- 
fonne,  de  tout  âge  &  de  tout  Tempé- 
rament. Les  Femmes  greffes  peuven? 
même  en  ufcr. 


&  de  leurs  Remèdes^  i  î  j 

POVDRE     FEBRIFVGE. 

PRcnez  du  Sel  eflenciel  Febrifuge,deux 
Onces,  du  Sel  fixe  une  Once^  des 
Fleurs  deReguIc  de  Mars,  Demie- Once  j 
du  Sel  fixe  tiré  de  la  Tête  morte  de  TEf- 
pritdeSel  Ammoniac,  une  Once  ^  dcSa- 
iran  Demie  Once  ;  de  Scamonéc  Sul- 
phurécjdcux  Onces  &  demie.  Mêlez  le 
tout  exaditmentenfemblej  pulvcrifcz-îe, 
paffez-le  par  une  Etamine  de  Soye ,  &C 
le  gardez  dans  un  lieu  fcc,  La  dole  cfl 
d'un  Demi- Gros  ,  &  il  faut  iuivrc  en 
tout  le  Mémoire  de  fonufagc. 

Le  Sel  EfTentiel  Fébrifuge  ,  Se  h 
Sel  Fixe  fe  font  avec  les  Simples  fui- 
vants. 

Prenez  des  Racines  &:  Feuilles  d' A  n- 
tora  3  de  Contrahiervc  ,  de  Gentiane  ^ 
d'Angélique  ,  d'Azarum  ,  d'Hellébore 
noir  ,  de  chacun  Parcic  égale  ,  &  en 
grande  quantité  3  le  tout  coupé  &  pilé 
dans  un  Mortier  de  Marbre  pour  en  tirer 
le  fuc  par  la  Prefic  ,  dont  vous  ferez  le 
Sel  cffcntiel  félon  l'art.  Faites  après  fe- 
cher  le  Marc  de  ces  Racines  &  Herbes  , 
que  vous  brûlerez  pour  tirer  le  Sd  Fixe 
de  leurs  cendres^  à  la  manière  accoûm- 
méc. 
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On  peut  faire  venir  ce  Sel  de  SaifTr,. 
ou  d'Auvergne ,  où  ces  Plantes  fe  trou- 
vent en  grande  quantité  ,  &  où  il  ne  coû- 
te pas  fi  cher  à  faire  qu'icy. 

DIVERSES  PREPARATIONS 

dfi  Qmncjmna  contn  toutes  fortes  de 
Fièvres  Intermittentes» 

PRenez  une  Once  de  très  bon  Quin- 
quina en  Poudre  :  mettez-  le  dans  une 
bouteille  de  verre  :  verfez  deffusuncPin- 
te  d'excellent  Vin  de  Bourgogne  :  bou- 
chez bien  la  bouteille  que  vous  expofe- 
rez  en  Eté  à  l'air  ,  &  en  Hyver  au  coin 
du  feu  5  ayant  foin  de  la  bien  remuer  de 
temsentems ,  pendant  vingt-quatre  heu- 
res que  vous  l'y  tiendrez. Dés  qu'on  com- 
mencera à  s'en  fervir  ,  il  faudra  faire  une 
nouvelle  iniuûon  dans  une  autre  bouteil- 
le, qui  puifTe  être  prêre  lors  que  la  pre* 
miere  finira.  Le  Malade  en  prendra  de 
quatre  heures  en  quatre  heures  plein  un 
Verre  de  Fougère  ,  obfervant  un  bon 
Régime  de  vivre^  il  mangera  de  quatre 
heures  en  quatre  heures  5  afin  d'embaraf- 
fer  le  Quinquina  avec  Us  Aliments,  & 
empêcher  parlaqu'il  n  échauffe;,^: qu'il  nfi 
paffe  trop  vîîe.    On  doit  cominuer  cet 
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-iifage  pendant  fix  femaines.  On  en  prend 
ci*abard  jour  &  nuit,&  toujours  de  quatre 
heures  en  quatre  heures ,  jufqu^à  ce  que 
la  Fièvre  foit  fixée,  &  on  continue  dans  la 
{iiite  d*en  prendre ,  quatre  fois  par  jour  , 
pendant  les  quinze  premiers  jours  ;  trois 
fois  pendant  les  quinze  jours  fuivants  a 
&  deux  fois  pendant  les  quinze  derniers 
jours.  Il  eft  à  propos  qu'avant  cet  ufage 
le  Malade  ait  été  préparé  par  quelque 
Saignée  6c  quelque  Purgation.  Mais  a- 
prés  a/oir  uîé  du  Quinquina  ,  il  évite^ 
ra  de  fe  purger  ,  fi  ce  n'cft  dans  une  ex- 
trême nccefliié  *,  parce  que  la  Fièvre  re- 
vient ordinairement  peu  de  jours  après 
quon  a  pris  Médecine.     Monfîeur  le 
Chevalier  Talbot ,  Anglois  qui  a  appoiv 
té  le  premier  en  France  lufage  de  Tlnfu- 
fion  du  Quinquina,  y  mèloit  fuivant  la 
neceffité,  tantoftdeux  Dragmes  de  Raci- 
ne de  Contrahyerve ,  &  tantôt  un  Grain 
d'Opium  ,  ôc  le  donnoit  quelquefois 
brouillé,  afin  d'arrêter  plus  promptement 
U  Fièvre. 
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'AVTRE     P  REPARATION 
dpi  Qmnqmna* 

PRenez  uncDragme  de  bonQuinquina 
réduit  en  Poudre  fubtilc^quc  vous  in- 
corporerez avec  fufEfanre  quantité  de 
Sirop  d'Oeillers  ,oude  Capillaire, ou  de 
Diacode  ,pour  en  faire  un  Bol  que  le 
Malade  avalera  dans  du  Pain  à  chanter , 
bûvani  un  Demi  Verre  de  Vin  ôc^d'EaUj, 
ou  bien  un  Bouillon  immédiatement 
par  defTus.  Il  faut  reïcerer  ce  Remède 
de  quatre  heures  en  quatre  heures ,  &  le 
coatinuerde  lamême  manière  que  Tlnfu- 
iîon  précédente ,  à  la  referve  que  le  pre- 
ifanc  en  fubftance ,  on  n'en  ufera  que  pen. 
dant  un  mois. 

Lors  que  les  Accès  de  Fièvre  font  vio- 
lents ,  &  qu  on  cft  obligé  de  les  £xer 
çromptement ,  il  faut  ufcr  du  Quinquina, 
foit  en  Infuiion  ,  ou  en  Bol,  detoiscn 
trois  heures  ,  afin  de  gagner  du  temSo  Si 
la  Fièvre  fe  rend  opiniâcrc  &  rebelle  ,  il 
faut  alors  changer  de  Batterie,  &  fai- 
re faigner  le  Malade  du  bras  ou  du 
pied,  ou  bien  luy  donner  tantôt  une  Mé- 
decine 5  &  tantôt  de  TEmetique ,  fuiyan  c 
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fa  di(pofîcion,  &  la  prudence  de  ceux  qui 
le  conduiront  j  enfuite  dcquoy  on  re- 
commencera l'U  isge  du  Q^inqviina 
comme  on  Ta  prcrcrit  cy-dtflus.  Le  Ma- 
lade guérira  infailliblement ,  pourvu  que 
lesPartics  Nobles  ne  foienc point  altérées, 
ou  Abfcedées ,  ou  Ulcérées. 

Dans  les  Fièvres  Malignes  on  employé 
avec  grand  fuccés  la  Préparation  fuivan- 
te. 

Prenez  de  l'Extrait  de  Quinquina 
récemment  préparé  une  Dragme  ;  de  la 
Confection  d*  Al  Kermès  fans  odeur,quin- 
2e  Grains ,  de  la  Poudre  de  Vipères  dix 
<5rains  ,■  de  du  Bezoard  oriental  pulveri- 
fé  quatre  Grains.  Formez-  en  un  Bo!,  fai- 
tes-le avaler  au  Malade  dans  du  Pain  à 
chanter  j  &  lui  donnez  un  Boii  lion  par- 
deffus.  On  réitérera  ce  Remède  de  trois 
.heures  en  trois  heures ,  ou  de  quatre  heu- 
res en  quatre  heures  ,  fuivun  que  ia  Fiè- 
vre fera  plus  ou  moins  violente  ,  j  fqi'à 
ce  quelle  ibit  cntiercmcn:  paflee.  Pour 
lors  on  en  difcontinuera  Tufage ,  parce 
que  les  Fièvres  Malignes  ôc  Contii -ues  ne 
font  point  fujettcs  au  retour,lors  qu'elles 
font  une  fois  fixées* 

La  Tifane  de  Q  inquina  produit  les 
mêmes  effets  que  l'Extrait,  av  fli  bien  que 
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les  Lavements  de  Quinquina  ,  donl  j  a^- 
donné  le  premier  la  Compolîcion  au  Pu- 
blic. A  regard  des  Enfants  on  prépare 
pour  eux  un  Sirop  avec  le  Quinquma  , 
pour  leur  en  facilitef  TUfage  ,  6c  on  leur 
fait  obfervcr  le  même  Régime  de  vivre. 

On  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  Re- 
mède plus  efficace  ni  plus  fouverain  dins 
la  Médecine  pour  les  Fièvres  curables, 
que  le  Quinquina ,  pourvu  qu*il  fbit  em- 
ployé  avec  toutes  les  précautions  que 
nous  avons  marquées. 

EXTRAIT  DE  QVINQVINJ. 

PRcnez  une  Livre  du  meilleur  Quin- 
quina,&quatre  Gncesde  laRacine  d'I- 
ris deFlorence^que  vous  réduirez  en  pou- 
dre^&que  vous  ferez  boiiiilir  avec  quatre 
Pintes  deVin  rouge ,  pendant  un  quarc 
d'heure  dans  uneTerrine  vernifTée.  PalTez 
le  tout  à  travers  uneToile  forte,ayant  foin 
de  l'exprimer  à  la  preffe-,  faites  boiiiilir  le 
Marc,  un  quart  d'heure,avec  deux  Pintes 
de  V  in  Rouge  &  autant  d'Eau  de  Rivière, 
&  l'exprimez  comme  ci-devant.  Vous 
ferez  enfuite  bouillir  le  Marc  de  nou- 
iffiau  dans  quatre  Pimes  d'Eau,  en  cas 
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(ÎJuevoùs  y  remarquiez  encore  de  Tamer- 

tume  :  finon  vous  ferez  évaporer  enfem- 
ble  les  deux  Teintures  julqu*aux  deux 
tiers,  &  vous  y  ajouterez  deux  Gncesdc 
Sirop  de  Kermès.  Continuez  l'Evapora- 
tion  à  petit  feu  jufqu  à  la  confiftance  d'un 
Extrait  un  peu  liquide,afin  d'éviter  que  k 
Partie  refineufc  du  Quinquina  ne  fe  rotif- 
fe\cc  qui  arriveroit  fi  vous  le  faifiez  évapo- 
rer jurqu'à(îccité,&  ce  qui  vous  priveroit 
fûrcment  des  bons  effets  qu'il  doit  pro- 
duire. Retirez  alors  votre  Terrine  du  feu, 
délaycz^yl'ExiraitdeCemauréejdcNoyer 
&  de  Gentiane ,  de  chacun  une  Demie 
Once  -,  &  lorfque  votre  Extrait  fera  prêt 
que  refroidi ,  mêlez- y  deux  Gros  de  Be- 
2oard  Oriental ,  &  trois  Gros  de  Cam- 
phre fubtilement  pulverifc,  &  cinquante 
Feuilles  d'Or,  dix  Goures  d'Huile  difti- 
lées  d'Abfînte  ,  5i  autant  de  celle  de  La- 
vande. Serrez  votre  Extrait  dans  un  Poe 
de  Faycncebien  bouché. La  Dofe  eft  d'un 
Gros  j  &  fe  donne  aux  mêmes  heures  que 
l'Infufion  du  Quinquina. 

S'il  arrive  qu'après  l'ufagede  toutes  ces 
préparations  du  Quinquina, la  Fièvre  foie 
alTez  opiniâtre  pour  ne  pas  ccdcr ,  ou  que 
le  Malade  retombe  fouvent  après  avoir 
été  guéri  >  alors  je  confeille  d'avoir  re^ 

T  iij 
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coursa  Tufagc  du  Quinquina  prépaté  de 
la  manière  fuivante. 

Trèfaration  du  Qmn^ima, 

Prcn-cz  un  Gros  du  meilleur  Quinquina 
en  poudre  nés- fubrile  5  avec  deux  Gros 
d*Hyere  picrc  5  Mêlez  -  les  cnfemblc, 
faites-les  avaler  auMalade  le  matin  à  jeun 
dans  du  Pain  à  chanter^  avec  un  peu  d'Eau 
êc  de  VinpardefTus,  &deux  heures  après 
faites  lui  prendre  un  Bouillon.  On  réi- 
tère la  même  chofe  trois  heures  après  a- 
voir  dîne.  Pourvu  qu'on  continue  cet  u- 
fagc  pendant  quinze  jours,  on  chaiTera 
fans  retour  les  Fièvres  rebelles. 

Ceux  qui  veulent  délayer  le  Remède 
dans  un  Demi  Verre  d'Eau  &c  autant  de 
Vin,  le  peuvent  faire ,  mais  il  eft  très- 
defagreablc  à  boireo 

Outre  les  Préparations  que  je  viens  de 
donner,  il  y  a  un  nombre  infini  d'autres 
Remèdes  dont  des  Farciculicrs  ont  des  ex- 
périences, 5c  que  je  ne  prétends  point  blâ- 
mer ,  laiflanr  à  chacun  la  liberté  de  s'en 
fervir ,  fuivant  la  connoiiTance  qu'on  a  de 
leurs  effets.  Mais  lorfqu'ils  ne  réuflironc 
pas ,  on  pourra  avoir  recours  à  Tun  ou  à 
Taucre  des  Fcbrifuges  ci-defïlis,  de  fut. 
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tout  àrExcrait,  lequel  en  gucriffant  ne 
lailTc  aucune  Impreflion  de  chaleur  ,  au- 
cune Pefanreur  ,  aucune  Indigcftion  ni 
Difficulté  de  refpirer,  comme  il  arrive 
guclquefois  dans  les  autres  Préparations, 
quand  on  ne  connoît  point  affez  parfai- 
tement le  Tcmpcramment  du  Malade. 

Au  rcfte  il  n*y  a  point  de  Médecin  qui 
ne  doive  convenir  de  bonne  foi ,  que  de- 
puis qu  on  connoît  la  vertu  du  QiJinqui-. 
na ,  &  qu'on  l'a  mis  en  ufage ,  il  meurt 
beaucoup  moins  de  Malades  qu'il  n'en 
mouroit  auparavant ,  ce  qui  doit  les  en- 
courager à  s'en  fervir. 

S'il  fe  trouvoit  pourtant  des  Fièvres  qui 
refiftaflèntaux  Préparations  du  Quinqui- 
na que  je  viens  de  décrire.je  conleillerojs 
d'avoir  recours  à  la  Pierre  de  Porc  pré- 
parée ,  dont  je  donne  cy  après  l'ufagô 
dans  un  Traité  particulier. 


^fcfâ^ 
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a.  2-4  Traité  des  Maladies ^ 

DE  LA  PLEURESIE 

ET 

PERIPNEUMONIE, 

LA  Refpiration  eft  fi  abfolument  nc- 
ceffaire  à  la  vie ,  que  dés  qu  elle  cef- 
fe ,  le  coeur  n*a  plus  Ton  mouvement  or- 
dinaire, l'Oreille  c^^t  d'entendre,  l'Oeil 
de  voir  ,  &  toutes  les  Parties  du  Corps 
perdent  leur  femiment.  En  un  mot  , 
l'Homme  ne  vit  qu'autant  qu*il  refpire  j 
d*où  il  efl  aifé  de  conclure  ,  que  les  Ma- 
ladies du  Poumon  font  d'autant  plus  dan- 
gereufes  ,  qu'elles  attaquent  l'Organe  de 
la  Refpiration. 

Il  eftfujet  à  s'enflammer  âuffi  bien  que 
hs  autres  Parties.  Lorfque  c'eft  le  corps 
du  Poumon  qui  ,eft  attaqué ,  on  appelle 
ce  mal  Pyi pneumonie.  Et  lorfque  c'eft  la 
partie  extérieure  du  Poilmon  &:  la  Pleu- 
re qui  font  enflammées^  on  le  nomme 
Platrefiç, 
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La  caufe  de  ces  deux  Maladies  eft  le 
gonflement  des  Veiicules,  qui  font  répan- 
dues dans  le  Poumon.  Ces  Veficules  gon- 
flées venant  à  prefferles  Vaiffeaux  qui  les 
environnent ,  le  Sang  eft  arrefté  en  cet  en- 
droityÔc  rinflrammation  s'y  forme. 

Ces  Maladies  font  toujours  accompa- 
gnées d*une  difficuUé  de  refpirer,  d'une 
FievreViolente  ,  d'un  Pouls  dur  de  ferré  , 
d'uneToux  fréquente, &  d'un  crachement 
teint  de  Sang,  quelquefois  jaune  >  verd  , 
rouillé  3  gluant  ôc  épais. 

Dans  les  Pleurefîesles  Malades  fe  plai- 
gnent d'une  Douleur  vive  au  côté  -,  8c 
dans  la  Peripneumonie ,  d'une  Pefanteur 
confîderablc  à  la  Poitrine.  Quelquefois 
la  Partie  enflammée  abfcede  &  fuppure  ; 
pour  lors  il  fe  forme  un  Ulcère  dans  la 
îubftance  du  Poumon ,  &c  le  Malade 
crache  du  Pus»  Cet  accident  eft  fuivi  d'u- 
ne Fièvre  lente  j  qui  venant  à  augmenter- 
infenflblement^le  met  dans  un  étatdéplo 
rable  ,  dont  il  revient  très -rarement* 
Quelquefois  même  le  Pus  tombe  dans 
la  capacité  de  la  Poitrine  ,  5€  on  eft  obli-=» 
g,c  d'en  venir  à  l'opération  de  l'Empiéme 
pour  guérir  le  Malade. 

Outre  la  Pleurefic  que  je  viens  de  dé- 
crire^ il  y  en  a  encore  une  autre  q^u'o« 
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appelle  Taajfe  PI  nrcfie ,  qui  eft  propre- 
ment une  legereln flammation  de  laPleu-" 
re  &  àts  Mufcles  intercoftaux  internes  ou 
excernes.  Elleeft  toujours  accompagnée 
d'une  difficulté  de  refpirer ,  &  d'une 
Douleur  vive  au  coté,  comme  la  verica- 
blePleurede;  mais  outre  qu'elle  n*eft  pas 
fi  dangercufe ,  il  n*y  a  jamais  de  Crache- 
ment de  Sang ,  &  rarement  y  appcrçoic- 
on  de  la  Fièvre. 

Ces  maux  font  plus  fréquents  dans  les 
Armées  &  à  la  Campagne  qu'ailleurs  i 
plus  ordinaires  dans  le  Printems  &  dans 
l'Eté  que  dans  les  autres  Saifons  :  6c  font 
prefquc  toujours  caufés  par  un  grand  &C 
long  travail.  Si  Ton  a  bien  chaud  &  qu'on 
vienne  indifcretement  à  boire  trop  froid* 
ou  à  entrer  dans  un  lieu  frais,  on  ne 
manque  prefque  jamais  d'en  être  atteint  ; 
cette  trifte  expérience  doit  fervir  d'avcr- 
tiflcment  a  tout  le  monde. 

Pour  guérir  ces  fortes  de  Maux,  5c 
remédier  aux  defordres  qu'ils  caufenr^  il 
faut  commencer  d'abord  par  faire  fa igneir 
le  Malade  dcu^ ou  trois  f')is  de  faire,  & 
ne  point  épargner  fon  Sang^dans  cette 
conjondlùre.  Si  l'on.voit  que  la  Saignée 
le  foulage,&  fi  Ton  s'apperçoit  d'une  di- 
îîiinution  confitlerable  dans  la  violence 
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^es  Sympromcs,  on  la  reïtcre  jufqii'à  par- 
faire guerifon»  On  lui  fliitufer  de  Tifa. 
ne  &  de  Sirops  convenables  à  la  Poitri- 
ne, 5cdécriis  dans  la  Méthode.  On  lui 
donne  de  fréquents  Lavements  purgatifs 
pour  dégager  le  Ventre  de  pour  vuider  la 
plénitude  des  humeurs.  Mais  fi  deux  ou 
trois  Saignées  n'ont  pas  foulage  le  Ma- 
ladcjle  même  jour  qu'elles  ont  éié  faites^ 
fi  la  violence  de  la  Douleur  dure  encore: 
fi  les  Accidents  fubfiftent  &  augmentent 
même  au  lieu  de  diminuer ,  alors  on  don- 
nera au  Malade  une  Pi ife  de  la  Poudre 
fudorifique  dans  fix  onces  d'Eau  de  Co- 
queliquo  diftilée  ,  ou  à  fon  défaut  dans 
là  même  quandté  de  Jus  de  Bourache, 
de  Buglofe  ,  de  Cerfeuil ,  ou  de  Jus  tiré 
de  la  Racine  de  Scorfonaire.  En  m^mc 
tems  qu'on  aura  fiit  prendre  ce  Remède  ^ 
on  appliquera  un  Cataplafme  fur  le  côté 
où  la  Douleur  fé  fait  fentir  j  cnfuite  on 
couvrira  le  Malade  ,  ôc  lors  qu'il  com- 
mencera àfucr  ,  on  lui  donnera  un  Bouil- 
lon très  chaud^dans  lequel  on  exprimera 
le  jus  d'un  Demi  Citron  ,  ce  qui  aug- 
mentera confiderablemcnt  la  Sueur.  On 
aura  foin  de  la  ménager  pour  le  moins 
pendant  fept  heures ,  ou  jufqu'à  ce  qu'on^ 
s'apperçpive  de  quelque  Palpitation  de- 
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Cœur,ou  de  quelque  FoiblefTe.  Pourlops 
il  faudra  changer  le  Malade  de  linge, 
rcfTuyer ,  &  lui  faire  prendre  un  bon 
Bouillon. 

Lorfque  le  Malade  ne  fuera  pas  aifc- 
menr^on  lui  donnera  uoe  féconde  prife  du 
Sudorifique  deux  heures  après  qu'il  a 
pris  la  première,  ce  qui  ne  manquera  pas 
de  rendre  la  fueur  générale.  On  mettra  en 
même-tems  fous  chaque  Aiff.Ue  ,  une 
Bouteille  d'Eau  chaude' pour  faciliter  & 
entretenir  la  Sueur  plus  long-tems.  Le 
Malade  doit  fe  tenir  tranquille  dans  fon 
lit ,  fans  fe  découvrir  ni  trop  fe  remuer» 
à  moins  de  cela  ,  il  cefTera  bientoft  de 
fuer  ,  Se  fe  verra  oblige  de  recom- 
mencer le  lendemain  les  mêmes  remè- 
des. 

Si  le  Malade  fe  plaint  de  quelque 
Fciblcffe  de  CcEur  ,  pendant  h  Sueur 
il  peut  avaler  une  Cueillerée  ou  deux  ds 
Vin  chaud  5  dc  de  petits  Bouillons ,  ou 
de  la  gelée  par  intervalle  ,  pour  foû- 
tenir  &  reparer  (es  Forces,  Au  bout  de 
fept  heures  on  otera  le  Cataplafme ,  ÔC  on 
lavera'le  coté  avec  de  l'Eau  de  Vie  dé- 
gourdie. 

Mais  fi  pendant  que  leMaladeefl  fechc- 
mcnc  dans  fon  lit  3  la  Sueur  paroift  de 
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il  le  faut  mettre  en  état  d*cn 
profiter,  fans  s'impatienter,  pendant  tout 
le  temps  qu'elle  durera  j  car  alors  la  Na- 
ture agit  i  &  Ton  n'cft  le  plus  fouvcnt 
guery  que  par  cette  voye  ^  Au  contraire  fi 
on  empêche  la  Sueur  en  fe  découvrant  oq. 
^utremcnc,il  furvient  unRhumatifme  uni- 
verfcl  y  ou  d*autrcs  Accidents  fâcheux. 
On  doit  prendre  la  même  précaution  dans 
toutes  fortes  de  Maladies  pendant  que 
Ton  fue. 

Si  à  la  fin  de  la  Sueur,  la  Fièvre  5c 
tous  les  autres  Accidents  n*ontpas  ceflc  , 
&c  il  malgré  tous  ces  fecours  la  Maladie 
s'opiniâcre/i  l'Oppreflion  dePoitrine  eft 
violente  ,  fi  elletft  accompagnée  de  Flu- 
xion ,  de  Gonflement  ^  de  Tenfion  de 
Eas-Ventre  j  on  doit  alors  fe  fervir 
de  la  Poudre  Vomitive.  Pour  en  aug- 
menter l'Opération  ,  on  donnera  quatre 
heures  après, les  Pillules  purgatives.qu'on 
réitérera  de  fix  heures  en  fix  heures  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  Ventre  du  Malade  fe  trou- 
ve dégage ,  de  que  les  autres  accidents 
foient  diminuez. 

Lorfque  la  Fluxion  de  Poitrine  cftcon- 
fiderablc,  ôc  que  le  Malade  ne  crache  pas 
facilement .  on  lui  peut  donner  le  foir  , 
yneprifede  la  Teinture  de  Corail,  qui 
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épaiflîra  les  Manières,  &  adoucira  celles 
qui  iont  trop  acres.  Ce  Remède  appaifc- 
ra  en  même  tcms  la  Toux  &  la  Douleur, 
rendra  le  Malade  plus  tranquille  pendant 
la  nuit,  &  facilitera  bientôt  après  TExpe- 
<5loration. 

Voilà  la  Méthode  la  plus  fûre  &  la  plus 
prompte  pour  U  gucrifon  àzcQS  Miux, 
6c  je  l'ay  pratiquée  jufqu'icy  avec  tout  le 
fuccés  pofTibîe.  Au  refte  je  recommande 
fur  toutes  chofes  en  cette  occadon  ,  de 
faire  prendre  au  Malade  de  l'Eau  de  Co- 
quelico  ,  ou  du  Jus  des  Herbes  que  j  ay 
indiquées.  Toutes  les  fois  qu'il  voudra 
toirc.on  en  mêlera  une  Cueilleréedans 
la  Tifane  ,  &:  quatre  Cucillerées   dans 
chaque  Bouillon  qu'on  lui  fera  prendre. 
Ce  Mélange  qui  tiendra  lieud'Apofêmc 
fera  continué  nuit  5c  jour  jufqu'à  la  guc- 
rifon parfaite. 

Le  Remède  fuivant  eft  encore  très- 
fouverain  dans  les  Pleurefies.  On  peut 
s*en  fervir  de  la  même  manière  que  de  la 
Poudre  Sudoriêque. 

Prenez  le  poids  de  quatre  Onces  de 
Fiente  de  Mulet  ,  ou  à  fon  défaut  de 
-Cheval  entier.  Mettez-là  dans  un  Pot  de 
tcrre^verfczy  deifus un  Demi  Septier  d$ 
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ionVin  blanc  Faites  infuferlc  toutfurdes 
Cendres  chaudes  pcnd'anc  fix  heures,  en- 
/uitc  de  quoy  vous  le  paflcrcz  par  une  Eta- 
minc  avec  expredîon.  Faites  avaler  ce 
Breuvage  au  Malade  le  plus  chaud  qu*ilfc 
pourra ,  après  quoy  vous  aurez  foin  de  le 
bien  couvrir  ,  de  lui  appliquer  en  même 
tems  un  Cataplafme  fur  la  partie  doulou- 
reufe  ,  &  de  lui  faire  obfcrvcr  exademenc 
le  Régime  que  je  viens  de  marquer  pouc 
la  Poudre  Sudoiifiquc. 

Quand  ces  Maux  n'ont  pas  été  bien  foi- 
gnez  dés  le  commencement ,  ou  que  le 
Médecin  a  été  appelle  trop  tard,  le  Ma- 
lade ne  laifle  pas  de  mourir  ,  maigre 
tous  les  (ccours  qu'on  peut  lui  donner. 
C*eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  différer 
un  feul  moment  de  donner  les  Remè- 
des prefcrits ,  fur  tout  dans  les  commcn- 
cemens  de  la  Maladie,  s'il  eftpoffible, 
car  alors  il  y  aura  toujours  lieu  d'cfperer 
la  guéri fon. 

A  l'égard  des  Remèdes  Topiques  ^  on 
peut  oindre  le  coté  du  Malade  avec  dif- 
férentes Huiles  ou  Onguents.  L'Huile  de 
Palmes  &  de  Rofes  ,  &:  l'Onguent  de 
Guimauve  font  les  meilleurs  &:  les  plus 
en  ufage.  On  y  ajoute  un  peu  d'Efprit  vo- 
latil de  Sel  Ammoniac,  ou  d'Eau  de  Vie, 
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pour  le  rendre  plus  pénétrant  ^  réfok- 

tif. 

Pludeurs  mettent  fur  le  côté>cle  TA  voi- 
rie fricaflee  avec  le  Vinaigre,  on  un  Sa- 
chet de  Sable  chaud  ,  ou  une  Vcflie  rem- 
plie de  Lait,  d'autres  un  Chat  que  Ton 
ouvre  tout  en  vie. 

On  compofe  auffi  un  Cataplafme  avec 
des  Porreaux  ,  ou  de  la  Verveine  bouillie 
dans  du  Lait ,  &  on  y  mêle  les  quatre 
Farine.  J'ai  toujours  vu  de  très  bons  ef- 
fets du  Cataplafme  fait  avec  une  Demie 
Douzaine  de  Blancs  d^Oeufs  étendus  fur 
des  Etoupes,fur  lefquelles  on  met  une  De- 
mie Once  de  Poivre  noir  ,  ôc  autant  de 
Gingembre  en  poudre. 

Au  défaut  d'Oeufs ,  on  fait  bouillir  de 
la  Mie  de  Pain  dans  du  Vinaigre.  L*on 
y  met  de  même  le  Poivre  &  le  Gingem- 
bre pardeffus,  endiite  de  quoi  on  applique 
le  Cataplafme. 

Lorfqu  il  y  a  beaucoup  de  danger ,  que 
la  Douleur  tftprefTante ,  &  que  la  Diffi- 
culté derefpirer  eft  grande,on  fera  mieux 
<l*appliqucr  ,  au  Heu  de  Cataplafme,  un 
Emplâtre  veficatoire  ^  affez  étendu  pour 
couvrir  tout  Tcndroit  où  Ton  fent  la 
Douleur.  Le  fuccésen  eft  ordinairement 
ties- heureux. 

Oa 
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On  doit  obferver  pendant  la  Maladie, 
un  Rcgimc  de  vivre  convenable.  Si  les 
Malades  peuvent  prendre  un  grand  Bouil- 
lon à  la  fois,  on  leur  en  donnera  de  qua- 
tre heures  en  quatre  heures  -,  Se  s'ils  onc 
de  la  peine  à  avaler ,  on  leur  fera  pren- 
dre un  Demi  Bouillon  de  deux  heures  en 
deux  heures ,  fans  oublier  la  Gelée  ,  qui 
cftd'une  grande  utilité  danscesMaladies, 
tant  pour  humeder  la  Poitrine,  que  pour 
faciliter  le  Crachement. 

Quand  les  Malades  font  guéris ,  on  Jes 
purge  avec  les  Pilulles  Purgatives ,  qu'on 
réitère  félon  le  befoin ,  de  on  les  rétablir 
ordinairement  par  l'ufagc  du  Laie  d'AnneC- 
fc ,  ou  de  Vache,ou  par  les  Bouillons  d*E- 
erevifles* 
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^  DE  LA 

PETITE    vérole; 

LA  Petire  Vérole  commence  prcfque 
roû  ours  par  une  Fievre;,qui  cft  ordi- 
nairement accompagnée  de  VomifTe- 
ments,  de  Maux  de  Cœur^  d'Afïbupif- 
fement  3  de  Douleurs  de  Têrc ,  d'Oppref- 
fionde  Poitrine,  de  D  fficultc  de  rcfpi- 
rcr,&:  qui  eft  quelquefois  fuivic  de  Maux 
de  Reins ,  &  de  Mouvements  convulfifs^ 
Onremarque  que  ceux  qui  en  font  atta- 
quez, ont  les  yeux  troubles  &:  chargez  ,, 
èc  ont  fouventmal  à  la  Gorge. 

Le  fécond  ,  le  troiiîém.c  ou  le  quatric- 
ïne  jour  de  la  Fièvre ,  tout  le  Corps  eft 
femé  de  Puftules  jqai  d'abord  font  clai- 
res dans  le  milieu ,  &  rouges  à  l'entour» 
Cqhc  Rougeur  étant  palTée ,  la  matière 
qui  forme  les  Puftuks  s*ép  iïïît ,  devient: 
blsnche  &  purulente,  fe  de(r€che,&  rom-^ 
be  vers  le  quatorzième  jour; 
la  £icviC;,quiavoic  commencé'  avec  vio* 
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lencc,  quitte  ordinairement  le  Malade 
après  l'Eruption  des  Puftules  ,  mais  elle 
recommence  dans  le  tcms  delà  Suppura- 
tion, ôc  des  que  ce  tems  efl^affé  ,  la  Fiè- 
vre ce  flc  pour  ne  plus  revenir.  Voici  la 
caufc  de  tous  ces  mouvemens. 

Les  Hommes  contradcnt  dans  le  fein 
de  leur  Mère  un  mauvais  Levain,  qui  cir- 
aile  avec  la  mafle  du  Sang ,  fans  y  faire 
aucune  impreiîion  fenfible^jufqu'à  ce  qu'il 
ait  acquis  un  certain  degré  de  Codlion  & 
de  Maturité ,  qui  le  mette  en  état  de  fer- 
menter *,  ce  qui  arrive  dans  les  uns  plus 
toc,  &dans  lesautrcs  plus  tard.  Lorfque 
ce  Levain  eft  dans  cette  difpofition  ,  il 
s'exalte  à  la  première  occafion  :  c'eft  à 
dire ,  lorfque  la  conilitution  de  TAir  cft 
propre  à  le  mettre  en  mouvemei^t ,  c'eft 
ce  qui  eau fe  la  Fièvre  ,  6^  tous  les  Sym- 
ptômes qui  ont  accoutumé  delà  fuivrc. 
L'humeur  étqnt  feparée,  fe  précipite  fur 
les  Glandes  de  la  Peau ,  &  produit  les 
Puftules  dentelle  eft couverte» 

La  Fièvre  ccffe  pour  l'ordinaire  après 
TEruption  des  Puftules  ;  laraifon  en  eft 
elairc,c'eftquelc  Levain  qui  fait  fcrmen» 
îer  le  Sang  en  eft  forti. 

Quelquefois  tout  ce  Levain  ne  pouvant- 
haz  emieremcns  vuidé  par  les  Glandes^ 

Vij 
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delà  Peau,  il  en  refte  une  partie  dans  le 
Sang  ;  de-U  viennent  les  Hemoragies  > 
le  Fiux  de  Ventre  ,  les  Peripneumonies , 
les  Tranfpons  au  Cerveau  ,  &c  tels  autres 
Accidents  qu  on  voit  arriver  Ci  fouvenc 
dans  cette  Maladie,  &  qui  font  encore 
bien  plus  violents,  lorfquc  le  Levain 
ne  fe  vuidc  point  du  tout. 
LaRougeole  a  beaucoup  de  rapport  avec 
la  Pirtite  Vérole  :  la  caufe  en  eft  la  même, 
avec  cette  différence  pourtant ,  que  le  Le- 
vain de  la  Rougeole  eft  beaucoup  plus 
fubtil  ôc  plus  dégagé,  que  ce  lui  de  la  Pe- 
tite Vérole.  Ce  qui  fait  que  les  Puftules 
de  la  Rougeole  font  pour  Tordinairc 
plus  plattes  ,  &  que  confervant  toujours 
une  Rougeur  érefipclateufe,  elles  fe  diffi- 
pent  fans  fuppuration. 

La  Rougeole  commence  toujours  par 
une  Fièvre  >  tantôt  plus ,  &  tanrô:  moins 
forte  ,  accompagnée  d'une  Toux  violen- 
te ,  de  Maux  de  Gorge ,  ôc  quelque  fois  de 
Vomiffements  ,  de  Flux  de  Ventre  &  de 
Délire  ,  outre  que  Ton  fefeiic  alors  la 
.Vue  fort  chargée. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  guerifon  de  ces 
Xialadies ,  fi  la  Fièvre  eft  petite,  ÔC  que  les 
Puftules  forcent  facilement,  fans  que  leur 
Eruption  foit  accompagnéç  d'aucun  Ac- 
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f  idem  conCderable ,  il  faut  bien  prendre- 
garde  de  tpoubler  le  Cours  de  la  Nature 
par  la  Saignée ,  par  la  Purgation ,  &  par 
les  Lavements ,  de  peur  que  le  Levain  qui 
fevuidc,  ne  vienne  à  rentrer  dans  leSang, 
&  à  fe  précipiter  fur  les  Parties  internes. 
La  Nature  (eule  tirera  les  Malades  d'af- 
faire (i  on  la  lai  (Te  agir.  Cependant  on  ne 
doic  pas  méprifer  l'ufagede  la  Poudre  da 
Vipères ,  de  la  Theriaquc ,  de  la  Confec-* 
Êion  d'Hyacintc  ,  &:  de  la  Tifanne  de 
Scorfonnaire.  Mais  fi  la  Fièvre  eftviolen«r 
la  yÇ\  les  Puftules  ont  de  la  peine  à  fortir  ^ 
£  elles  font  larges,  entaffées  les  unes  fur 
les  autres  ,  fi  elles  fc  trouvent  Myiàt^i  , 
tirant  fur  le  vert  ou  fur  le  violet.  Si  elles- 
font  Marquées  de  noir  au  milieu,  o\i 
qu'ayant  une  fois  paru,  elles  dirparoiffc ne 
cnfuitej  pour  lors  il  faut  employer  des  Re; 
medes  qui  animent  puifTammcnt  la  Cha^» 
leur  naiurelle ,  &  qui  poufllnt  le  Venin 
au  dehors ,  puifque  la  Séparation  qui  fe 
fait  naturellement  >  neit  pas  fuiîifantc 
pour  épurer  le  Sang. 

Votlà  en  peu  de  mots  la  manière  dont 
on  doit  fe  conduire  dans  la  guerifon  de 
ces  Maladies.  Mais  comme  cette  inftru- 
<^ioncft  trop  vague  &  trop  générale,  je 
yw  régler  plus  particulièrement  le  Régi* 
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me  qu'on  y  doir  obfcrver  y  les  Remcdc3' 
qu'il  y  faut  employer^  I  Ordre  &  le  Tcms 
dans  lefqueis  il  faut  les  mettre  en  ufage  , 
&  ce  qu'il  y  a  à  craindre  &  à  éviter ,  pen- 
dant le  Cours  de  la  Maladie. 

Il  faut  commencer  par  mettre  le  Ma- 
lade dans  un  lieu  qui  ne  Toit  iii  froid  ,- 
ni  exceffivement  chaud^  &  prendre  garde 
de  ne  le  pas  accabler  par  le  poids  des  cou- 
vertures. 

Si  la  petite  Vérole,  ou  la  Rougeole 
cmc  peine  à  fortir,  à  caufe  de  la  violen- 
ce de  la  Fièvre,  on  peut  d'abord  fai- 
îc  faigner  le  Malade  une  ou  deux  fois  ^ 
lui  donner  des  Lavements,  &  même  le 
purger  avec  la  Poudre  Fébrifuge  ,  fans 
rien  craindre  de  Teffct  de  ces  Remèdes, 
Mais  il  faut  bien  fe  donner  garde  de  ten- 
ter la  Purgaticn  ni  la  Saignée  ,  a  moins 
que  ce  ne  foit  dans  des  cas  preffants ,  Sc 
lerfque  les  Symprô-iies  feront  confîdera- 
bles,  &  menaceront  la  vie  du  Malade» 
Enfuite,  pour  chafTer  promprement  le  ve- 
nin de  la  petite  Vérole  ou  de  la  Rougeole 
en  dehors,  on  fera  prendre  au  Malade  de 
<icux  heures  en  deux  heures  .  une  Prife 
d'Elixir  Theriacaljou  autre  Cordial  mêlé 
dans  la  Tifane  faice  avec  la  Racine  de 
Soorionaire  ,,  la  Corne  de  Cerf  ;,  ô<:c,  6c 
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i*on  continuera  ce  Remède  jufqii*à  ce  que 
la  petite  Vérole  s'élève  par- tout  en  poin- 
te. En  cet  état  y  on  ne  donnera  plus  de  cet 
Elixirau  Malade  que  de  quatre  heures  en 
quatre  heures^  jufqu  à  parfaite  guerifon» 
Ge  Remède  cft  très  fpecifî que  contre  tou- 
tes ces  Maladies,  Se  Ion  cfFet  ordinaire eft' 
de  faire  fuer ,  ou  tranfpiTer. 

La  Nourriture   fera  de  Boiiillons  ;>  = 
d*Oeufs  frais ,  de  Gelée ,  &  même  de  pe- 
tites foupcs,  lors  qu'il  n*y  aura  point  de 
fièvre. 

Pour  garantir  les  yeux  de  l'impreffion  " 
des  Humeurs  acres ,  on  fe  fervira,  dés  le 
commencement ,  d*un  Collyre  fait  avec 
les  Eaux  diftiîlées  de  Plantain,  d*Eu- 
phraife  ,  &  de  Chelidoine  ,  dans  lequel 
on  mêlera  le  Safran  de  la  Tuttie  préparée*% 
On  changera  ce  Gollytc  félon  les  diffé- 
rentes indications.  Et  pour  appaifer  les 
Demangraifons  duVifagejOn  le  badine- 
ra pendant  le  cours  de  la  Maladie ,  avec 
l'Eau  d'Orge  tiède,  &  l'Huile  d'Aman- 
des douces,  ou  THuilc  des  Quatre  Se- 
mences froides. 

Quand  les  Maux  de  Gorge  font  trop^ 
violents  ,  on  fait  mâcher  au  Malade  une 
Croûte  de  Pain,  afin  qu'en  Ravalant  les 
JGuflulvîs  fe  percent^  ce  qui  fait  pour  Vot-^ 
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cîinairc  céder  la  Douleur.  Il  eft  permis 
de  s'hameder  fouvent  la  bouche  d'un 
Gargari fine, fait  avec  TEau  d'Orge  &  le 
Miel  de  Nirbonnc. 

Lorfque  le  Nez  eft  bouche  par  lesCrou- 
tes  des  Puftulcs  on  Grains  de  Vérole,  ÔC 
qu*on  y  fent  de  la  Douleur  à  caufe  de  l'in- 
flammation 5  on  y  mec  de  TOnguent ,  ou 
de  THuile  Rolat  ;  enfuite  de  quoy  on  dé- 
bouche les  Narines  avecun  Cure-  oreille,; 
alors  le  Malade  fouffre  moins ,  &  refpi- 
re  plus  librement. 

Si  après  l'Enjpcion  des  Puftules  il  fur- 
vient  quelques  Accidents  fâcheux  ,  com- 
me Augmentation  de  Fievre,Rêverie,In- 
fomnie.  Inquiétude.?,  Cours  de  Ventre  , 
Colique,  &  même  Hemoragic  :  on  peut 
faire  prendre  au  Nfalade  ,  fans  aucune 
crainte,  la  Teinture  de  Corail  mêlée  dans 
la  Tifane  ,  qui  eft  d'un  grand  fecours  en 
ces  Occafions.  On  continuera  aufîi  ds^ 
donner  les  Cordiaux  à  l'ordinaire. 

On  doit  s'âbftenir  de  toute  forte  dcRa- 
fraichiflemenrs,  dans  le  Cours  de  laMa- 
ladîe ,  car  les  moindres  font  capables  de 
eau  fer  une  grande  révolution. 

Quoique  le  Septième ,  le  Neuvième; 
&  l'Onzième  jour  fe  foientpaflcz  favo- 
sablcment  >  il  ne  laifle  pas  de  furvenir 

c^iiel- 
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quelquefois  plufiears  Accidents  les  jours 
iùivants.  On  doic  alors  redoubler  Tii- 
fage  àts  ^  ordiaux  ,  6c  avoir  recours  à 
l'Or  Potable,  ou  à  la  Poudre  Sudorifique, 
pour  foûtenir  les  forces  du  Malade  ^  & 
pour  faire  pouffer  le  refte  du  Venin  au 
dehors ,  autant  qu'il  fera  poflîbic. 

Pendant  qu'on  Te  fervira  de  cette  Pratî- 
«[uc,  quelque  violent  que  foie  le  mal ,  il 
y  aura  toujours  lieu  d'cfperer.  Mais  tous 
les  autres. Remèdes  4  comme  la  Saignée, 
l'Emetique,  &  la  Purgation  qu'on  tente 
dans  rcxtremité ,  font  non  feulement  inu- 
tiles &  dangereux, mais  même  mortels.  Et 
Ton  doit  tenir  pour  maximecertaine,  que 
>quand  on  ne  peutpas  foulager  un  Malade, 
il  ne  faut  pas  lui  nuire  vifiblemenr. 

Qaand  les  Puftules  font  dans  le  degré 
de  la  maturité  où  elles  doivent  être,  on 
peut  les  percer ,  &  froter  le  Vifage  d'une 
Pommade  faite  iîmplement  avec  du  Beure 
frais  ,  qu'on  fait  rouffir  dans  une  Poêle, 
&  où  Ton  jette  enfuite  des  feiiilles  deSau-; 
ge.  Lorfquc  la  Sauge  eft  grillée  ,  il  faut 
rôter  avec  une  petite  Ecumoire ,  &  y  eix 
remettre  de  nouvelle  jufqu'à  trois  ou  qua- 
tre fois.  On  applique  cette  Pommade  de 
quatre  heures  en  quatre  heures  -,  &  comme 
^lle  ièchc  promptement  les  Puftules ,  elle 
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empêche  que  la  Ma:icre  ne  crciife  ,  &  n*y 
laiÂe  cnfuitc  une  marque  defagrcable,  ou 
une  Cicatrice  difforme  :  comme  il  arrive 
tous  les  jours,  quand  on  ne  prend  point 
cette  précaution.  De  toutes  les  Pomma- 
des qu'on  employé  dans  ces  occaiions,j'ay 
trouve  que  celle-  ci  écoit  une  des  meilleu- 
res. 

Quand  le  quatorzième  jour  fera  paiTé, 
te  que  les  Puftules  feront  tombées  ,  le 
Malade  fe  fervira  d'une  Pommade  ordi- 
naire pour  fe  décralTer.  Il  obfervera  tou- 
jours un  bon  Régime  de  vivre  ^ufqu  aa 
vingt-un  •,  &  pendant  tout  cet  intervalle, 
il  ne  prendra  p!us  de  Tii^ane  Sudorifi- 
que,  nid'Elixir  Theriacal  j  mais  il  s'hu- 
medcra  par  des  Tifanes  rafraîchiffantes  , 
par  des  Potages ,  par  des  Nourritures  lé- 
gères, &:  par  des  Lavements  félon  le  be- 
foin.  Après  le  vingt-un,  on  le  doit  pur- 
ger avec  les  Pillules  Purgatives ,  &  mê- 
me les  réïcerer  plulieurs  fois  :  mais  il  faut 
attendre  à  le  faire ,  que  le  Vingt-un  foit 
pafTé  *,  car  on  voit  mourir  un  grand  nom- 
bre de  Malades,  le  jour  même  qu'ils  ont 
été  purgez  ,  uniquement  pour  l'avoir  été 
trop  tôt. 

Il  arrive  fouvent  que  la  Petite  Vérole 
n'ayant  pas  fuppuré  alTcz  abondamment , 
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produit  des  Gales  5c  des  Abcès  en  divei- 
{qs  Parties  du  corps.  On  fe  fer  vira 
dans  ces  occafions ,  de  l'Onguene  Divin 
pour  les  panfer,  &  on  aura  foin  en  me- 
me-tcms  de  faire  prendre  aux  Convalef- 
cents  des  Bouillons  propres  à  purifier  le 
Sang  ,  3c  quelquefois  du  Lait  pour  lc« 
icmettre. 


X  1/ 


^.'44  T'rahé  des  Maladies , 

LES  VERTUS  ET  L'USAGE 

DE    LA 

PIERRE  DE  PORC 

LA  Pierre  de  Porc  a  la  réputation  dans 
les  Indes ,  en  Portugal ,  en  Angleter- 
re ,  &  en  Hollande ,  d*être  un  Remède 
Spécifique  contre  l.a  Petite  Vérole ,  contre 
la  Rougeole ,  contre  la  Pleurefie  ,  con- 
tre Tinflammation  de  Poitrine ,  contre  les 
Erefipeles,  contre  toutes  forces  de  Vapeurs 
nieIancoliques,5c  autres ,  de  quelque  caufc 
qu'elles  proviennent  tant  dans  les  hommes 
que  dans  les  femmes. 

On  avoit  marqué  au  Roy  d'Angleter- 
re Charles  1 1.  que  ces  Pierres  étoientun 
trefor  pour  la  fanté ,  &  ne  pouvoient  eftrç 
trop  eftimccs.  Mon  père  qui  fut  char- 
gé par  S.  M.  Britannique  d'en  examiner 
trois  de  différente  efpece  ,  m'a  communi- 
qué les  obfervations  iuivantcs. 
î»  Cctc  Pierre  fe  trouve  dans  la  Vefficule 
M  du  Fiel  du  Porc  Epie ,  Animal  colère  Se 
»  cruel  qui  n'habite  que  les  Bois  &  ne  f^ 
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liourtit  que  d'herbes  fortes.  Il  naît  danse» 
les  Royanmcs  de  Malaka ,  de  Bona  &  «'« 
de  Zeilon.  w 

Les  Médecins  5c  les  Peuples  de  ces  ce 
Pays  là  les  cftiment  beaucoup,  ÔC  non  a 
feulement  s'en  fervent  pour  les  Maladies  <c 
que  nous  avons  nomnîces ,  mais  en  font  h 
auffiufer  aux  Vieillards  ,  affurant  qu*el-  ce 
les  raniment  la  Chaleur  naturelle,  puri-  c« 
fient  la  Maffe  du  Sang ,  leur  prolongent  t« 
la  Vie ,  &c  les  confervcnt  dans  une  fantc  et 
parfaite.  Us  difent  que  cette  Pierre  eft  c< 
un  Cordial  admirable ,  &  qu  ils  ne  con-  et 
noiffent  point  chez  eux  de  Remède  au-  et 

![uel  ils  ayent  plus  de  confiance.  Voici  te 
e  mémoire  de  Ton  ufage.  te 

Ils  prennent  une  Tafle  de  Porcelaine  , 
y  verfent  quatre  Onces  de  Vin  ,  ou  autre 
Liqueur  fpiritueufè,  &  font  infufer  k 
Pierre  à  fioid  ,  pendant  demie- heure. 
Comme  elle  eft  ordinairement  enchaflec  , 
on  la  fufpend  dans  la  Taffe ,  afin  qu'elle 
ne  touche  point  au  fond ,  en  fuite  de  quoy 
on  la  recire-,  6c  comme  elle  s'amollit,pen- 
dant  rinfufîon.on  la  met  dans  un  lieu 
fcc,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  repris  fa  dure- 
té naturelle.Son  effet  ordinaire  eft  de  pro- 
voquer la  Tranrpiration  &  les  Sueurs  a- 
bondantes.  Ils  en  prennent  dans  les  Ma- 

X  iij 


l4^  T'rAlté  des  MaUcIUs  ^ 

ladics  les  plusaigiies,  huit  ou  dix  o'd 
douze  fois  au  plus ,  pour  être  entièrement 
guéris,  ils  lailTent  entre  chaque  Prife^dou- 
2e  ou  vingt  -  quatre  heures  de  diftance  ^ 
&  aiTurent  qu'ils  gueriflcnt  fans  autre  fe- 
eours  toutes  les  Maladies  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Mon  Pcre  m'en  écrit  en 
ces  termes. 

»  J'ay  examiné  avec  toute  Texadlitude 
wpoSîble,  CCS  différentes cfpeces  de  Pier- 
Mres.  La  première  du  Royaume  de  Ma- 
wlaka^eft  d'une  couleur  de  Paille,  6c 
>3  d'une  amertume  très- agréable.  La  fe- 
»conde  eft  un  peu  brune  &  plus  dure  % 
«elle  vient  du  Royaume  de  Bona,  &  n'a 
»point  cette  douce  amertume.  La  troi- 
»ficme  enfin  ,eft  d'une  couleur  noirâtre, 
»&  d'une  fubliance  un  peu  molle  ôc  li- 
^monneufe^  elle  vient  du  Royaume  de 
wZeilon  :  Ton  amertume  eft  très  -  dégoû-- 
»> tante,  &  fa  vertu  très  -  médiocre. 
»  Ces  Pierres  donnent  une  légère  teintu- 
93  re  blanchâtre  à  la  liqueur  dans  laqueU 
»lc  on  les  fait  infufer  i  &  perdent  queU 
♦^quechofe  de  leur  pefanteur,  à  chaque 
»  fois  qu'on  s'en  fert.  Leur  compofition 
?în'eft  autre  chofe  qu'une  Bile  pétrifiée^ 
w  qu'on  trouve  fouvent  dans  la  Veiïlcule 
^>du  Fiel  des  Hommes  &  des  Animaux 
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^e  ce  Païs-ci:  Ces  dernières  Pierres  n*onc  c« 
pas  la  même  vertu  &  font  plus  pefances.  c« 

Après  avoir  été  inftmit  de  la  nature  tt 
Se  de  la  qualité  de  ce  Remcde ,  j  ay  re-  « 
connu  par  pluiicurs  exp;.  rienccs  ,  que  la  c« 
Pierre  de  Porc  qui  vient  du  Royame  de  ce 
Malâka,rurpafle  infiniment  les  deux  au-  c« 
très ,  ce  qui  me  Ta  toujours  fait  préfe-  « 
rer^dans  l'ufage  que  j'en  ay  fait.  Au  lieu  ce 
de  la  faire  i'nfuler  dans  des  Liqueurs  c« 
fpiritucufes,  je  me  fers  des  Eaux  di- c« 
ftilécs  convenables  aux  Maladies  ;  ôc  u 
j*ay  obfervé  que  les  effets  du  Remède  c« 
en  ctoient  plus  promrs  ôc  meilleurs ,  en  et 
ob(ervanc  le  Régime  acoûtumc  de  la  « 
Sueur.  <« 

Je  me  fuis  fervi  de  ces  Pierres  ,  dans  w 
le  tems  que  la  pefte  regnoit  en  Holan-  w 
de  ,  où  les  occafions  étoicnt  fréquentes  ce 
pour  les  éprouver ,  &  je  les  ay  don>  « 
nées  avec  un  fuccés  étonnant.  Je  puisée 
dire  que  |e  leur  ay  prefque  toujours  vu  ce 
produire  les  mêm;s  effets  que  les  la  " 
dicns  leur  attribuent.  ce 

Celle  que  je  vous  envoyé  efl  une  des  «« 
meilleures  qui  fe  trouvent  ,  Ôc  Tufage  <« 
que  vous  en  ferez  vous  convaincra  de<« 
fsL  bonté.  Les  effets  de  ces  Pierres  «« 
font  connus  de  tous  nos  Médecins,  àc  u 

X  iiij 
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>>  de  nos  Apotiquaires  ^  qui  en  ont  danfr 
»  leurs  Boutiques. 

M  Comme  elles  ne  font  pas  toutes  de 
»>  la  même  bontc,  il  Faut  avertir  ceux  qui 
3>  voudront  en  acheter ,  de  prendre  la  prc- 
•»  caution  de  les  éprouver  auparavant  fur 
*>dcs  Malades,  ce  que  les  Marchands  ne 
»•  refufent  point.Quoique  celles  duRoyau- 
»  me  de  Malana  ayent  une  vertu  plus 
M  efficace  ,  il  faut  cependant  prendre 
»3  garde  qu'elles  n*ayent  pas  trop  lervi  y 
^  car  alors  leurs  efFecs  deviennent  moins 
n  fenfibles ,  furtout  lorfqu'elles  font  peti- 
«  tes ,  lorfqu'elles  deviennent  fort  unies ^ 
»  qu'elles  font  fendues  par  plufieurs  en- 
»  droits,  &  qu'elles  balottent  dans  Tor 
9?  où  elles  font  enckaffces. 
^  Lâgrofïêurde  la  Pierre  ^  &  les  guc- 
»'  rifons  qu'elle  produit ,  en  règle  ordi- 
»»  nairement  le  prix  :  il  s'en  trouve  depuis 
»•  cent  Ecus  julqu'à  quatre  mil  Francs  r 
»>  &  celle  que  je  vous  envoyé  coûte  huit 
•»  cents  Ecus. 

>»  Le  Roy  de  Portugal  a  plufieurs  de  c^ 
»5  Pierres, &:lorfque quelqu'un  de fcsSujjts, 
>»  qui  lui  eft  cher^eftattaqué  d  une  Maladie 
M  confidcrable  ,  ou  eft  à  Textremité  ,  on 
*>  s'addrefTe  fouvent  à  ce  Prince  ,  qui  or- 
»>  donne  lui-même  l'Infufion  U  l'envoyé. 
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Le  détail  de  cette  Lettre  eft  affez  pré- 
cis ,  &  je  ne  croy  pas  qu'il  foit  neccf- 
fairc  d'y  rien  ajouter.  Je  ne  puis  néan- 
moins me  dirpenfer  de  rapporter  ici  quel- 
ques Cures  furprcnantes  que  j'ay  faites 
avec  cette  Pierre  ,  3c  qui  font  connues 
il*un grand  nombre  de  Perfonnes.  ^ 

Mes  amis  ont  jugé  qu'il  ctoit  d'autant 
plus  ncecffairequc  je  les  rapportaffe  ,  que 
Ion  ufage  &c  fcs  vertus  ne  font  point  encore 
connues  en  France ,  5c  que  rien  ne  juftifie 
mieux  la  confiance  qu'on  y  doitavoir^quc, 
les  guerifons  des  Maladies  mêmes,  pour 
lefquclles  on  les  propofe. 

Le  premier  des  Malades  à  rés;ard  def- 
quels  je  Tay  employée,  eft  le  fils  de  M. 
de  Vanol'es,  Tréforier  General  de  la  Ma- 
rine ,  âgé  de  quatorze  ans.  Il  étoit  atta- 
qué d'une  petite  Vérole  accompagnée  d'u^ 
ne  Fièvre  continue,  Vomifrements,Tranf^ 
ports  au  Cerveau  ,  &c  d'une  grande  He- 
moragie  pir  la  Langue,  Accident  tres-fin- 
gulier,  &  q»û  le  réduifit  en  deux  jours 
à  rcxtrémicé.  Je  lui  donnai  une  Prifc  de 
rinfufion  du  Remède  toutes  les  huit  heu- 
res ,  &  i'  guérir  heurcufcment. 

Madame  d'Erhigni ,  Rcligi^ufe  dans 
le  Convent  de  S.  Avoye  ,  âgée  de  Tren- 
te ans^étoit  atteinte  d'unefievre  continus^ 
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d'une  vive  Douleur  au  côré  ,  d'une  Dif^ 
iiculté  de  refpirer  ,  &  d'un  Crachement 
de  Sang.   Tous  les  Remèdes ,  comme  la 
Saignée  Se  autres  ,  ayant  été  inutilement 
employez,  elle  fut  réduite  à  l'extrémité^ 
&  receut  même  l'Extrême-Onaion. Alors 
je  lui  fis  prendre  l'Infufionde  la  Pierre, 
&  quelques  heures  après  l'avoir  prife,Ic 
Tranfport  &  les  autres  Accidcns  dimi'* 
nuerent  peu  à  peu  :  je  lui  en  donnai  une 
féconde  ôc  troifiéme  Prifequi  laguerirent- 
parfaitement.  Le  R.  P.  Gaillard  Jéfuite, 
qui  étoit  pour  lors  auprès  d'elle^eft  témoin 
de  ce  que  je  rapporte, 

M.  le  Comte  de  Gondrin  âgé  d'on- 
ze ans  ,  tomba  malade  de  la  petite  Vé- 
role, accompagnée  de  Fièvre  ,  Ôc  des  au- 
tres Symptômes  ,  avec  un  Saignement  de   \ 
nezconfiderabie,qiii  l'avoit  réduit  dans^  ^ 
un  abaremcnt  extrême  ,  d'une  manière  à: 
©ter  toute  cfperance.    Dans  cet  état  dé- 
plorable ,  M.  l'Abbé  Anfelme  m'envoya 
chercher  en  pofte.  J'y  fus,    &  je  lui  fis 
prendre  d'abord  le  Remède  ,  que  yi  Ç^s 
i-nfafer  en  fa  prefcnce  5   &  à  mefureqac 
le  Remède  commença  d'agir,  la  pet  ire  Vé- 
role fortit  en  abondance  ,  &   les  Sueurs 
devinrent  copieufcs..    Il  en  avala  quatre 
Vtiks  ^  ^ui  toutes  produifircnc  le  même 
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fffet.  La  première  même  fortifia  beau- 
coup le  Malade  ,  qui  guérit  enfin  tres- 
heurcufemenr.  Le  Chirurgien  de  M.  le 
Marquis  d'Antin  ,  homme  très  habilc,qui 
le  gouvernoit  dans  fa  Maladie  ,  avoiia 
qu'il  n'avoir  jamais  vu  de  Remède  agir  fi 
efficacement. 

MademoifcUe  de  Mefgrigny  âgée  de 
trente  ans  ,  tomba  malade  de  la  petite 
Vérole  à  Sens  en  Bourgogne  ,  &  fe 
mit  en  chemin  dans  cec  état  pout  arrivée 
à  Paris.  Je  fus  appelle  ,  je  trouvai  la 
petite  Vérole  rentrée,  &  une  Fièvre con- 
fiderable^avecune  Fluxion  fur  la  poitrine, 
la  Malade  rêvant  continuellement:  en  un 
nior,étant  à  l'extrémité.  Je  lui  fis  prendre 
le  Remède  qui  d'abord  ne  fit  rien^mais  la. 
féconde  Prife  provoqua  des  Sueurs  très* 
abondantes ,  fit  fortir  la  petite  Vérole  j, 
delortc  que  tout  le  corps  de  la  Malade 
fut  à  rinftnnt  couvert  de  Pourpre.  Elle 
en  avala  fix  Prifes  qui  la  guerirtnt  parfai- 
tciTient ,  &  elle  joiiir  depuis  ce  temps  d'u- 
ne fmté  parfaite.  Cette  humeur  étoit  fî 
maligne,  qu'elle  lui  fit  tomber  tous  les 
ongles  des  pieds  Se  des  mains. 

Madame  la  Picfidente  le  Bai!leul,â. 
Fage  de  cinquante  ans  ^  fut  attaquée  d'u« 
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ne  greffe  Ficvrc  ,  accomagnée  d  une  Op- 
prelîîon  de  Poicrine  ,  de  Tranfporc  au 
Cerveau  ,  avec  un  Pouls  intcrmitccnr .  &: 
touces  les  marques  d'une  Mort  prochai- 
ne.    On  m'appella  ^  &  on  me  dit  que 
c'étoic  la  fuiic  d'une  Rougeole  rentrée^  j 
Apres  l'avoir  examinée  ,  je  trouvai  encore  ' 
quelques  .petites    Taches    noires    tirant 
fur   le   violet  ,    5c  Ton  corps    femc  de 
petits  Boutons  ,   les   uns   gros   comm.c 
du   Millet  ,    &    d*autres   gios   comme 
du  Chenevis,  tous  remplis  d'une  ferofîté 
claire  &  tranfparente-,cequi  faifoir  croire 
que  c*étoit  une  petite  Vérole  aYortéc. 

Dans  cet  état  déplorable  ,  je  propofai 
à  fa  famille  lufagede  la  Pierre  de  Porc  ; 
On  y  confentit  facilement.  Je  lui  don- 
nai une  Prife  de  rinfufion  de  ce  Remè- 
de, qui  la  fît  fuer^&qui  fit  reffortir  Ja 
Rougeole.  Douze  heures  après  cette  pre- 
mière Prife  ,  je  lui  en  donnai  une  fécon- 
de, par  le  moyen  de  laquelle  tous  les  j 
Accidents  commencèrent  à  diminuer  -,  en- 
fin ,  la  fixiéme  Prife  lui  rendit  une  fancc 
parfaite. 

La  petite  Vérole  ÔC  la  Rougeole  donc 
le  Fils  de  M.  Barc  Auditeur  des  Com- 
ptes, âgé  de  quatre  ans,  fe  trouva  aueiiuv 
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çtoîent  encore  beaucoup  plus  dangereuiès» 
car  elles  écoient  accompagnées  d'unegrof- 
fe  Fièvre ,  de  Convullion  ,  d'une  Colique 
confiderable  ,  &  de  Tranfport.  Je  ru$ 
appelle  ,  lorfque  le  Malade  étoic  à  l'a- 
gonie ,  5c  je  propofai  Tlnfiifion,  que  je 
ne  pus  lui  faire  prendre  que  par  le  Nez. 
Ce  Remède  eue  un  cffec  furprcnant ,  & 
procura  une  Sueur  qui  dura  vingt  quatre 
heures ,  à  la  fin  de  laquelle  les  Symptô- 
mes ayant  ccfle ,  cet  Enfant  fut  hors  de 
danger.  On  luy  donna  quatre  Prifes  z 
l'ordinaire  :  il  n'eut  pas  le  moindre  Ac- 
cident dans  le  cours  de  fa  Maladie,  &  fut 
parfaitement  guery. 

Je  pourrois  rapporter  icyun  grand  nom* 
bre  d'expériences  fcmblables  que  je  pa(ïe 
fous  filence  de  crainte  d'ennuyer  lcLcd:eur. 
Je  diray  feulement  que  Madame  d'Arma- 
gnac ,  &  M.  l'Abbc  d'Eftrées  ont  ache- 
té depuis ,  chacun  une  de  ces  Pierres  ea 
Portugal,  laquelle  quoique  petite,  leut 
coûte  à  chacun  cinq  cens  écus. 

M.  l'Abbé  de  Cicey  ,  qui  a  été  fait  par 
le  Pape  ,  Evêque  6c  Vicaire  Apoftoljquc 
dans  le  Royaume  de  Siam  ,  6c  qui  a  de- 
meuré long  tems  dans  les  Indes ,  m'a  af- 
furé  qu'il  en  connoiffoit  la  vertu ,  coii- 
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formemeni:  à  ce  que  mon  Père  m'en  avoît 
ccrir.  Il  m'a  dit  qu'il  écoit  prefent  lors 
qn'on  rcfufa  d'une  de  ces  Pierres ,  la  forn- 
me  de  quatre  mil  livres  dans  le  Païs mê- 
me j  &  que  le  Marchand  ne  voulut  jamais 
k  donner  à  moins  de  huit  mille  livres. 
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DELA 

PIERRE   DE  PORC 

P  R  E'  P  A  R  E'  E. 

A  Prés  m^être  convaincu  par  les  Ob- 
Tervarions  que  je  viens  de  rapporter  , 
des  tfFcts  étonnants  de  la  Pierre  de  Porcj 
j*ay  conçu  ,  en  faifant  de  fcrieufcs  refle- 
xions fur  Tes  vertus  ,  qu'on  pourroit  en 
faire  une  Compofition ,  qui  la  rendroic 
univerfelle  dans  toutes  les  Fièvres  Conti- 
nues &  Intermittentes.  A  force  de  recher- 
ches ,  je  fuis  enfin  parvenu  à  la  trouver. 

Mes  expériences  m'ont  fait  connoif- 
tre  depuis  trois  ans ,  que  huit  ou  dix  Pri- 
fes  de  cette  Préparation ,  gueriflcnt  infail- 
liblement,&  avec  une  douceur  furprenan- 
te  ,  toutes  fortes  de  Ficvres  Continues  Sc 
Intermittentes  ,  quelque  violentes  qu'elles 
foient ,  pourvu  que  la  Maladie  n'ait  point 
été  pouftce  à  fon  dernier  Période^  ôc  qu'il 
n'y  ait  point  d'ulcerc  ,  ni  d'abcès  dans  le 
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corps,  nî  d'altération  dans  la  fubftance  des 

Vircercs. 

C'cft  une  confblationqucles  Malades 
n'ont  point  encore  eue  jufqu'ici  jpuifqu'on 
a  toujours  regarde  la  plufpart  des  Fièvres 
Continues  &c  Malignes  ,  comme  mortel- 
les, ou  du  moins  comme  tres-dangercu- 
fcs  par  leurs  fuites  ,  à  caufe  des  Accidents 
qui  les  accompagnent  &qui  fuiviennenc 
pour  Tordinaire, 

Il  fe  trouve  néanmoins  de  ces  Maladies 
qui  fe  gueriffent  par  les  Secours  généraux, 
éc  c'f  ft  dans  cette  vue  que  je  les  propofe  j 
niais  fî  dés  les  premiers  jours  on  ne  voir 
point  une  heureufe  diminution  de  la  Fiè- 
vre ,  &  des  Accidents  qui  l'acompagnent, 
alors  je  confeille  d'en  venir  à  l'ulagede  la 
Pierre  de  Porc  préparée j  qu'on  employera 
toujours  utilement ,  en  fuivant  exaàtmenc 
les  Règles  marquées  dans  le  Mémoire  fui- 
Vant. 

Au  refte ,  quelque  nombreufes,  &  quel- 
que fortes  que  foienc  les  Expériences  que 
j'ay  faites  de  l'infaillibilité  de  ce  Remède^ 
je  ne  pretens  pas  être  ciû  fur  ma  pa- 
role :  Mais  pour  convaincre  les  Incrédu- 
les ,  entre  un  grand  nombre  d'exemples 
que  je  pourrois  citer  ,  je  me  concenteray 
d  alléguer  celui  de  M-  le  Duc  de  Beauvil* 

viilicrs. 
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villiers.qui  étant  attaqué  d'une  Fièvre  très- 
opiniâtre,  comme  toute  la  France  Ta  fçû , 
a  été  guéri  par  huit  Prifes  de  ce  Remède. 
Ceux  qui  fe  voudront  donner  la  peine  d'a^ 
profondir  ce  qui  regarde  les  effets  de  ce  Re- 
mède en  entendront  parler  communément 
àplufîeursPcrfonnes  de  foy^qui  ont  éprou- 
vé par  elles-mêmes  la  certitude  de  ce  que 
j'avance  ici. 
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METHODE 

POZ^iÇ  TRAITER  TOVTE  SORTE 

de  Fièvres  par  l*njage  de  la  Pierre 
DE  Porc  préparée. 

Lorsqu'un  Malade  fe  trouvera  atta- 
qué de  la  Fièvre,  il  faudra  d'abord 
le  faire  faigner  une  ou  deux  fois ,  lui  don- 
ner des  Lavements  râfraichiil'ants,  &  le 
purger  avec  telle  Médecine  qu'on  jugera 
à  propos  ;  ou  avec  les  Pil Iules  Purgati- 
ves,  afin  d'ôcer  la  trop  grande  Plénitude 
du  Sang  &  des  Humeurs.  Si  après  cela 
la  Fitvre  ne  cefTe  pas ,  on  mettra  ia  Pierre 
de  Porc  en  ufage. 

C'tft  un  Remède  faciîe  à  prendre,  6c 
qui  guérit  infailliblement  toute  forte  de 
Fièvres  Continues,  Intermittentes ,  celles 
même  qui  ont  refifté  au  Quinquina  ,  2c 
aux  autres  Remèdes  particuliers. 

Il  enlevé  les  Obftrudions  de  toutes  Ie$ 
Parties  du  Corps ,  &:  guérit  les  Fièvres- 
Hediques ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pasd'Ulr 
ciedanslePoû  mon. 
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Les  effets  de  ce  Remède  font  differenrs^ 
èc  fuivcnr  toujours  les  différents  mouve- 
ments de  la  Nature.  Il  corrige  &  émouffe 
les  Humeurs  acres  dc  malignes.  Ilvuide 
par  la  Tranfpiration  ,  ou  par  les  Sueurs  , 
(Quelquefois  par  les  Urines  ,  ou  bien  par 
de  légers  Vomiffcments ,  ou  Crachements, 
mais  rarement  par  les  Selles  j  à  moins 
que  le  Malade  n'y  eût  de  la  dirpofuion. 
Quoique  plufîeurs  dc  ceux  qui  ufcnt  dc 
cette  Pierre  n'en  reffentent  aucun  effet 
ferfible ,  néanmoins  ils  s'en  trouvent  éga- 
leHicnt  guéris. 

Ce  Remède  convient  à  tout  âge ,  à  tout 
fexe  5c  à  tout  cemperamment  j  éc  la  Dofe 
n'en  doit  point  être  diminuée  ,  non  pas 
mêmepour.les  Enfants  de  fîx  mois  :  ce 
qui  fait  comprendre  avec  com.bien  dc  dou- 
ceur il  agit  ,  &  avec  combien  de  feureté 
on  peut  s'en  fervir  ^  néanmoins  dans  les 
Maladies  où  les  Infaftts en  doivent  ufer 
plufîeurs  fois  5  il  iuffirà  dans  un  Age  Ci  ren« 
drede  leur  en  donner  la  moitié  delà  Do- 
fe ^  &  ils  guériront  de  même. 

Les  Malades  fe  trouveront  toujours Tou- 
lagez  dés  la  première  ou  Seconde  Prife  ; 
ce  qui  ne  manqviera  pas  de  leur  infpirer 
de  la  confiance  pour  ce  Rrmcde. 
Lorfqu'on  veut  le  prendre ,  on  le  délave ^ 

TiJ,        •' 


2  ^o  Traité  des  Maladies , 

dans  un  peu  de  Vin  ou  de  Sirop  ,  &  on^ 
boic  un  peu  de  Vin  pardelTus,  afin  qu'il 
defcende  plus  facilement  dans  rEftomac* 
On  peut  aufli  en  faire  un  Bol  avceun  peu 
de  Confitures ,  ôc  le  prendre  dans  du  Pain 
a  chanter.  Il  faut  fur  tout  obferver  de  Is 
prendre  à  jeun,  ou  bien  fix  heures  après 
de  la  Nourriture  folidc ,  ou  trois  heures 
2prés  un  Bouillon  ,  pour  attendre  que  la 
Digcftion  foit  entièrement  faite. 

Apres  que  le  Malade  aura  pris  le  Re- 
mède, on  le  couvrira  plus  qu'à  l'ordinaire, 
afin  de  provocper  la  Tranîpiration  ou  la 
Sueur. 

Dans  les  FievresMalignes  &:  Pleurefic^> 
on  doit  donner  une  Prife  du  Remède  de 
Jauit  heures  en  huit  heures,  avec  une  On^ 
ce  de  Syrop  de  CoquelicOj  de  Nénuphar, 
oudeDiacode,felon  la  violence  des Doa- 
Icursquc  relTent  le  Malade,ou  félon  le  be» 
foin  qu'il  aura  de  dormir  :  on  doit  obfer- 
:verau(ïide  le  faire  prendre  quelques  heu- 
res avant  le  Redoublement  ou  à  l'entrée 
du  Redoublement  en  cas  qu'il  avance.  U 
n'cft  pas  necefTaire  de  faire  faigner  &  pur- 
ger dans  les  Fièvres  Malig;nes.  L'ufagç 
ïcul  de  la  Pierre  de  Porc  fuffira. 

LaSueur  furviendra  pour  rordinaire,à  la 
itconde  eu  à.  la  iroifiémc  Prife,  &  de- 
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terminera  bientôt  la  Maladie, pourvu  qu'- 
on la  ménage  avec  foin^ôc  qu'on  tienne  le 
Malade  couvert ,  pour  le  faire  fuer  autanc 
que  Ces  forces  le  permettront. 

Dans  les  Fievies  continues  avec  Rc*. 
doublements ,  on  donne  ce  Remède  de 
douze  heures  en  douze  heures,  &  on  le 
mcle  avec  deux  ou  trois  cuillerées  de 
Vin  :  obfervant,  pour  regle:igcncralc  ,  dt 
donner  un  Bouillon  deux  heures  après  au 
Malade ,  &:un  autreBouillon  immédiate- 
ment à  la  fin  de  rAccés ,  ou  du  Redou- 
ble ment.  On  luy  doit  faire  au  reftc  gar- 
der un  Régime  de  vivre  ordinaire.  S'il 
a  foif  j  on  peut  luy  donner  à  boire  j  pour- 
vu que  ce  foit  demie-heure  avant ,  ou  aprc$ 
avoir  pris  le  Remède. 

Il  le  faut  réitérer  jufqu'à  parfaite  guc- 
rifon ,  qui  ne  fc  fait  jamais  attendre  que 
quatre  ou  cinq  jours  au  plus,  de  quelque 
nature  que  foit  la  Fièvre  :  car  huit  oa 
dix  Priles  de  ce  Remède  guerifTcnt  tou*- 
jours.  Au  refte  il  eft  bon  de  remarquer 
qu'en  ufanc  de  ce  Remède  des  le  com- 
nicncemcntj  on  coupera  le  chemin  à  une 
infinité  d'accidents  qui  pourroient  furvc- 
nir  pendant  le  cours  de  la  Maladie. 

Dans  la  petitcVcrole&dans  laRougcoI*^ 
©n  le  donne  dans  du  Vin,  ou  bien  mi- 
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lé  avec  la  Thcriaquc  ou  la  Confedioîl* 
d'Hyacinte.  Le  Malade  en  prend  les  troiS' 
premiers  jours  une  Prife  le  matin  ,  6C 
une  demie  Prife  douze  heures  après.  A 
mefure  que  la  petite  Vérole  &  Rougeo- 
le fortenc,  &  qu'on  voit  les  Accidents 
diminuer ,  on  n'en  donne  qu'une  demie 
Prife  le  matin  ,  &  autant  le  foir  ^  &  on- 
eelTc  tout-à  fait  d'en  donner ,  quand  on 
voit  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  craindre. 

On  gouvernera  pendant  tour  ce  tems-là 
les  Malades  ,  ainfi  qu'on  a  coutume  de  le 
faire  dans  chaque  Maladie  ^  tant  pour  les 
Bouillons,  que  pour  la  Boiffon  i  enfuire 
on  les  purgera  autant  de  foii  qu'on  le  ju- 
gera à  propos,-  6c  on  pourra  même  leur 
donner  des  Lavements  aux  jours  qu'ils 
auront  pris  le  Remède,  pour  peu  qu'ils 
s'apperçoiventen  avoir  befoin. 

D-insles  Fièvres  quartes,  il  faut  donner 
ce  Remède  le  matin  à  jeun  ,  la  veille  de 
l'Accès ,  faire  mettre  le  Malade  au  lit 
&  le  bien  couvrir.  Deux  heures  après  on 
luy  donnera  un  Bouillon  i  mais  s'il  ne 
tranfpire,ou  ne  fue  pas,il  pourra  pour  lors 
fe  lever  &:  vivre  à  fon  ordinaire.  Ou  fera 
prendre  la  teconde  Piifçfix  heures  après 
avoir  dîné  ,  observant  le  même  Régime» 
Latroiiiéme Prife  fc  dohdonner  environ 
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trois  heures  avant  l'Accès. 

Le  troifiéme  jour  le  Malade  ne  doic 
rien  prendre  qu'un  Lavement  purgatif. 
On  lui  donnera  la  quatriénuPrife  duRe- 
piede^.à  jcun,lc  matin  du  quatrième  joura- 
&  la  cinquième  lix    heures   après    qu'il 
aura  dîné  Enfin  la  fixième  fe  prendra  trois 
heurts  avant  TAccés  :  Il  faut  continuer 
cette  Méthode  jufqu'à  parfaite  guéri fon  , 
qui  cft  toujours  ieure  après  le  troifième- 
Accès.  Et  comme  elle  arrive  fouvent  plu- 
tôt, il  eft  bon  d'avertir  qu'on  doit  ce{^. 
fer  le  Remedc^,  d'abord  qu'on  fe  trouve 
guéri  de  quelque  Fièvre  que  ce  foit.    On 
àQÏt  feulement  dans  la  fuite  fe  purger  deu3C> 
ou  trois  fois. 

Dans  les  Double- Quartes  il  faut  donnet- 
le  Remède  le  matin  à  jeun  ,  la  veille  de 
r Accès ,  &  la  féconde  Prife  (ix  heures 
apièi  le  dîiiè.  La  troiiième  Prife  le  don* 
ne  avant  laFievere  ou  à  l'entrée  de  l'Accès, 
&  la  quatrième  Prife  fix  heures  après  que 
la  Fièvre  aura  celTè.  On  continue  la  me* 
me  Méthode  le  lendemain  ,  &  les  jours 
fuivants  jufqu'à  parfaite  Gucrifon. 

Dans  les  Triples- Quartcs,il  faut  donner 
îc  Remède  trois  jours  de  fuite  de  la  mêm« 
manière.  Les  Malades  feront  toujours 
guéris ,  le  troifiéme  ou  quatrième  jour. 
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Dans  les  Ficvrcs  quotidiennes,  on  e« 
prendra  trois  jours  de  fuite ,  trois  heures 
avant  le  Redoublement,  &  (îx  heures 
après  que  la  Fièvre  aura  ceffé. 

Dans  les  Fièvres  Tierces,  on  prendra 
la  première  Prife  ,  le  matin  à  jeun  la  veille 
de  ï Accès ,  &  la  féconde,  (îx  heures  après 
avoir  dîne.  La  troiâéme  trois  heures  avant 
TAccés ,  5c  la  quatrième,  fix  heures  après. 
On  réitérera  les  Prifcsdanslc  même  or- 
dre ,  jufqu  à  ce  que  le  Malade  foit  guéri , 
ce  qui  arrive  pour  Tordinaire  après  le  fé- 
cond Accès. 

Dans  les  Fièvres  Doubles  Tierces ,  on 
prendra  le  Remède  trois  jours  de  fuite, 
comme  dans  les  autres  Fièvres  ,&  en  cas 
qu*^on  ne  puifle  le  donner  précifément  trois 
heures  avant  V Accès ,  on  le  donnera  à 
l'entrée  de  r Accès,  eu  d'un  Redouble* 
mentjcela  fe  doit  obferver  généralement 
à  l'égard  de  toutes  les  Fièvres. 

Quand  les  M-ilades  font  agitez  la  nuit 
par  des  Infomnies ,  par  des  Chaleurs  ou 
par  des  Inquiétudes  .  on  leur  peut  donner 
le  foir  une  EmuKîon  ,  avec  les  quatre  Se- 
mences froides  &  les  Amandes,en  y  ajou- 
tant une  Gnccde  Syrop  de  Nénuphar  o\i 
de  Diacode.  Aprèsquc  la  Fièvre  aura  cet 
iè,  le  Conyalcfcenc  fe  ménagera  avec  foin^ 
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car  on  ne  peut  pas  tout  d'un  coup  recou- 
vrer Ces  forces,  ni  fe  rétablir  entièrement: 
fur  tour  lorfque  la  Fièvre  a  ccé  extrcme- 
ment  violente ,  qu'elle  a  été  maligne  ,  ou 
qu'elle  a  duré  un  tems  confidcrable.  Il 
faut  Te  purger  dans  la  fuite ,  autant  de 
fois  qu'on  en  aura  befoin  ,  &  régler 
ion  Régime  de  vivre,  d'une  manière  con- 
venable â  fa  Maladie  &  à  fon  Temperam- 
ment. 


i6$  Traité  des  Maladies , 


t  *^t*t tt'i^f  tf  f  f  f  f  f 

METHODE. 

TOVR  TRAITER  LES  MALADIES 

des  Reins ,  &  ds  la  I^ejfu  ^farl'ufage  du 
Baume, f^iî  avec  laRacim  deParcr.ibrava, 

LA  Partie  exrerieurc  des  Reins  cfl  for- 
mée d'un  amas  de  petitesClandes  ^qui 
fervent  à  filtrer  les  Urines  j  &  la  partie  in- 
térieure eft  formée  d*un  grand  nombre  de 
pctiis  Tuyaux,  par  lefquels  l'Urine  (  à 
mcfure  qu  elle  fe  feparc  de  la  Maife  du 
Sang  )  fe  décharge  dans  le  Baflin.  De  là 
elle  coule  par  les  Uretères  dans  la  Veiîîc, 
qui  eft  le  Refervoir  où  elle  fcjourne  juf- 
qu  à  ce  qu  elle  foie  aifez  acre  ^  ^  en  affez 
grande  quantité,pour  irriter  la  Membrane 
nerveufe  qui  tapiiTe  )es  Parois  internes  de 
cette  Partie.  Alors  la  Vcfïic  fe  refferre  , 
les  Mufcles  du  bas  Ventre  la  preffent ,  & 
l'Urine  en  eft  exprimée  avec  rapidité. 
Tout  cela  fe  fait  fans  peine  &  fans  dou- 
leur, pendant  que  l'Utine,  &:  les  Parties 
par  où  elle  pafte^font  dans  leur  Etat  natu- 
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tel  ;  mais  Tune  &  l'autre  font  fujectes  à 
beaucoup  d'accidents. 

L'Urine  devient  quelquefois  trcp  acre, 
Se  trop  ardente  ,  pour  lors  clic  irrut  fans 
cefTc  le  Col  de  la  Veffie.  Oii  urine  à  tout 
moment.  &  l'on  fent  une  ardeur  iiifup- 
porrab'e  dan:  le  Canal  dcrUrêrrc. 

Qiie'quefoiselle  eft  (î  chargée  de  B-^iie, 
ou  dv  Glaires,  qu'elle  fait  des  obftruâiions 
dans  les  Glandes  des  Reins:  ce  qai  caufe 
une  rupprtffion  d'urine,  lorfque  tout  le 
corps  des  Reins  ed:  bouche  -,  ôc  une  Dimi- 
nution cordderablc,  s'il  n'y  en  a  qu'une 
Partie  d'cmbaralTée.  QiielquLfois  le  Tar- 
tre qu'elle  charie  avec  elle  ,  eft  (î  difpofé  à 
s'unir  par  le  m' lange  des  Glaires ,  que  pîu- 
fieurs  de  (es  Parties  s'accrochent  enfemble, 
avant  que  de  delcendrc  du  Rein  >  &:  c'eft 
ainli  qticle  Calcula  la  G ravel  1  e  fe for- 
ment. Ce  Sable  ôc  cette  Pierre,  qui  fc 
forment  dans  IcsReins,  cauTcntà  leur  tour 
un  très  grand  nombre  de  Symptôines. 

La  Pierre  caufe  ordinairement  une  Pe- 
fameur  continuelle  dans  cette  Partie,  &C 
quelquefois  une  efpcce  d'EngourdiiRH 
ment  à  la  CuirTc. 

Si  elle  s'ébranle,  elle  excite  àcs  T>o\i^ 
leurs  inrupporrables,aurqueIlrs  on  a  don- 
né le  nom  de  Colique  Néphrétique  ,  6c 
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CCS  douleurs  font  continuelles,  lorfqiie  la 

figure  de  la  Pierre  eft  fort  irreguliere. 

En  ce  cas  là,  il  arrive  fréquemment  que 
quelque  petit  Vaiffeau  s*ouvrant  dans  les 
Reins ,  le  Sang  qui  s'écoule  fe  mêle  avec 
l'Urine,  la  rend  fanglantCj  &  caufc  quel- 
quefois une  Hemoragie  cor.fiderable. 

La  Partie  du  Rein  qui  eft  déchirée, 
fuppure  affez  fouvenr.  Il  s'y  forme  quel- 
quefois un  Abcès,  ouun Ulcère j les  Uri- 
nes font  purulentes  :  cet  Ulcère  caufc 
prefque  toujours  une  Douleur  fourde  ,  ôc 
de  tems  en  tems  des  Douleurs  extrême- 
ment vives  accompagnées  de  Fièvre.  Ces 
Maladies  durent  pour  Tordinaire  beau- 
coup d*années. 

Voila  les  Accidents  que  la  Pierre  a  cou- 
tume de  caufer ,  lorfqu'ellc  rcfte  ergagéc 
dans  le  Rein,  fi  elle  s*en  détache  ,  dc 
qu  elle  s*arrêre  dans  les  Uretères ,  elle  y 
excite  des  Douleurs  incomparablement 
plus  vives  que  celles  dont  nous  venons  de 
parler:  parce  que  les  Uretères  font  infini- 
ment plus  fenfibles  que  la  fwbftance  des 
Reins. 

Outre  la  violence  de  la  Douleur  que 
caufe  une  Pierre  engagée  dans  IcsUrcteres, 
elle  eft  fuivie  de  Maux  de  cœur  6c  de  Vo- 
milTemencs  >  cette  Douleur  <5c  ces  vomif- 
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femens  durent  jufqu'à  ce    que  la  Pierre 
foie  dcfcenduc  dans  la  Vcflîe.    Lorfque 
cela  arrive ,  ^  qu'elle  efl  affcz  petite  pour 
palTer  par  le  Canal  de  TUreterc ,  elle  fort 
avec  l'Urine.Mais  fi  elle  eft  trop groiïe,elIc 
s'arrête  dans  la  Velîie,  où  elle  groflîc  in- 
fenfiblement  par  Tunion  des  Parties  tarta- 
reufcs  de  l'Urine^qui  s'attachent  continuel- 
lement-à  fa  fuperHcie. 
CctteMaladic  cft  des  plus  facheufes,  par- 
ce qu'on  ne  peut  efpcrer  d'en  guérir  que  par 
rOpcrationde  la  Taille  ;  &:  que  ceux  qui 
prétendent  avoir  le  fecrct  de  la  difloudre, 
ne  veulent  que  tromper  leMalade.Pendant 
que  la  Pierre  fejourne  dans  la  VefTie ,  elle 
caufe  plufieurs  Symptômes  très  différents, 
clés  Ardeurs  d'Urine  prefque  continuelles, 
desGonflcments  &  desDoulcurs  tres-vivcs 
dans  le  Col  de  la  Veffie,  au  moindre  fau?; 
pas  que  l'on  fait.  Elle  produit  aufïi  desEn- 
vies  fréquentes  d'Uriner ,  un  fentiment  de 
Pcfanteur  vers  l'Os  fubis ,  &  quelquefois 
des  Retentions  d'Urine,lorfqu'cllc  s'enga-  • 
ge  dans  le  Canal  de  l'Urcthre. 

Si  elle  cft  raboteufe  oc  irregulierejles 
Douleurs  font  plus  infupportables  :  car 
elle  déchire  de  petits  Vaifleaux  qui  font 
rendre  du  Sang  au  Malade,&  elle  fait  des 
Excoriations  dans  laVcflie ,  lefquelles  de- 
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gencrent  en  Ulcf  res^STproc^-uifcnt  fouvent 
des  Champignons  qui  rendent  l'Opcra- 
tion  inuti'e. 

Lors  qu'il  fe  forme  du  Sable  ,  les  Uâ- 
ncs  en  font  remplies  pour  l'ordinaire, 5C 
ce  Sable  excite  des  Ardeurs  d'Urine,  en 
raclan:  le  Canal.  QnekiucFois  il  s'arrête 
dans  les  Tuyaux  excretoil•e^  dts  RcinS;,  & 
produ't  alors  une  Colique  N'.^phrerique  , 
laquelle,  comme  celles  qui  ont  pour  prin- 
cipe le  Calcul  &  la  Boue,  cauic  louvcnc 
un  entière  Supprcflion  d'Urine, 

L'Urine  cft  quelquefois  fi  acre  &:  fî  ar- 
dente,qu'elle  caufc  une  Envie  continuelle 
d'Uriner  ^  qu'on  appelle  Tencfmc  de 
Vcfliej&  qui  cft  accompagnée  dedoulcurs 
cxcffîives. 

La  Vefîic  cft  encore  fujctte  à  une  efpe- 
ce  de  Gale  qui  s'attache  à  fa  Partie  inter- 
ne ,  la  reff^rre  &  la  durcit  pour  Tordinai- 
re  ,  fi  l'on  n'y  remédie  promtemenr. 

Mais  il  faut  bien  prendre  garde  de 
confondre  les  Maladies  des  Reins  &  de 
la  Vcffie  ,  avec  les  Accidents  qui  arrivent 
à  rUrechre.  Il  fe  forme  dans  ce  Canal 
des  Gonflements,  des  Ulcères ,  des  Chairs 
baveufes,<3c  desCarnofitez,qui  empêchent 
l'Ecoulement  de  rUnnc,  Dans  cet  écac 
la  Vefliepeut  êcrc  rcmplie/es  Fibres  char. 
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nus  &  les  Mufcles  da  bas  Ventre  peuvent 
fe  reflerrer  &  la  prefTer  -,  mais  l'Urine  eft 
rcrenuë,  parce  qu'elle  trouve  un  Obftacle 
à  fon  partage.  Cette  Maladie  eft  tres-dan- 
gcreufe ,  ck:  il  n'y  a  que  la  Sonde  bc  les 
Bougies  qui  puifTcnt  y  remédier. 

Lorfquc  la  Suppreiïion  a  duré  aflez 
long-temps,  pour  avoir  caufé  une  Exten- 
fion  violente  -,  la  Veffie  perd  fon  Rcffort , 
qu'elle  ne  reprend  qu'au  bout  de  Vingt  , 
Trente  ou  Qi^arante  jours  ;  &  même 
lorfquc  le  Malade  eft  âgé  ,  elle  demeure 
fouvent  tout-à-fait  paralitiquc. 

On  a  jufqu'ici  employé  un  grand  nom^ 
bec  de  RçmcdcSjContLe  les  Maladies  des 
Reins  &:  de  laVeffie.  LesDiuretiques  font 
ceux  que  l'on  a  le  plus  mis  en  ufage  : 
mais  l'expérience  a  fait  voir,  que  dans 
beaucoup  d'occafions  ils  ont  été  plus  nui- 
fiblcs  qu'utiles.  Ils  ont  caufé  quelquefois 
des  dcfordres  afT-z  fâcheux  ,  pour  faire 
aprehendcr  de  s'en  fervit  en  routes  ren- 
contres ,  parce  que  cbariant  trop  de  Ma- 
tières à  la  tois,  &  piécipiranttrop  abon- 
dament  lesU'ines  ,  ils  caufoienrdcsSup- 
prcftions  eniitres ,  S:  des  Douleurs  ex- 
trêmes &  continuelles. Cependant  on  étoft 
fouvent  obligé  de  tenter  ce  fcours  mal- 
gré qu'on  en  eût  :  parce  qu'on  n'encon- 
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neiffoîr  pas  de  meilleur.  Mais  depuis  pe» 
d'annécs,qu'on  a  découvert  Tufage  de  la 
Racine  de  Parerabrava ,  on  n'eft  plus  dans 
le  mêmeembaras.  Ce  Rcmcde  n*eft  point 
fujct  à  de  pareils inconvenicnSj&  eft  un  ex- 
ccllent  SpecifiL|uc  contres  toutes  les  Mala- 
dies des  Reins  &  de  laVeflie  qui  font  cura- 
bles. Il  agit  avec  tant  de  douceur,qu'il  n*y 
a  point  d'Occafîon  où  Ton  ne  puiÂè  rem- 
ployer fans  en  craindre  de  mauvaifes  fui- 
tes i  &:  on  peut  comparer  fes  effets  aux 
effets  fpf  cifiqucs  du  Quinquina, de  l'Hy- 
pecuana  &  de  l'Alun.  J*ay  vu  des  Mala- 
des qui  après  en  avoir  ufc,  ont  rendu  dej 
Pierres  grofTc s  comme  des  Olives,  &  fe 
font  par  là  garantis  de  la  Taille  j  cepen- 
dant cet  effet  n'eft  pas  toujours  certain  ,  il 
ICI  fïir  aux  uns,  &  ne  réufÏÏt  pas  aux  autres. 
J'en  ay  compofc  un  Baume  ,  afin  qu'on 
puifle  s'en  fervir  plus  commodément  dans 
les  voyages  &  à  la  Campagne.  Son  ef- 
fet eft  d'emporter  les  embaras  des  Reins 
ôc  de  la  Vefîîe  ,  telle  qu'en  puifle  être  U 
caufe  j  fî  ce  fonr  des  Glaires  qui  s'y  ar- 
rêtent ,  il  les  difTout  i  fi  c'eft  un  Cal- 
cul ,  il  emporte  la  Mufcofité  qui  le 
grofîir.  Si  c'eft  du  Sable  ,  il  divife  la 
Matière,  qui  uni (rv)it  plufleurs  Grains  en- 
femblc ,  ic  les  empcchoit  de  couler  5c  de 
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ïe  vuîder  par  les  Urines.  Ce  Remède  ra- 
nime Se  fortifie  encore  ces  Parties ,  Ôc  ap- 
paife  en  même  tcms  les  irritations  dou- 
îoiircufes ,  qui  s'y  font  fentir. 

Ceux  qui  font  fujets  à  des  Accès  de  Co- 
lique Nephretiqucjdoivent  s'en  fervir  les 
cinq  derniers  jours  de  la  Lune ,  &c  fe  pur- 
ger immédiatement  après,  c'cft-à-dire, le 
lendemain  du  cinquième  jour  ^  avec  les 
Pillules  Purgatives. 

On  doit  boire  dans  ces  occafions ,  le 
jour  qu  on  prend  ce  Remède,  une  Pinte 
d'Eau  de  Forges,  ou  de  Fontaine,  dans 
laquelle  on  fait  infufer  à  froid  deux  Oi- 
gnons blancs  coupez  menu  ,  une  Poignée 
de  Racines  de  Guimauve  ,  deux  Pincées 
de  Feuilles  d'Orties  piquantes  fechces ,  5C 
un  peu  de  Graine  de  Lin. 

Lorfque  dans  ces  Accès  ,  les  Doulcufl 
font  fort  grandes ,  on  peut  donner  la 
Teinture  de  Corail,  qui  les  appaifera  pour 
quelque  tems,  &  n'empêchera  pasleGra- 
yier  de  faire  fon  chemin.  On  réitère  c© 
Remède  félon  le  bcfoin.    • 

Ce  Baume  cft  encore  très  bon  dans  les 
Ardeursd'Urine  ,  dont  l'Acrimonie  caufe 
fouvcnt  des  Douleurs  infuporrablc?.  On 
peuranfîiavoir  recours,  dans  ces  Attaques 
violences  >  à  la  Saignée  du  Bras  ou  du 
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Pud  ,  à  TEau  de  Poulet  avec  les  quatre 
Semcncts  froides,  aux  Emuldons  ,  aux 
Tifancs,  aux  Fomentations ,  aux  Demi- 
bains  5c  aux  Lavements  adouciffants  *,  le 
tout  en  vue  de  rafraîchir  &  de  tempérer 
le  Sang  &  les  Humeurs. 

Dans  les  Suppreffions  d'Urines  fimples^ 
on  eft  obligé  de  fonder  le  Malade  de  dou- 
ze heures  en  douze  heures  :  afin  que  la 
Vclîis  puiffe  peu  à  peu  reprendre  fon  Ref- 
fort.  Dans  les  deux  ou  trois  premiers 
jours,  onlaifTe  quelquefois  la  Sonde juf- 
qu*à  douze  ou  quinze  heures  j  mais  il  faut 
cnfuite  l'ôrer  ,  de  crainte  qu'y  demeurant 
tropiong-tems,elle  n'y  caufc  quelque  de^ 
fordre.On  la  remet  toutes  les  fois  que  le 
Malade  fc  fentun  peu  prefîé  d'Uriner.  En 
ce  cas ,  on  lui  donne  feulement  la  moitié 
de  la  dofedu  Baume  :  ce  qu'on  réitère  de 
douze  heures  en  douze  heures  ,  jufqa'à  ce 
que  les  Urines  coulent  naturellement.  On 
frotte  la  région  des  Reins  «Se  de  la  Veiîlc  , 
avec  le  même  Remède  un  peu  chuid  ,  ou 
avec  l'Huile  de  Scorpion  compofée  de 
Mathiole  5  ^  on  p-pplique  pardefùis  ce 
Liniment ,  une  Fomentation  avec  les  Her- 
bes émollientes  ,  qu'on  fait  entrer  ruflî 
dans  les  Lavements  du  Malade.  Enfin  on 
faigne  plufieurs  fois  j  (Scfila  Maladie  s'o« 
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pînîâtrc,  0n  en  vient  au  Demi- bain  &  à 
de  légers  Purgatifs. 

Ce  Remcde  fera  toujours  fon  effet ,  à 
moins  que  la  fuppreflion  ne  vienne  cl*unc 
greffe  Pierre  ,  ou  de  la  Paralyfie  de  ces 
parties  *,  car  alors  on  ne  fçauroit  être  fou- 
lage que  par  la  Taille  ^  ou  la  fonde ,  ou 
la  Ponction.  Si  les  Carnofitcz  font  la  cau- 
fe  du  mal,  on  ne  peut  en  être  guéri  que  par 
les  Bougies. 

Ceux  qui  (ont  attaquez  de  ces  Maladies 
doivent  s'adreficr  à  M.  Maréchal  prcfcra- 
blcment  à  tout  autre.  Il  fuffit  de  dire  de 
lui  ,  pour  faire  fon  Eloge ,  que  M.  le  Pre- 
mier Médecin  Ta  choifî  pour  fe  faire  faire 
rOpcrationde  la  Taille,  qui  eut  tout  le 
[uccés  qu*onpouvoit  dcfîrer- 
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DE   LA 

DYSENTERIE. 

LE  Cours  de  Ventre ,  le  F'ux  de  Sang, 
Se  la  Dyftnterie  ont  été  regardez  de 
tout  tcmsj  comme  des  Maladies  tres-dan- 
gercufes  &  très  difficiles  à  guérir*,  mais 
Ja  Dyfcnterie  tft  celle  qui  a  toujours  été 
IsL  plus  à  craindre. 

On  appelle  Dyffntetîe,  le  Cours  de 
Ventre  dans  lequel  les  Déjcdions  font 
fréquentes,  Gnglantes,  purulentes  5c  dou» 
loureufes.  Avantqu'on  eût  trouvé  un  Re- 
mède fpecifique  contre  ce  Mal ,  il  ne  fi - 
nilToic  point  qu'il  n'eût  paflc  par  tous  les 
degrez.  Car  il  fortoit  d*abord  des  Matiè- 
res gluantes  5z  graiffeufesjteintes  de  Sang, 
Ôc  fouvenr  de  diff^^rentes  Couleurs.  Dans 
la  fuite  on  vnidoit  quelques  Filaments 
m.mbrancux,6tdans  le  progrés  du  mal  on 
rendoicdes  efp-  ces  de  Caruncules  *,  ce  qui 
duroit  aflez  long-tcms,  pour  mettre  à  bouc 
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la  pitiencedu  Malade,  qui  foufFroic  des 
douleurs  infupponâb'es.  La  Nature  en 
gueriiroir  quelques  uns ,  mais  la  vertu  da 
Remède  en  fauvoit  peu.  Car  les  uns  é- 
toicnt  emportez  par  Tlnflimmation  ou 
la  Gangrené  des  Inttftins  j  &  les  autres, 
plus  malheureux  encore  ,  perifloient  par 
un  Ulcère  accompagné  d'uncFievre  lente, 
qui  les  minoit  infcnfiblcmenc  ,  ôc  qui 
rcndoit  la  Maladie  prefque  toujours  incu- 
rable. Ce  n'tft  pas  que  la  Médecine  de- 
meurât oifive  ,  àc  qu'un  nombre  d'habiles 
Gens  n'employafTcnt  ce  que  l'Art  &:  TEx- 
pciience  leur  avoit  appris ,  pourarrêter  le 
progrezdeceMal.On  ordonnoit  toujours 
la  Saignée,  les  Lavements}  on  emp'oyoic 
les  Nircotiqucs,rEmctique,  les  Purgatifs 
te  les  Aftringents.  Tous  ces  Remèdes 
avoient  rarement  un  heureux  fucctz,  & 
Ton  voyoit  même,  malgré  ces  fecours  , 
périr  âes  Armées  entières  par  la  contagion 
de  czs  Maladies. 

Enfin  j'ay  découvert  Tufàgc  d'un  Re- 
mède fpecifique  pour  tous  ces  maux.  Le 
plus  grand  des  Rois  en  a  fait  Téloge  : 
lors  qu'après  m*avoir  ordonné  de  iuy 
communiquer  mon  fccrer  ,  &  avoir 
reconnu  l'utilité  que  Tes  fujcts  en  recc^ 
yroicnc,  s*ildevcnoit  public  ,  Sa  Majcf- 
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té  m'a  honore  d'une  gratification  de  mil- 
le Louis  d'or. 

L'illuftre  Pifon  ,  Médecin  d'Amfter-, 
dam^eft  le  premier  qui  aie  parlé  de  la  Ra- 
cine d'Hypecacuana^dansfon  Hiftoire  na- 
turelle des  Indes.  Il  en  fait  la  dcfcription, 
&  parle  même  de  Tes  effets,  6c  des  lieux 
où  elle  cioift  >  mais  il  ne  dit  aucun  mot 
de  Tufagc  particulier  qu'on  en  peut  faire 
dans  les  Maladies. 

Elle  n'eft  point  fadorifique^&n'eft  nulle» 
mencproprecontrelePoifondansce  Pays- 
ci,  comme  on  prétend  qu'elle  l'eft:  dans  les 
Indes.  Mais)  ai  éprouvé  qu'outre  qu'elle 
guérit  fpecifiquement  les  différents  Cours 
de  Ventre ,  elle  convient  encore  dans  tou- 
tes les  occafions  où  Ton  a  bsfoin  de  faire 
vomir,  je  me  fuis  particulièrement  ap- 
pliqué à  en  régler  la  jufte  Dole  ,  à  corri- 
ger les  effets  violents  du  VomifTement,  &: 
à  rendre  cette  Racine  plus  purgative  ,  par 
une  préparation  dont  i'ufage  eftdoux  ôC 
facile. 

Ce  Remède  guérit  infailliblfment  tou- 
tes ces  Maladies ,  lors  qu'il  eft  pris  au  com- 
mencement, &  qu'il  refte  encore  quelques 
forces auMalade.Cependant  je  fuis  obligé 
d'avertirqueles  Poulmoniques,  les  Atro- 
phiqucs  &  ceux  qui  ont  des  Schiires  con« 
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fidcrables  dans  le  Bas  ventre  ,  ne  font  pas 
du  nombre  des  Malades  qui  doivent  elpe- 
rcr  de  ce  Remède  l'avantage  que  j'en  pro- 
mets i  il  n'eft  pas  moins  inutile  g  ceuxauf- 
quels  il  furvicnt  un  Flux  de  Sang  à  la  fin 
d'une  grande  &:  longue  Maladie  *,  parce 
que  dans  ces  rencontres  le  Flux  eft  ordi- 
nairement un  fignede  la  Diflolution  tota- 
le de  la  mafl'edu  Sang,  &  de  la  Mort  pro- 
chaine. Tour  ce  que  le  Remède  pourra 
faire,  fera  de  prolonger  les  jours  du  Ma- 
lade pour  quelque  tem s ,  mais  il  ne  pro- 
duira point  une  Guerifon  parfaite. 

Lorfque  dans  le  Cours  de  la  Maladie  il 
furvient  un  Fioquet  &  un  VomifTement: 
avec  une  Tendon  doulourcufe  àxns  le  Bas- 
ventre,  accompagnée  de  Déjcdions  fcm- 
blables  à  la  Lie  de  Vin  ou  à  la  Lavûrc 
de  chair  (entant  k  Cadavre,  le  MaLdc 
cflayera  inutilement  de  guérir  *,  car  ce  font 
des  marques  certaines  que  la  Gangrené  eil 
déjà  dans  les  Inteftins. 

Pour  tous  les  autres  Malades  affligez  de 
IaDyfenterie,ou  de  différentes  Efpeccs  de 
Cours  de  Ventre  ,  comme  lont  la  Diar- 
rhée bilieufe  ,  le  Cours  de  Ventre  chi- 
leux  &graiireux,&:  mefme  IcTeneime  qui 
eft  une  envie  continuelle  d'ailcrj  pourvu 
qu'ils  obfervcnt  ce  qui  fuie ,  ils  guériront 
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hcureufcmcnt.  Il  n'y  a  que  dans  la  Lientc- 
xie  &  dans  le  Cours  de  Ventre  fcreux  , 
c*cft-à-dire,  dans  certaines  Evacuations 
porracécs,  claires,  puantes  &  extrême- 
ment abondantes,  où  ce  Remède  ne  con«. 
jricnt  pas. 

VSAGE    DV  REMEDE. 

PRemierement ,  on  donnera  au  Malade 
le  matin  à  jeun ,  une  prife  du  Rcmedc 
jfpecifîque,  délaye  dans  un  petit  Boiiillon 
ou  dans  un  Verre  de  Vin  rofc  ,  oubien 
tnveloppé  dans  du  Pain  à  chanter,  beu- 
vant    le  Boiiillon  ou  le  Vin   pardtfTus. 
Quatre  heures  après  il  prendra  un  Bouil- 
lon )&  le  refte  de  la  journée  il  vivra  fo- 
brement.  Ce  Rcmedc  ^^g^g^  l'eftomac  & 
le  Bas- ventre  d'une  Bile  acre  &  vifqueu- 
fc  qui  caufe  pour  Tordinaire  cette  Ma- 
ladie. Sur  les  neuf  heures  du  foir  on  don- 
nera au  Malade  quinze  Goûtes  de  Tein- 
ture de  Corail ,  mêlées  dans  quatre  Cueil- 
Icrées  de  Vin  pur. 

Cette  Teinture  appaife  les  Fermenta- 
tions du  Sang  &  des  Humeurs ,  calme  \t% 
Douleurs  &  provoque  le  Sommeil  *,  cç 
qui  difpofe  à  guérir  plus  promptement. 

Le  Lendemain  on  rcitciera  le  même 

Reme4é 
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Remède  fpecifique  :  en  casque  le  Malade 
foit  encore  prellc  par  des  Douleurs,oupar 
des  Evacuations  fréquentes.  Mais  s'il  fc 
trouve  mieux ,  on  laiflera  paffer  un  ou 
deux  jours  d*intervale  entre  chaque  Prife, 
pour  ménager  Tes  forces.  S'il  n*eft  pas 
guéri  par  la  Seconde  P ri fe  du  Remède  j, 
il  en  prendra  une  Troifiéme_,ôc  même  une 
Qiiatriéme ,  s'il  eft  befoin. 

Les  jours  que  le  Malade  ne  prendra  pas 
le  Remède  fpecifique,  on  lui  donnera  le 
matin  &  le  foir  une  Demie  prife  de  la 
Poudre  Corredive^délayée  dans  un  peu  de 
Vin  ,  pour  adoucir  les  Humeurs  acres  , 
fortifier  l'Eftomac  &  aider  à  la  Digeftion: 
par-là  le  Malade  guérira  &:  fe  rétablira 
plus  promptemenr.  Mais  fi  la  Dyfenterie 
ou  le  Cours  de  Ventre  ne  font  point  opi- 
niârres  ni  inveterez  ,  le  Malade  n'aura  pas 
bcfoin  d'ufer  de  la  Poudre  Corredive.  Il 
prendra  tous  les  foirs  une  Prife  de  Tein- 
ture de  Corail  ,  &  continuera  l'ufage  de 
cette  Teinture  jufqu'à  parfaite  guerifon. 
On  diminue  la  Dofe  des  Remèdes,  à  pro- 
portion de  l'âge  ôc  de  la  delicattffc  da 
Tempérament. 

Il  faut  que  le  Malade  s'empêche,  (  au- 
tant qu'il  le  pourra  )  de  vomir  le  Reme« 
de.   Cependant  fi  cela  arrive ,  il  ne  faut 
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point  perdre  courage,  car  le  Remède  ne 
laifTera  pas  de  faire  Ion  •  fFcr^quoique  bien 
plus  lentement.  On  aura  foin  dans  lc;>  m- 
tervalles  que  laifTe  le  VomilTcment ,  de 
donner  au  Malade  quelques  Verres  d'Eau 
tiède  pour  le  garantir  des  efforts. 

Lorfquc  la  Dyicntcrie  fera  accompagnée 
de  Fièvre  ,  q".c  l'Evacuarion  du  Sang  fera 
extraordinaire  i  ou  qi^e  Ls  Douleurs  fe- 
ront exceflives  :  on  pourra  avoir  recours  à 
une  ou  deux  Saignées,  ce  qui  fera  tres- 
receffairc  ,  tant  pour  tempérer  Tardeuc 
de  la  Ficvre,  que  pour  diminuer  la  trop 
grande  plénitude  àcs  VaifTeaux  ^  &  pour 
empêcher  que  le  Sang  n^  fc  porte  vers  les 
Inteftins.  On  pourra  même  au  commen- 
cement du  Flux  de  Ventre ,  purger  le  Ma- 
lade avec  les  Pi) iules  purga:ives  pour  ô-er 
d*abord  la  trop  grande  quantité  des  Hu- 
meurs crues  &  bilieules  :  avant  que  de 
commencer  l'ufage  du  Remède  fpecifî- 
que. 

Qiioique  le  Dévouement  &  la  Dyfcn- 
tcrie  foient  fuivis  d'une  grande  Altéra- 
tion ,  qui  fait  croire  aux  Malades  que  leur 
mal  vient  de  chaleur,  il  faut  les  empê- 
cher de  boire  indifcretement ,  rien  n'éranc 
plus  contraire  à  la  Guerilon  que  le  trop 
àeBoiffon.  La  Soif  dont  ils  fe  plaignent 
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ne  vient  que  de  ce  qu'il  leur  rcfte  forr  peu 
de  Liqueur  fercuic  iSc  douce  dans  le  Sang  . 
quieft  la  matière  de  la  Salive  ^  &  qui  eft 
emporrée  par  le  Cours  de  Ventre  Qu'ils  fe 
contentent  donc  de  fe  laver  fouvcnt  la 
Bouche  avec  de  l'Eau  &  du  Vin. 

Si  les  Tranchées  continuent  après  les 
premières  Prifesdu  Kcmede ,  il  faut  faire 
prendre  au  Malade  des  Lavements ,  Ano- 
dins ,  Deterfifs ,  &  Vulnéraires,  décrits 
dans  le  Chapitre  qui  en  traite. 

Apres  que  le  Malade   fera  guéri  ^  fi 

fon  Eftomaccfl  encore  foible,&  qu'il  n'ait 

pas  entièrement  recouvré  T Appétit  ,   il 

)rcndra  le  matin  &:  le  foir  une  Prife  de 

lintefTcnce  d'Abfyntc,  mêlée  dans  deux 
Cîcillcrées  de  Vin  &  autant  d'Eau  ,  ou 
biei\un Verre  deVin  d' Abfynte.  L'c  ffct  de 
ceVi^cfl  d'adoucir  les  Acides,  de  fortifier 
rEflomac  5  de  corriger  les  Cruditcz,  & 
de  difîiper  les  Vents ,  qui  font  les  Acci- 
dents ordinaires  de  cette  Maladie.  Dans 
les  Armées  on  peut  fc  fcrvir  d'un  Verre 
de  bon  Vin  rouge  ,  avec  ure  Once  de 
Sucre  3  &  une  Pincée  de  Cinelle  ou 
Mufcadc  rapéc , qu'on  avale  le  plus  chau- 
dement qu'il  eft  pojGTible ,  &  qu'on  réitère 
félon  le  bi^foin  :  Pen  îant  roui  le  tems  de 
la  Maladie,  ii  fautobfcrver  un  bon  Re- 
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gime  de  vivre ,  &  boire  les  TifaneS  ftiat- 

q  :éesdans  laMethode. 

Quelquefois  après  avoir  pris  le  Remède 
cxademenr ,  félon  l'Ordre  prefcrir,  on  ne 
fe  trouvoir  point  abfolument  guéri ,  con> 
me  il  arrive  quelquefois  ,  principalement 
lors  qu'on  n  a  pas  pris  le  Spécifique  dans  le 
commencement  de  la  Maladie,  ou  qu'on 
Ta  vomijou  q-.i'il  eft  rcfté  des  Ulcères  dans 
\q%  întcftins.  C'eft  ce  que  l'on  connoîcpar 
le  Pus  qa'on  rend  ,  &  qui  faic  fouvenc 
qie  le  mal  tft  trcs-long  &  très  difficile 
à  guérir.  Pour  lors  ©n  n'aura  qu'à  m*écri- 
re  &  à  me  fai  c  fçavoir  d'une  manière 
précifej'i  ff:  tqu:  le  Remède  aura  produit, 
&  l'étan  où  le  Malade  fe  trouvera,  j^  fe- 
rayrcpon(e  avec  toute  l'exaditude  poili-. 
ble,  &  je  marqueray  en  même  tems  ce  qui 
fera  le  plus  convenable  ,  pour  rendre  aux 
Malades  me  p^omce  &  parfaite  fanté. 

Toutes  les  Perlonnes  que  h  delicatcfïè 
du  T<^mperamenc,  la  foibkfl'e  de  l'Age  ^ 
ou  la  G.K.S^&  empêcheront  de  prendre 
les  Dofcs  entières  delà  Poudre  Spécifique 
comprife  dans  chaque  paquet ,  réitéreront 
une  féconde  fois  le  même  Remede^fi  elles 
n'ont  pas  ctc  guéries. 

Si  après  rufagedcs  Remèdes  les  Mala- 
des qui  viennent  d'être  guéris  fe  trouvent 
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exténuez,  &  veulent  recouvrer  prom- 
pccmcnt  leur  Embonpoint,  je  Icurconfeil- 
Icde  prendre  le  matin  à  jeun ,  un  Potage 
de  Lait  de  Chèvre , ou  de  Lait  de  Vache  , 
êc  de  le  purger  quand  il  fera  neceflaire  , 
avec  les  PiUules  Purgatives. 
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USAGE 
DU    S  P  E  C  I  F  I  QJJ  E 

CONTRE  LES  HEMORAGIES. 

ON  peut  dire  qu*en  toutes  les  Ma- 
ladies qwi  aftligem  le  Corps hurnain, 
il  n'y  en  a  point  de  fi  effrayantes,  ni  de 
fi  dangcreufc  que  les  Htmoragics  ,  vÀ 
par  confequent  qui  demandent  un  plus 
promt  Remède. 

La  Saignée  a  toujours  cré  regardée  ccm- 
ms  le  tcours  le  pki5  promt  ôc  le  p'Us  fa- 
lutaire^  en  effet  cl'e  cil  très-utile ^lorique 
l'Henioragie  cil:  caufée  par  la  Plcnicude 
des  VaifTeaux. 

Les  Anodins  font  ai'fli  de  très  bons 
effets  ,  lorfque  le  Bouillonnement  ôc  l'Ef- 
fervefcence  du  Sang  en  font  la  caufe. 
Les  Topiques  &  le  repos  conviennent 
parfaitement  a  cette  Maladie,  lors  qu'elle 
a  été  excitée  par  des  mouvements  violents^ 
©u  par  des  Efforts  extraordinaires.  Mais 
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une  malheureufc  Expérience  ne  nous  a  que 
trop  appris ,  que  ct%  Remèdes  deviennent 
le  plus  fouvenc  inutiles  dans  les  Hcmo- 
ragies  violentes,  bc  que  le  Malade  périt 
malhcureufemenr,  quand  on  n'a  pas  d'au- 
tre Secours  à  lui  procurer.  C'eft  ce  qui 
m'a  obligé  d'en  chercher  quelqu'un  qui 
y  pût  fupplécr,  ^  j'ay  été  aflcz  heureux 
pour  trouver  un  Spécifique  ,  qu'on  peut 
dire  être  une  des  plus  grandes  èc  des  plus 
utiles  decouverres  que  l'on  ait  faites  ,  de- 
puis plus  d'un  fieclc  ,  dans  la  Médecine. 

Ce  Remède  n'eft  autre  chofeque  l'A- 
lun: &  quoy  que  ce  fbit  la  Diogue  du 
monde  la  plus  commune^  &:  queplufieurs 
habiles  gens  en  ayent  fait  rAnalyfe  ,  on 
n'a  point  cependant  encore  parlé  de  les 
Qiialitcz  eilènticDcs,  ou  du  moins  cela 
n'eft  pas  venu  jufqu'à  moy  \  car  fi  elles 
culfentété  fuffifamment  connues  aux  Mé- 
decins ,  il  eft  certain  qu'ils  auroicnt  trop 
eftimé  ce  Minet  al ,  pour  le  reléguer  par- 
mi les  fimples  Topiques ,  qui  ne  convien- 
nent qu'à  la  Chirurgie. 
C'cftunRcmede  précieux  qui  peut  feul^ 
fans  inconvénient, détruire  radicalement 
toutes  les  d.ffcrenres  caufes  des  Pertes  de 
Sang ,  &  en  reparer  en  même  tems  les 
mauvais  cffets^avecpromtitiide  ôc  facilité. 
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La  Plufparc  des  Auteurs  n'ont  point 
appréhende  de  dire  que  TAlun  a  plus  de 
Scipticicé  que  le  Vitriol ,  &  qu'on  ne  peut 
avancer  la  Confolidadon  des  Ulcères  ôC 
des  Vaiffeaux  ouverts,  par  un  Remcde 
plus  efficace  ;  mais  j'ay  éprouvé  que  Ton 
ufage  interne  (ft  encore  fpecifique  contre 
toutes  fortes  d'Hemoragies. 

Il  agit  également  dans  les  Crachements 
&  dans  les  Vo  ■  ilTcmenrs  de  Sang  ;  il 
guérit  le  Flux  des  Hemoroïdes,  &c  l'E- 
coukment  dij  Sang  qui  provient  de  l'Ou- 
verture de  q-.iclque  veine  d^s  le  Corpsiil 
arrête  le  Saignement  de  Nf'z  &  celui  qui 
fe  fait  par  le  conduit  des  Urines  ,  Se  par 
toute  autre  Voye,mais  on  doit  laifTer  agir 
la  nature  dans  les  Hemoraigies^qu'on  pré- 
fume êtres  critiques  ,  dans  le  Cours  des 
Fièvres  ,  ou  autres  Maladies. 

On  fcraaifément  convaincu  de  ce  que 
j'avance  fur  les  effets  de  TAlun  ,  lorsqu'on 
aura  lu  la  Diifertation  que  j'en  ay  faite; 
Feu  S-A.R.  Monfieur,  voulut  bien  qu'elle 
luy  fût  dédiée ,  &:  me  fit  alors  l'honneur 
de  m'agréer  pour  Tun  de  Ces  Médecins. 
Ce  livre  fe  vend  chez  le  Sieur  d'Houry. 

Le  Spccifique  que  j'y  propofe,  eft  un 
Remcde  d'autant  plus  eftimable,  qu'on 
le  trouve  par  touî,  qu'il  fe  piépare  prom- 
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5c  que  fi  l'on  obfervc  ce  qui  eft 
marque  plus  bas ,  il  guérit  furemenr,  quel- 
igu'incurable  que  paroifle  le  Mal ,  pour- 
vu que  les  forces  ne  foienc  point  entière- 
ment cpuifces ,  &  que  la  caufe  ne  provien- 
ne pas  de  quelque  inftrumenc  tranchant. 

VSAGE   DE   VALVN  DANS 
les  Hemoragiss, 

PRcncz  de  TAlun  de  Roche  ,  formez- 
CH  des  Piliule";  de  la  grciTcur  d'un 
gros  Pois ,  avec  la  Pointe  d'un  Couteau. 
Faites-en  prendre  au  Malade  le  poids  d'un 
Demi- Gros  dans  du  Pain  à  chanter  ; 
faites- lui  avaler  par-deiTus ,  un  Verre  de 
Tifane contre  lesHcmoragies,tclle  qu'elle 
cft  décrite  dans  la  Méthode  ,  ou  un  Ver- 
re d'Eau  panée  ,  &  donnez  lui  un  quart 
d'heure  après  ,  un  fécond  Verre  de  la. 
même  BoilTon.  Il  faut  réitérer  ce  Remè- 
de deux  heures  en  deux  heures  dans  les 
occafions  pre (Tantes  ,  où  le  Sang  fort  à 
gros  Bouillons.On  commence  d'ordinaire 
à  s'appcrcevoir  de  la  diminution  du  Mal , 
après  quatre  ou  ciiaq  Prifes ,  Ôc  la  perte 
s*arrcfte  toujours  peu  à  peu  ,  fans  que  le 
Malade  fente  d'autre  changement  au  de- 
dans du  Corps ,  que  quelque  Maux  légers 
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de  cœur  qui  darcnt  très-  peu.Il  n  y  a  point 
d'Hcmoragie^de  quelle  nature  qu'elle  foir, 
qu'on  ne  gueriflc  entièrement  en  trois  oa 
quatre  jours  au  plus.  Lorfqu'cllc  cft  ap- 
paiféeon  ne  donne  plus  de  ce  Rcmcde  , 
que  de  quatre  heures  en  quatre  heures*,  ÔC 
quand  la  Perte  eft  entièrement  ccflee,  on 
ne  laifle  pas  de  continuer  encore  l'ufagc 
des  Piliules  pendant  quelques  jours.  Mais 
le  Malade  n'en  doit  plus  avaler  qu*uncPri- 
fe  le  matin ,  &  une  autre  le  foir.  Dans  les 
Pertes,  &  dans  les  Hemoragics  nouvelles 
^  peu  confiderables  ,  il  fuffic  de  donner 
une  Demie- Dragme  du  Remède  le  matin 
à  jeun,  ôc  autant  le  foir. 

Ce  que  j:  trouve  de  p^us  fmgulier  dans 
rufage  de  ce  Remde,  c'eft  qu'on  ne  le  peut 
jamais  donner  mal  à  propos ,  &  qu'il  n'y 
a  aucun  Contre- tems  à  craindre ,  en  quel- 
que état  5  ou  en  quelque  dirpofitionque  le 
Malade  fe  puifTc  trouver,  quand  même  il 
k  rcncontreroit  une  Complication  de 
Maux.J'enay  donné  depuis  plufieurs  an^ 
nées  à  un  fi  grand  nombre  de  Pcrfonnes  , 
que  j'en  puis  parler  avec  aflurance ,  &:  juC 
qu'à  prefent  je  n*ay  point  connu  de  Remè- 
de plus  Spécifique  ,  &  dont  les  effets  fuf- 
fcnt  pluspromts ,  plus  furs  &  plus  doux. 

Si  les  Malades  fe  trouvent  agitez  la  nuit 
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par  la  Toux  ,  ou  par  llnfomnic,  on  peut 
leur  donner  une  Prife  de  Teinture  de  Co- 
rail ,  qui  convient  même  parfaitement  à 
toutes  les  Heraoragics. 

Pour  le  Saignement  de  Nez ,  on  prend 
les  Pillulesdans  le  tcms  ordonné,  de  en 
mêmctcmson  réduit  les  mcmcs  Pillulcs 
en  Poudre  fubtile  ,  avec  autant  de  Poudre 
d*Yeux  d'Ecrcviffes.  On  en  met  un  peu 
au  bout  d'une  grofTe  Tente  qu'on  fourre 
dans  le  Nez ,  ôc  qu'on  y  laifle  aufîi  long- 
tcms  qu'on  le  juge  à  propos.  Pour  Tôrcr  , 
il  faut  tefpirerun  peu  de  Bouillon  gras 
par  le  Nez,  afin  que  cette  Tente  étant  ainfi 
humfdlée,  fe  détache  fans  faire  une  nou- 
velle Excoriation. 

La  Perte  de  Sang  par  les  HemoroVdcs 
cft  tres-difficilc  à  guérir  ,  parce  qu'ordi- 
nairement elle  revient  peu  de  tems  après. 
Il  elH  remarquer  que  ces  Récidives  ibnt 
caufécs  par  les  efforts  qu'on  fait  en  allant 
à  la  Sclle,le{qucls  rouvrent  les  VaifTciux  j 
&c  comme  c'cft  un  befojn  dont  on  ne  (c 
peut  exemtcr ,  c*eft  ce  qui  fait  la  difficulté 
3e  guérir  CCS  fortes  de  Pertes.  La  Reflexion 
que  j'ay  faite  fur  cette  difficulté,  m'a  con-- 
Guitàunc  manière  delà  furmonter,  qui 
m*a  toujours  parfiitement  réuffi.  C'cft 
de  prendre  l'Alun  en  poudre,  d'y  mêler 
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autant  de  Farine,  6i  d'en  faire  un  Suppofî- 
toire  avec  le  Mucilage  de  Gomme  Adra- 
gant.  Il  faut  mettre  un  de  ces  Suppofitoi- 
res  le  matin  ,  Tautre  le  foir ,  &  le  garder 
deux  heures  \  par  ce  moyen  les  VailTeaux 
fe  réuniffent ,  &  la  Cicatrice  fe  trouve  fi 
fortCj  qu'elle  refifte  aifcmcnt  dans  la  fuite 
aux  Efforts  que  l'on  fait. 

Il  faut  obfcrver  pendant  le  tcms  de  la 
Maladie  un  bon  Régime  de  vivre  ,  5c 
préfercrTufagedu  Ris  à  toute  autre  Nour- 
riture. 

Après  la  Guerifon,lcs  Malades  doivent 
être  purgez  trois  ou  quatre  fois  avec  \ts 
Pillules  purgatives,  &:  prendre  félonie 
bcfoin,  des  Lavements  rafraichifTants. 

Toutes  les  grandes  Hcmoragies  font 
prefque  toujours  fuivies  de  Dégoût,  d'Al- 
tçration ,  de  Laflîtudc  ,  de  Battement  de 
Cœur ,  d'Inquiétude  ,  de  Douleurs  de 
Têce,  &:  de  quelque  Mouvement  de  Fiè- 
vre. Mais  le  Malade  ne  s'en  doit  pas  in- 
quieter,car  ces  Accidents  ne  durent  gucres 
plus  de  quinze  jours  ou  trois  Semaines, 
Se  la  Fièvre  diminue  peu  à  peu,  fans  qu'il 
foit  neccflaire  d'employer  aucun  Fébrifu- 
ge. 

L'ufage  du  Lait  eft  très-  convenable  dans 
la  fuite  pour  adoucir  les  Humeurs  &  pour 
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tétabîir  promtcment  les  Malac^es.  L'Eau 
de  Forges  cft  encore  mervcilleufe  poui: 
tempérer  le  Bouillonement  &  la  Chaleut 
du  Sang  :  ce  qui  prévient  aifement  les 
Récidives. 

On  employé  encore  avec  (nccks  datli 
les  Hemoragics  les  Herbes  Vulnéraires  , 
dont  nous  allons  parler* 
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LES  PROPRIETES 

ET    ruSAGE 

DES  HERBES  VULNERAIRES. 

CEs  Herbes  font  univerfellcmcnt  bon- 
nes ,  &  d'une  utilité  cres  -  grande  , 
contre  toutes  les  Maladies ,  caufées  par 
TAlteracion  ,  &  par  la  Corruption  du 
Sang  ,  qu'elles  rétabliffcnt  dans  fon  ciaç 
naturel. 

On  les  donne  avec  Tucccsdans  toutes 
les  Hcraoragics  ,  Ôc  lors  qu'il  s'agit  de 
confolider  les  VaiiTeaux  rompus. 

Elles  fervent  cncot  e  à  difToudre  le  Sang 
extravafc  <S^  coagulé  dans  la  Tête  &c  dans 
le  Cor^^sp^J^  des  Chutes,  par  des  Coups,ÔC 
par  desEhorts  extraordinaires.  Et  elles  ne 
font  pas  moins  efficaces  dans  les  Abcès, 
dans  les  Fiftulcs,  &  dans  les  Playes  récen- 
tes Se  invétérées, tant  internes  qu'externes. 
On  en  fait  ufer  aux  Poumon iques&:  à 
ceux  qui  font  attaquez  de  Fièvres  lentes. 
Les  mêmes  Herbes  font  d'un  excelleni 
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ufagc  dans  les  DyTcncerics ,  Ôc  dans  les 
Cours  de  Ventre  opimâ:res  ^  encietcnus 
par  des  Ulcères  dans  les  Intcftlns,  Elles 
îbuîagent  les  Paraiitiques  ,  les  Goûteux  ,- 
ôc  ceux  qui  font  fujets  à  la  Gravelle  :  elles 
font  d'une  très  grande  ucilité  dans  les  Hy- 
dropifies  nai(lanres-,clUs  enlève  ni  les  Opi- 
lacions  du  Fc^ye  de  de  la  Rattc,  elles  for- 
tifienr  rEftoniac,  facilitent  la  Digfftion, 
&  fontciffer  les  Dégoûts.  C<ux  mêmes 
q4i  i  j  ou  ilFent  d'une  par  faite  iantc,  peuvcnc 
en  ufer  pour  fc  la  con(trv(  r  ,  &c  n'en  doi- 
vent jamais  ciaindre  aucun  mauvais  cftcr, 
car  ces  Plantes  font  toutes  baifaniiqucs, 
&  n'ont  aucune  quaiué  nu^fiblc. 

MANIERE  DE  FRE'PARER 
le  Herbes  F'ulrjeraires» 

PRenez  le  Poids  d'un  Demi  gros  de 
Vulnéraires  afforties,  mettez-le  dans 
un  Pot  de  terre  Verniflc  ^  verfez-y  pardef- 
fus  un  Demifeptierdebon  Vin  ou  d'Eau, 
ou  de  Petit  Laie  tout  bouillant ,  ou  de 
Bouillon  fait  avec  le  Veau  ou  le  Poulet. 
Couvrez  le  Pot,  ^  les  laifftz  infufcr  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  foicnt  tombées  au  fond  : 
vcrfez  enfuirc  la  Liqueur  par  Inclination 
dans  une  tafle ,  6cy  ajoutez  du  Sucre  fé 
Ion  votre  volonté. 
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On  prendra  ,  le  matin  à  jeun  ,  la  pfc- 
miere  Prife  chaude  comme  du  Thé  ,  & 
deux  ou  trois  autres  Prifes,  dans  la  jour- 
nce  ,  entre  les  Repas.  On  en  continuera 
lufagc  plus  ou  moins  long- tems,  félon 
JaMiladie  ,  augmentant  ou  diminuant  la 
dofc  des  H  rbes  félon  le  befoin.  On  peut 
en  appliquer  le  Marc  fur  les  Plaies,  ou  fur 
les  Parties  douloureufes. 

On  fç  fcrr  de  différentes  Liqueurs  pour 
les  faire  infufer  ,  félon  les  différentes  Ma- 
ladies. Ceux  qui  ont  befoin  d'être  fortifiez 
ôc  échaufez,  doivent  employer  le  Vin. 
Ceux  qui  doivent  êcre  tempérez  ou  rafraî- 
chis, fe.  fervent  d'Eau  de  Fontaine  ,  ou 
de  Petit  Lait. 

Les  pluscxellentcs  de  ces  Herbes  Vul- 
néraires font,  la  Sanicle  ,  la  Véronique, 
JaBugle,  IcScordion,  la  Pirole,  l' An- 
gélique, le  Pied  de  Lyon,  la  Verge 
d'Or,  TAigremoIne,  la  Pervanche,  l'Hy- 
pericon  &  le  Camedris. 

Q^and  elles  font  cueillies  ,  on  en  fait 
fccher  les  Fleurs  &  les  Feuilles^  &  loa 
prend  partie  égale  de  toutes  ces  Herbes, 
qu'on  a  foin  de  bien  mêler ,  pour  s*en  (èr- 
vir  dans  le  befoin. 

Ceux  qui  ont  connu  les  premiers  la 
vertu  de  ces  Plantes,  en  ont  fait  fore  long- 
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tems  un  Myftere^ôc  fe  font  contentez  d'en 
faire  voir  feulement  des  Expériences,  fans 
en  découvrir  le  mélange  ôc  Tufage. 

Ces  Herbes  Valncraires  croiflcnt  en  dif- 
fère nrs  Pais;mâis  les  meilleurs  fe  cueillent 
en  Siiifle ,  fur  la  Montagne  de  Dole  ^  près 
de  Genève. 
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DE 

L'APOPLEXIE. 

L 'Apoplexie  tft  an  AfToupilTemcnt  très- 
profond,  pendant  lequel  le  Malade 
perd  tour  à  couple  Sentiment  &  le  Mou- 
vement. On  lui  donne  difFerents  noms  ^ 
fclon  les  différents  degrcz  de  fa  violence. 

Lorfquc  le  Malade  ,  excité  fortement 
par  les  Pcrfonnes  qui  s'cmpreflcrt  de  le 
Recourir  3  ouvre  ks  yeux  ôc  repond  à  ce 
qu  en  lui  demande  ,  on  appelle  ce  mal 
^jfc'lion  Cornatc^ife,  Lorfque  le  Sommeil 
crt  un  peu  plus  profond  ,  que  le  Malade 
ne  faic  qu*cntrc-ouvrir  les  yeux  ,  &  re- 
tomb:auiïî-  toc,  fans  répondre  un  feul  mot 
à  ceux  qui  Tinterrogent ,  on  l'appelle  j^f- 
feciion  Carotl^iic.  Enfin  ,  lorfque  tous  les 
efforts  que  Ton  fait  pour  éveiller  le  Mala- 
de  font  inutiles,  on  l'appelle  Apoplexie, 

Cette  Maladie  commence  pour  lordi- 
naire  fans  Avant-  coureur.  Celui  qn  i  en  eft 
attaqué  tombe  fubkemen:  :  la  Voix  lui 
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manque  tout-à-coup  ;  Tes  Yeux  font 
fermez  ,  OC  toutes  les  Parties  font  dans  le 
i^elâchement.  &  dansl'inadion.  Sionlui 
levé  le  Bras ,  la  Jambe ,  ou  quelque  autre 
Partie ,  elle  retombe  par  fon  propre  poids 
dés  qu  on  ccfle  de  la  retenir.  On  a  beau 
Tappellcr  par  fon  nom,  lui  crier  aux  oreil- 
les ,  le  pincer  rudement ,  tout  cft  inutile  , 
il  ne  voit  ni  n  entend  -,  enfin  il  ne  difFere 
d'un  Mort  ,  quen  ce  que  la  couleur  de 
fon  teint  n*eft  pas  fi  livide  ,  &  que  le 
Pouls  de  la  Refpiration  fubfiftent ,  quoi- 
Guils  rc  laifllnc  pas  quelquefois  d'être 
plus  foiblcs  que  dans  leur  Etat  naturel. 
L'Apoplexie  fedivife  ordinairement  en 

deux  efpecesj  fçavoir,la  ^trenfs,  ôc  la 

Sanguine» 

La  caufe  ordinaire  de  T  Apoplexie  Se- 
reufc,  confifte  dans  une  abondance  deMa- 
tieres  crues ,  iridigcftcs  &C  vifqueuks ,  lef- 
qaelles  paffants  des  premières  Voyesdans 
la  maffe  du  Samg^en  troublent  laFermenta-, 
tion  de  telle  manicre^que  les  Parties  fubti- 
les  qui  compofcnt  les  Efprits  animaux  ,  le 
trouvent  embaraffées ,  &  beaucoup  plus 
chargées  de  Serofitcz  qu'à  l'ordinaire.  Ce 
b  qui  eft  caufe  qu'elles  relâchent  le  Cerveau 
^  &c  les  Nerfs  ,  au  lieu  de  les  entretenir 
dans  rétat  de  Tenfion ,  qui  eft  necclairç 
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pour  produire  le  femimcnt  &  le  mouve- 
ment, &  c'eft  la  fource  de  tous  les  fym- 
ptômcsque  nous  venons  de  rapporter. 

A  regard  de  l'Apoplexie  Sanguine,  qui 
eft  encore  beaucoup  plus  dangereufe  que 
la  première  ,  clic  eft  le  plus  fouvent  eau- 
fée  par  un  Epanchcment  d?e  Sang  ,  dans 
la  Subftance  du  Cerveau ,  lequel  eft  pro- 
duit ,  tanrôc  par  des  Caufes  externes  3  com- 
me un  Coup ,  une  Chûre ,  un  Abcès ,  &:c. 
&  rantôc  par  une  Obftrudion  fubice  de 
quelques  Glandes  du  Cerveau.  Cette  A- 
poplexie  eft  abfolumcnt  incurable  ,  lors 
q»!  on  ne  peut  pas  vuider  le  Sang  ex'ra- 
vafc  ,  par  Toperation  duTrepan*  Elle  fe 
diftingue  de  la  Sereufe ,  en  ce  que  le  Pouls 
eft  beaucoup  plus  grand  &  plus  fort ,  que 
les  Vaifteaux  font  plus  plains  &  fort  ten- 
dus ,  &  qu'il  paroît  une  grande  Rougeur 
fur  le  vifage  j  quelquefois  le  Sang  n*eft 
point  extravafé ,  &:  les  ValfTcaux  ne  font 
que  gonflez  ;  alors  on  a  lieu  d*efpercr  de 
guérir  par  la  Saignée. 

L'Apoplexie  peut  encore  avoir  pour  cau- 
fe  une  très  grande'Fermcntation  de  Sang  , 
qui  par  fa  Raréfaction ,  gonfle  ,  tend ,  ôc 
ouvre  quelquefois  les  VaiiTiaux ,  particu- 
lièrement ceux  qui  pénètrent  dans  la  Sub- 
ftaipe  corticale  du  Cerveau  ,  à  caufe  de 
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l^ur  Tiflu  mince  &  dclicat.  Pour  lors  les 
Efprits ,  trouvant  les  Glandes  qui  font  de- 
ftinécs  à  la  Sécrétion  ,  extrêmement  fer- 
rées ,  ou  ne  peuvent  plus  fc  filtrer  ,  ou  fe 
réparent  en  iî  petite  quantité  ,  qu*ils  ne 
peuvent  fuffire  pour  produire  le  Mouve- 
ment &  le  Sentiment  des  Parties  -,  &  c*cft 
de  là  que  dépend  la  Ceflation  de  Tun  dc 
dcTautre.  Cette  Apoplexie  cft  à  propre- 
ment parler  ,  une  cfpece  d*Apoplexie  de 
Sang ,  car  elle  a  tous  les  mêmes  Accidents. 
Mais  ce  qu*elle  a  de  particulier ,  ce  font 
desMouvements  convulfifs  très- fréquents, 
qui  la  rendent  pour  l'ordinaire  incurable. 
On  la  traite  de  même  que  les  Apoplexies 
de  Sang  ;  mais  dans  celle-ci  les  Malades 
fou  firent  beaucoup  avant  que  de  mourir. 

L'Apoplexie  dégénère  fort  fouvcnt  en 
Paralifie  :  en  voici  la  raifon. 

Pendant  Tattaque  de  T  Apoplexie^  les 
Glandes  du  Cerveau  fe  relâchent ,  &  laif- 
fent  pafTer  quelques  Parties  groffieres  , 
qui  étant  pouffées  vers  les  Principes  de 
quelquesNerfsj  y  font  Obftruftion  ôc  les 
bouchent  j  de  forte  que  les  Efprits  n'y  pou- 
vant plus  pénétrer,  les  Parties  où  ces  Nerfs 
vont  fe  répandre  ,  rcftent  Paralitiques  , 
quoique  le  Cerveau  fe  rétabliffe ,  Se  que 
k$  Esprits  reviennent  à  leur  état  naturel. 
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La  Paralifie  eft  plus  ou  moins  confîdc- 
rablc,  iuivant  que  l'Humeur  qui  fe  de- 
pofc  du  Cerveau  cft  plus  ou  moins  abon- 
dante jtantôt  elle  occupe  toutes  les  Parties 
qui  font  au  dcffous  de  la  Tcfte  ,  &  on 
J'appelle  Paraplégie  \  tancoft  la  moitié  du 
Corps  eft  entreprifc ,  ce  qui  fait  VEmi^ 
flegie  -,  quand  il  n*y  a  qu'une  feule  Par- 
tie affligée  ,  comme  la  Langue,  un  Bras, 
Une  Jambe  ,  on  l'appelle  P^r4///i>  farù^ 
êiUiere, 

Il  y  a  encore  une  autre  Affcdrion  fb- 
f  oreufc  qu'on  appelle  Lcthargu ,  pendant 
îaquellc  les  Malades  fontafToupis  de  mê- 
me que  dans  TApoplcxie ,  mais  ils  le  font 
beaucoup  moins  ;  de  forte  qu'on  les  reveil- 
le plus  facilement. 

Cet  AflbupifTement  eft  accompagné 
d'une  Fièvre  &  d'une  efpece  de  Délire  , 
qui  fait  qu'ils  ne  répondent  pas  toujours 
jufte  lors  qu'on  les  interroge ,  &  qu'ils 
oublient  dans  le  moment  ce  qu  ils  avoicnt 
demandé  avec  infiance. 

La  Léthargie  diffère  aflcz  de  l'Apople- 
xie, en  ce  que  celle- cy  furprend  tout  à 
coup ,  comme  nous  l'avons  dit  cy-devanr, 
au  lieu  qu'on  ne  tombe  en  Léthargie  que 

fieu  à  peu  &  par  dcgrez.  Ceux  qui  re- 
cvent  de  cette  Maladie  ^  fouffrcnt  dans 
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le  commencement  de  leur  Convalefcence 
une  Pcfanteur  de  têre  cxccflivc ,  icfTentent 
au  col  une  vive  Douleur,  &  ont  mcmc 
quelquefois  de  la  peine  à  refpircr.  Quoir 
que  les  Malades  reftent  fouvent  hcbetez 
pendant  quelque  tems,  &  qu'ils  fembicnt 
avoir  perdu  la  Mémoire  ,  leur  Efprit  fc 
rctablit  d'ordinaire  avec  la  fancé. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Curation  : 
Dans  l'Apoplexie  de  Sang  on  fait  d'a- 
bord faigncr  le  Malade,  on  luy  met  du 
Sel  dans  la  bouche  ^  &  on  le  purge  incon- 
tinent après  avec  la  Tifane  laxative^  une 
ou  deux  heures  après  on  reïcere  la  Saignée 
qu'on  fait  ample  ,  jufqu'à  ce  que  le  Pouls 
le  dégage ,  &  que  la  Circulation  du  Sang 
fc  fafleavec  liberté. On  faigneou  au  Bras, 
ou  au  Pied ,  ou  à  la  Gorge.  On  ne  donne 
la  Poudre  vomitive  que  lorfque  le  Ven- 
tre a  commencé  à  s'euvrir,  &  Ton  fe  ferc 
cnfuite  de  l'Elixir  de  vie  mêlé  dans  du 
Bouillon,  oudans d'autres  Cordiaux  tem- 
pérez :  Voila  le  plus  prompt  fecours  qu'- 
on puiiTc  apporter  dans  cette  occafion. 

Dans  les  Apoplexies  fercufes  il  faut 
d'abord  commencer  par  tourmenter  le 
Malade,  pour  tâcher  de  le  reveiller,  &: 
luy  donner  dans  Tinftant  de  l'Attaque  , 
une   grande  Prife  de  Poudre  vomitive» 
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On  luy  fera  avaler ,  immcdiarcment  par 
cklTas ,  rOr  potable  mêlé  dans  uncCueiU 
Icrcc  de  Vin ,  d'Eau  itriperiale ,  de  Melif- 
fc ,  ou  dans  quelqu'autre  Liqueur  fembla- 
blc  ,  Ôc  on  réitérera  ce  Remède  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure.  Il  fortifie  la 
Chaleur  naturelle,  ranime  la  Fermenta- 
tion du  Sang  ,  le  fait  circuler  plus  libre- 
ment, &  inciCc  les  Matières  gluantes  5c 
pituiteufcs  ;  ce  qui  eft  le  plus  capable  de 
foulagcr  le  Malade  5  en  cet  état.  Il  faut 
aufli  lui  donner  dans  le  miOment ,  un  La- 
vementpurgatifavec  le  Vin  Emetique  trou- 
ble, pour  dégager  le  Ventre.  On  peut 
reïtcrer  la  Poudre  vomitive  jufqu'à  ce 
que  les  Evacuations  foicnt  abondantes. 

La  Saignée  qui  eft  le  plus  efficace  de 
tous  les  Remèdes  dans  l'Apoplexie  de 
Sang,  eft  tres-nuifible  dans  celle- cy,  par- 
ce qu'elle  épuifc  les  forces  du  Malade  ,  6c 
qu'elle  ralentit  le  Mouvement  du  Sang  : 
ce  qui  fait  que  la  Serofités'en  fepare  plus 
facilement ,  &:  fe  précipite  avec  plus  d'a- 
bondance fur  le  Cerveau. 

Les  Fridions  faites  à  la  Tête  :,  &  les 
Poudres  Sternutatoires,  conviennent  fort 
aux  Apoplexies  jereufes ,  parce  qu'elles 
animent  le  Sang  ,  &;  font  évacuer  les  Vif- 
cofltcz  par  les  Narines  j    mais   elles  ne 

conviennent 
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€onviennent  pas  dans  les  Apoplexies  de 
Sang  y  parce  qu'elles  font  capables  d'en 
augmenter  le  mouvcrtient ,  de  le  faire  cx- 
travafer  dans  le  Cerve.iu ,  &  de  rendre  la 
Maladie  incurable.  C'cft  par  la  même 
raifon^qu'il  ne  faut  point  prendre  d'abord 
l'Emetique  ni  l'Or  Potable  dans  les  Apo- 
plexies de  Sang.  Onrafc,  Ôc  on  frotte 
la  Tête,  le  Cou,  l'Epine  du  Dos,  avec  des 
Liqueurs  fpiritueufes:  lorfque  tout  cela  ne 
fait  pas  revenirla  connoiflance  j  &  que  la 
Poudre  Vomitive  n'agit  point  dans  refpa- 
€e  d'un  quart  d'heure,  on  la  reïterc  endou- 
blant  la  Dofe.  Si  le  Remède  demeure 
fans  acSbion  ,  c'eft  ordinairement  un  Signe 
dangereux  de  mortel  :  mais  on  peut  tenter 
encore  de  donner  au  Malade  quelques 
Verres  de  Tifanne  laxative  ,  éguifécavec 
une  Prifede  PoudrcVomitive  ,  &  en  réi- 
térer Tufage  ,  jufqu  à  ce  qu'il  donne  quel- 
que marque  de  connoiffance* 

Quand  les  premières  Voyes  commen- 
cent une  fois  à  fe  dcbaraffer ,  de  que  la 
Tête  fe  dégage  ,  on  continue  la  Tifanc  ^ 
ou  on  employé  les  Pillules  Purgatives  » 
autant  qu*on  le  croit  neceflaire.  Que  fi 
tous  ces  Remcdes  n'ont  point  d'effet ,  on 
a  recours  au  Lavement  de  Tabac  qui  fait 
¥omic  fortement  ,  &c  purge  beaucoup  %. 

Ce 
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en  même  tems  on  applique  les  Ventoufcâ 
fcarifices  fur  les  Epaules,&  après  les  avoir 
otées  ,  on  met  un  Emplâtre  vcficatoirc 
en  leur  place.  On  mec  encore  ce  même 
Emplâtre  derrière  les  oreilles  ,  ôc  on  ar- 
rofc  l'un  &  l'autre  de  quelques  Goûtes 
«i'Erprit  de  Vitriol  pour  leur  donner  plus 
de  force. 

On  frotte  les  Membres  paralitiques  avec 
de  TEau  Impériale ,  &  on  en  feringue  fou- 
venc  dans  les  Narines  du  Malade  :  on  y 
fouffle  auffi  de  l'Ellébore  blanc,  ou  du 
Poivre  ,  &  on  fe  fcrt  de  rEfprit  volatil 
de  Sel  Ammoniac ,  pour  luy  redonner  le 
fentiment- Dans  les  Paralifîcs  de  la  Langue 
il  fautfouvent  laver  la  bouche  avec  TEau 
Impériale  j  ôc  la  tempérer  avec  l'Eau  com- 
mune. 

Ma  Méthode  pour  foûtenir  les  forces 
d'un  Malade^  ôc  pour  ranimer  Tes  Efprits, 
eft  de  lui  faire  prendre  l'Or  potabîe^depuis 
le  commencement  de  l'Attaque  jufqu'à  la 
parfaite  convalefcence.  Dieu  m'a  fait  la 
grâce  de  guérir  heureufement  un  fi  grand 
nombre  de  Perfonncs  avec  ce  Remcdc  , 
que  j'ay  tout  Heu  d'efperer  qii*on  fera 
content  de  fon  ufage,  bien  qu'il  n'ait  pas 
la  Vertu  de  rendre  immortel. 

Cet  excellent  Cordial  n'empêche  pois^f 
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qu*on  ne  donne  aux  Malades  tous  les  au- 
tres fccours  neccflairesj  au  contraire.com- 
me  il  reveille  la  Chaleur  naturelle ,  il  fa- 
cilite en  même  tems  rOperation  des  au- 
tres Remèdes ,  &c  fait  qu'ils  agiflent  plus 
promtement ,  &C  avec  plus  de  fuccés. 

Ce  qu'il  faut  tâcher  d'éviter  dans  ces 
triftes  Rencontres ,  eft  la  Confufioa  des 
Remèdes  3  de  la  trop  grande  précipitation 
avec  laquelle  on  pourroit  les  donner  *,  car 
de  cette  manière  on  accable  le  Malade  , 
plutôt  que  de  le  foulagcr,  en  ne  laiflant 
pas  à  chaque  Remède  le  tems  d'agir  &r  de 
faire  fon  effet.  Je  conviens  qu'une  Per  Ton- 
ne dans  cet  état  touche  vivement  les  Aflif- 
tants,  &  que  tous  les  moments  font  pré- 
cieux à  ménager  >  mais  fouvent  trop  d'em- 
prcflemcnt  devient  préjudiciable,,  &  quel- 
quefois mortel  ^  a  moins  qu'il  ne  foit  réglé 
par  la  prudence. 

Quand  la  Paralifie  tombera  fur  quel- 

B     que  Partie ,  ce  qui  eft  un  des  meilleurs 

Signes  qu'on  puifle  fouhaiter  pour  la  vie 

du  Malade,  on  ne  doit  pas  laiffer  de  le 

purger  à  fond  avec  le  Remède  prcfcrit. 

Nous  voyons  aufli  arriver  fouvent  dis 
Rechûtes  du  jour  au  lendemain  ,  &  quel- 
quefois après  pluiîcurs  jours  d'intervalle  , 
faute  de  Purgation  forte.    Ces  Récidives 

C  c  ij 
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enlèvent  ordinairement  le  Malade ,  fafîl 
cju*on  ait  le  loiûrdc  fiirc  aucun  Remède; 
ceft  pourquoi  il  faut  toujours  être  (ur 
fes  gardes ,  après  une  telle  Attaque.  Lors 
qu'on  verra  qu'il  n*y  aura  plus  d'Accident 
ApopU(5tiqae,on  pourra  donner  deiBotiil- 
lons  de  tems  à  autre  ,  &  même  lailTer 
dormir  le  Malade  deux  ou  trois  heures  , 
afin  que  la  Nature  Te  puifTc  rétablir ,  6c 
le  veiller  à  veuë  pendant  Ton  fommcil. 
Sa  BoiflTon  doit  être  une  Tifane  faite  avec 
la  Racine,de  Scorlonaire^  de  RcglifTe,  de 
avec  Feiiillesde  Meliffc  &  de  Bccoinc. 

Quand  on  eft  enderement  forti  de  cette 
Maladie  on  doit  L-  purger  de  tems  en  terhj 
avec  les  Pillulcs  Purgatives,en  attendant 
les  Satfons  propres  à  prendre  lesEaux  Mi- 
nérales. Celles  de  Vichy  &  de  Bour- 
bon font  à  préférer  à  toutes  les  autres. 

Pour  les  Paralitiques ,  quand  ils  ne  font 
point  entièrement  guéris  par  les  Eaux  ôc 
par  lâDouche^les  Bainsdu  Montd'Or5&: 
îur  tout ,  les  Bains  de  Nery,  font  fouvcnt 
des  merveilles  -jc'eft  pourquoy  on  ne  dois 
point  les  négliger.  Cependant  chacun 
fuivra  le  meilleur  confcil  qu'on  lui  don- 
nera dans  l'ocG^fion  ;  mais  il  eft  d'une  ne- 
ceflltc  indifpenfab^e  d'ufer  de  ces  Eaux, 
^uand  on  a  été  actaq.ué  de  cette  Maladie  jj 
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finon  on  eft  en  danger  d'être  bientôt  ïar- 
priipar  le  même  Mal. 

Ceux  qui  ont  rcflcnti  de  fortcsVapcurs, 
ou  qui  fe  plaignent  de  quclqu'Engourdif^ 
fcment  des  Mains  ou  des  Pieds ,  que  nou« 
appc  lions  Avant  coureurs  de  l'Apoplexie, 
ne  fe  doivent  pas  trop  flatcr  j  ils  feront 
fort  bien  de  fe  purger  i()uvcnt,ôc  de  pren^ 
dre  par  précaution  lesEaux  minérales  dans 
la  Saifon, 

Lors  qu*étânt  encore  en  fanfé  ,on  s'ap«- 
perçoit  d*une  trop  grande  plénitude  de 
Sang(ee  qu'on  connoîr  par  des  Pefanteurs 
de  corps,  Engourdiffemcnts,  Vertiges, 
Gonflements ,  &  par  des  Mouvements  de 
chaleur  qui  s'ctevent  fouvent  à  la  tcte,  Sz 
allument  le  Vifagc  i  on  n'a  pas  moins  à 
craindre,  Se  l'on  doirpromiemcnr  avoir 
recours  à  de  grandies  Saignées  ,  qui  feules 
peuvent  prévenir  lcdanger,en(uitc  de  quoi 
il  faudra  fe  purger. 

Enfin,  tous  ceux  qui  font  menacez  d'A- 
poplexie fcrcufc  y  ou  qui  y  font  déjà  tom- 
bez ,  pourront  éviter  la  récidive  par  le 
feul  ufage  de  la  Fumée  de  Tabac,  Ce- 
Simple  cft  un  des  plus  grands  Remèdes 
qui  foi:  connu  dans  la  Médecine  contre 
une  irfinitcde  Maladies rcbei les,  comme 
la  Goûte,  laGravelle^  le  Rhumatifmc^ 
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l'Aftme  ,  &  la  difficulté  de  rcfpîrcr; 
Il  délivre  de  toutes  fortes  de  Maux  de 
Tête  ,  de  Fluxions  fur  les  Yeux  ,  fur  les 
Dents ,  3c  fur  les  autres  Parties  du  Corps, 
ôc  de  toutes  celles  enfin  qui  font  caufées 
par  une  trop  grande  abondance  de  Pituite 
&  de  Glaires.  Il  dcbarafTe  l'Eftomac  de 
toutes  les  Humeurs  qui  troublent  la  Di- 
gcftion  ,  ôc  en  diffipc  les  Vents  &  les 
Gonflements.  Quand  on  fc  fent  avoir 
befoin  de  vomir  ,  on  avale  quelques  gor- 
gées de  la  Fumée  ,  ce  qui produitun  très- 
promt  effet  :  le  Tabac  tient  auffi  ordinaire- 
ment le  Ventre  libre. 

Les  meilleurs  Tabacs  à  fumer  ,  font 
celwi  de  Virginie  qui  vient  d'Angleterre  , 
la  Verine,  ôcgrofTes  Andoiiillesd'Holan- 
de  ;  le  petit  Canaffe  de  Liège  ,  èc  celui 
de  Scaferlati ,  qui  eft  le  plus  doux  de  i  ous, 
ÔC  qui  vient  d'Àlcp  Sc  de  Conftancinople* 
Le  Tabac  de  Brefil  eft  celui  dont  on  fe 
fert  pour  mâcher. 

Le  meilleur  Tabac  d'Efpagne  à  prendre 
par  le  Nez ,  eft  celui  de  la  Havana  3c 
de  Seville.  Celui  qu'on  fait  en  France 
cft  de  S.  Domingue ,  ôc  eft  lavé  ôc  grené. 

Le  petit  Tabac  de  Strafbourg  eft  le 
plus  naturel  ôc  le  meilleur  à  rapcr. 

Tous  \cs  autres  Tabacs  font  compofe:^ 
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jpar  diffetcntes  pcrfonnes,  &  les  Parfums 
qui  y  entrent  produifent  fouvent  de  très- 
mauvais  effets  :  c*eft  ce  qui  m*â  obligé 
de  rapporter  le  nom  de  ceux  qui  n'en  oui 
point. 
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METHODE 

POUR  GUERIR 
LES  PALES  COULEURS, 

LEs  Filles  de  l'âge  de  Douze  ans  juf- 
qu'à  Vingt,  font  très-  fujettcs  à  une' 
Mahdie  y  qu'on  nomme  vulgairement 
Pales  Coulmrs,  Elle  eft  fouvcnt  fi  opiniâ- 
tre ,  qu'il  cft  fort  ordinaire  de  voir  des 
Filles  languir  des  années  entières  fans  pou- 
voir recouvrer  jleur  (anré  ,  quelque  Re- 
mède qu'on  leur  fafTc.  Cette  Maladie  cft 
aifée  à  connoîcre  par  la  feule  infpcdiion 
du  vifage  fans  pouvoir  s'y  tromper  v  car 
fout  le  monde  fçair  que  la  couleur  de  la- 
Peau  dépend  uniquement  de  la  qualiré  de 
la  Limiphe  &  du  Sang.  Ellceft  Vive  6^ 
vermeille  lorfque  le  Sang  eft  dans  fon  ccar 
naturel  *,  c'eft  à  dire  lors  qu^il  s'y  trouve 
une  quantité  proportionnée  de  Soulphrc 
&  de  Sel  volatils  exademenrunis  enfem- 
ble  par  la  Fermentation.  Si  le  Sang  efl 
deUitué  de  fcs  Parties  fulphureufes  5c  vo- 
latiles j, 
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ktiles^dans  la  proportion  qu'elles  doivent 
avoir  enrr'eiles ,  éc  que  le  mélange  en  foie 
imparfairialors  les  Parties  groifieres,la  Pi^ 
tuite,les  Serofîcez,ou  la  Bile,  prenant  leur 
place,  caufent  un  changement  de  couleur 
dans  la  Limphe&dans  le  Sang,  ôc  par  une 
fuite  neceffaire ,  en  produifent  un  pareil 
dans  la  Peau.  Car  le  Sang,  qui  circule  par 
tout  le  Corps,  ne  peut  communiquer  qu'u- 
ne Couleur  pareille  à  la  fiennc,  c'cft  à  dire 
une  Couleur  vermcille,lorrque  le  Soulphre 
Ôc  le  Sel  volatil  dominent  ;  une  Couleur 
pâle  lorfque  la  Pituite  abonde,&  uneCou- 
leur  jaune  ,  lorfque  c'eft  la  Bile  qui  reflue 
dans  le  Sang. 

C'eft  réta.t  où  fe  trouvent  les  Malades 
dont  nous  parlons,  leur  Vifage  ,  leurs 
Lèvres  ,  leurs  Gencives  deviennent  pâles 
de  livides.  Ce  Changement  de  couleur  eft 
accompagné  de  Palpitation  de  Cœur ,  de 
Maux  de  Tête  &  d'Eftomac ,  d'Envies 
de  vomir,  dedifficultcdererpirer  en  mar- 
chant un  peu  vice,  d'une  grande  Pefanteur 
de  Corps ,  de  laflitude  dans  les  Bras,  d'in- 
quiétudes dans  les  Jambes  &  les  Cuifles  , 
ôc  de  Douleurs  entre  les  Epaules.  Enfin 
le  Goût  de  ces  Filles  devient  dépravé  ;  les 
unes  défirent  manger  de  la  Cire,  les  au- 
tres du  Sel ,  du  Plâtre  ,  des  Charbons 
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ôc  une  infinité  de  chofes  pareilles.  Il  y 
en  a  qui  on:  une  averfion  générale  pour 
tous  les  Aliments ,  d'autres  qui  ont  leVen- 
trc,  les  Pieds  &  les  Jambes  enflées ,  & 
à  qui  fouvent  tout  le  Corps  devien:  bouffi. 
Il  paroîc  quelquefois  des  Taches  noires  , 
jaunes  ou  rouges  fur  dfferens  endroits  de 
la  Peau  ,  comme  fi  elle  avoit  été  meurtrie. 
Ces  Malades  fe  trouvent  en  s'éveillant,  la 
Langue  chargée  ,  la  Bouche  paceufe  ôC 
mauvaife,  &  font  fouvent  plus  fitiguées 
le  matin  à  leur  réveil,  que  le  foir  en  fe* 
couchant.  Tous  ces  Accidents  font  ordi- 
nairement accompagnez  d'un  Battement 
confiderable  de  l'Artère  Coeliaque  ,  d'une 
Fièvre  lente  ôc  irreguliere  ,  &  il  fe  for- 
me alors  par  la  difpoficion  du  Sang  ,  des 
Obftrudtions  dans  les  Vifceres  du  bas 
Ventre  ,  qui  augmentent  inlenfiblement 
la  Langueur ,  &c  la  Maladie. 

Pour  guérir  ces  Mala:!es ,  il  faut  cor- 
riger le  Ferment  de  l'Eftomac  -,  enlever  les 
Obftrudions ,  évacuer  les  Humeurs  épaif- 
fes,  vifqueufes  &  bilieufes  ,  &  purifier 
enfin  la  Mafle  du  Sang.  Tout  cela  fe  fait 
afTez  promtement,  par  le  moyen  de  laPou- 
dre  Correcftive,  qui  eft  un  Remède  Spéci- 
fique ,  &C  qui  guérit  immmquablemenc 
CCS  Maladies ,  quelque  invétérées  qu'elles 
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foient ,  pourvu  qu'on  oblerve  exademenc 
le  Régime  que  je  prefcris. 

La  Malade  prendra  le  matin  à  j  un  ; 
&  quatre  heures  après  avoir  dîné,  le  poids 
de  vingt  Grains  de  Poudre  Correétive  , 
enveloppée  dans  duPainàchanteribûvanc 
immédiatement  par- de  {Tus  un  Boiiillon 
rouge  ,  ou  un  Bouillon  antifcorbutique, 
décrits  dans  la  Méthode  -,  après  quoi  elle 
agira  ,  ou  fe  promènera  pendant  une  de- 
mie heure.  Elle  doit  continuer  lufagedc 
ce  Remède  pendant  trois  jours,  ÔC  fe  pur- 
ger le  quatrième  avec  les  Pillules  Purga- 
tives, ou  avec  la  Poudre  Fébrifuge. 

Si  elle  fe  plaint  de  Maux  de  Cœur  ; 
alors  on  préférera  laPoudreVomitive  aux 
Pillules  Purgatives  ,  pour  la  purger  la 
première  fois.  Le  lendemain  du  Vomitif, 
elle  recommencera  à  prendre  la  Poudre 
Corrcdive ,  pendant  quatre  jours^commc 
auparavant:  &  le  cinquième  elle  fe  purge- 
ra avec  la  Poudre  Fébrifuge,  ou  avec  les 
Pillules  Purgatives, 

Le  jour  d  après  la  Purgation ,  elleufcra 
encore  de  la  Poudre  Corrcd:ivc  pendant 
cinq  joursi^S^  le  fixième  elle  fe  purgera  une 
troifiéme  fois  avec  la  PoudieFebrifuge,ou 
avec  lesPillules  Purgatives.  On  réitère  ce 
Remède  dans  le  même  ordre ,  jufqu'à  ce 
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que  la  Malade  loit  parfaitement  guérie  ; 
ce  qui  arrive  ordinairement  ^au  bout  de 
trois  femaincs  ou'd'un  mois.  Elle  le  trou- 
vera même  foulagée  immédiatement  après 
la  première  Purgation. 

Quand  on  a  ceiTé  de  prendre  leRemede, 
on  fe  fcrc  de  la  Quinteflence  d'Abfynte 
pour  fortifierais:  pour  rétablir  entièrement 
le  Ferment  de  l'Eftomac. 

Les  Rechûtes  peuvent  arriver  dans  cette 
Maladie  ,  auffi  bien  que  dans  les  autres  } 
mais  on  les  prévient  aifément,  en  avalant 
d*abord  quelques  Prifesde  la  PoudreCor- 
redive,  &:  quelque  Purgatif;  fansqu'il 
foi:  befoin  de  fuivre  entièrement  tout  ce 
qui  cft  marqué  cy-dcffus. 

Qjjandles  Malades  fe  trouvent  guéries, 
fans  être  encore  tout- à-fait  réglées  ,  elles 
peuvent  tenter  le  Demi  Bain  6c  la  Saignée 
du  pied  ,  laquelle  ne  nuit  jamais  dans  cette 
occafîon. 

On  obferveun  bon  Régime,  pendaot 
le  tems  qu'on  ufe  de  ce  Remède ,  &  l'on 
s'abftient  de  toutes  fortes  de  nourritures 
crues  &  indigeftes ,  fur  tout  de  Laitage, 
de  Fromage  ,  de  Citron  &  de  Vinaigre. 

La  Boiribn  ordinaire,  pendant  le  repas, 
doit  être  de  l'Eau  &  du  Vin  j  &  entre 
U  repas  on  doit  ufer  d  une  Tif^ne  çon^ 
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Vénable  au  Tt-mperamenr.  ' 

Quand  on  aura  beloindcLavementSjOn 
Jcscompjfera  félon  les  Indications^  il  fuf- 
fira  d'ccrc  averti  qu'il  faut  roijjours  avoir 
le  Ventre  librCj,pendant  l'ufage  de  ce  Re- 
mède. 

Les  Femmes  qui  étant  parvenues  à  un 
certain  âge,  deviennent  {ujettes  àpludeurs 
Maladies  fâcheufes,  par  la  cefTation  de 
leurs  rcgle^jfe  trouveront  également  bien 
de  cette  Méthode  -,  mais  elles  feront  obli- 
gées de  fe  faire  faigner  de  tcms  à  autre  , 
du  Bras  ou  du  Pied  ,  afin  de  fuppléer  par 
ce  moyen  au  défaut  de  laNature.  Avec  cet- 
te précaution  &:  avec  l'ufage  des  Remèdes, 
elles  préviendront  les  Malades  aufquelles 
elles  font  expofccs  dans  ce  tems-là.  Cel- 
les qui  (ont  mcommodées  d'une  abondan- 
ce extraordinaire  de  Fleurs  blanches  ,  fe 
trouveront  encore  gueiies  par  Tufage  des 
mêmes  Remèdes ,  &:  par  la  même  Mé- 
thode." 

S'il  fe  rencontroit  de  ces  Maux  extrême- 
ment rebelles,  on  aura  recours  aux  Eaux 
minérales  de  Carenfîc,  lefquelles  produi- 
fent  toujours  des  effe:s  merveilLux  dans 
toutes  ces  Maladies  qui  font  opiniâtres,  6c 
qui  font  caufées  par  de  trop  for le s  Obft ru- 
sions. Ces  Eaux  tempèrent  bc  ailoucifr 
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lent  auffi  rAcrimonic  du  Sang.  Je  fuis  îe 
premier  qui  les  ay  fait  tranfporrer  à  Paris^ 
êc  qui  en  ay  fait  connoître  lutilité. 

Lt^  Eaux  de  Vic-Ie-  Comte  prifes  fur  les 
Jieux,  opèrent  encore  des  effets  fembk- 
bles. 
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METHODE 

POVR  GVERIR  LES  ENFANTS 

en  Chartre  par  i'ufagc  de  la  Tmîurc 
de  Mars, 

LA  Maladie  qu'on  appelle  Rachltîs^  eft 
proprement  une  Conftitucion  fcro- 
phuleu/e  de  toutes  les  Parties  du  Corps. 
Les  Enfants  nez  de  Parents  qui  ont  été 
attaquez  de  ce  mal  dans  leur  jcunefle  , 
ceOx  qui  ont  été  mal  nourris  *,  ceux  à  qui 
on  a  tait  prendre  d'autres  Aliments  que 
le  Lait ,  pendant  qu'ils  étoient  encore  à 
la  Mammelle  ^  ceux  enfin  qu'on  a  fcvrez 
trop  tôr;,tombsnt  ordinairement  dans  cet- 
teMaladie.  Us  la  contra6lent,faute  d'avoir 
un  nombre  de  denrs  fuftifant  pour  bri fer 
les  nourritures  folides ,  qu'on  leur  donne 
après  les  avoir  fevrez  \  car  fans  une  Ma- 
flication  parfaite,la  Digeftion  fe  fait  mal-, 
èc  le  Levain  de  leur  Eftomac  eft  trop  foi- 
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ble  pour  digcrer.  De  là  fe  forment  des  Cra- 
ditez,  lefquelles  venant  àpaffèr  des  pre- 
mières voyes  dans  le  Sang,  épaiflifTent  les 
Humeurs  qui  s'en  feparent  ^  &  caufent 
pour  Tordinaire  laFievre.L'EpaiffinTement 
du  Sang  ^  des  Humeurs  dégénère  bien- 
tôt en  Salure  ;  la  Bile  devient  acre  àc  vif- 
queufeile  Suc  pancréatique  s'altere^aufïi- 
bien  que  le  rcfte  des  Levains  qui  fervent 
à  la  Digçftion  ;  ce  qui  augmente  la  Mala- 
die de  jour  en  jour. 

On  obferve  aulli, qu'il  fe  forme  des  Ob- 
ftrudions  dans  tous  les  Vifceres  du  Bas- 
Ventre.  Le  Foye ,  la  Rate ,  &:  les  Glandes 
duMefentere,  fe  gonflent  &  fe  durciffcnt 
pour  l'ordinaire.  La  Tê:e  fe  groflit  fou- 
vent  au  delà  du  narurel.  L'Epine  du  Dos, 
hs  Os  des  Bras  Ô^:  des  Jambes  croiflent  in- 
également ,  leurs  cxtrémitez  fenoiient;  &: 
leur  Courbure  naturelle  augmente  confi- 
derablement.LesChairs  desCuiffes  devien- 
nent mollafles,  &:  toutes  les  Parties  du 
Corps  maîgriflent  à  veuë  d'œil ,  à  la  re- 
ferve  du  Vifagequi  feul  conferve  de  l'Em- 
bonpoinr.  Tous  ces  Accidents  font  lou- 
vent  accompagnez  d'une  fièvre  lente» 

Lorfque  la  Rougeole  ou  la  petite  Vé- 
role n'eft  pas  bien  fortic^les  Enfants  qui  en 
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t)nt  été  attaquez,tombent  pretque  toûjoui  s 
dans  cette  Maladie  ^laquelle  eft  encore  or- 
dinairement accompagnée  de  Gale,  d'Ab- 
cès, Ôcc  Ils  ont  auffi  le  Ventre  tendu  : 
ils  Tuent  prefque  continuellement  autour 
du  Front  :  ils  ont  des  demangeaifons  au 
Nez:  ils  font  tourmentez  duDévoyement, 
ô:rendent  uneMatiere  gnlatre,tantôc  glai- 
reufe, tantôt  crue^ô:  toujours  tres-puance. 
Leurs  Urines  font  haileuiesA  de  mauvaî- 
fe  odeur.  Enfin  les  uns  ont  une  Faim  cani- 
ne, &  une  Altération  perpctuelle -,  es 
autres  un  Dégoût  général  pour  toutes  les 
Nourritures.  Cette  Maladie  eft  plus  ou 
moins  dangereufe-,  félon  qu  elle  a  fait  plus 
ou  moins  de  progrès  ,  &  que  la  Mafltdu 
Sang  eft  plus  ou  moms  altérée.  LesEnfants 
attaquez  de  cette  Maladie,  ont  cela  de  par- 
ticulier,  qu'ils  ont  i'Eiprit  plus  meur  a 
Cinq  ans  ,  que  les  autres  a  Quinze. 

Pour  bien  nourrir  ,  ôc  pour  guérir  cqs 
Enfants,  lorfqu'ils  (ont  encore  à  la  Mam- 
mctle  ,  il  faut  d  abord  oblerver  fi  laNour- 
rice  eft  d'un  âge  &c  d'un  T^iiperament  à 
peu  p  es  égal  àcclui  de  laMcrcvfi  elle  joiiic 
d'une  Smii  parfaite  ',  fi  elle  eft  propre  &C 
foigneufe  ',  fi  elle  n'a  point  les  Denis 
gâtées  j  Cl  fon  Lait  n  eft  point  trop  vieux^ 
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trop  nouveau  ,  trop  clair  ou  trop  épais  j 
Cl  elle  n'a  pas  Tes  Règles  ;  fl  elle  n'cft  poinî 
Colère j(i  elle  n'aimc  point  troplcViny  car 
tous  ces  défauts  font  préjudiciables  à  la 
Santé  de  l'Enfant.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
qu'elle  ufe  de  mauvaifes  Nourritures ,  ni 
qu'elle  fafTe  maigre  ,  parce  que  de  mau- 
vais Aliments  ne  font  jamais  un  bon  Lait, 

Les  Nourrices  (ont  encore  accoutumées 
de  prendre  la  Bouillie  dans  leur  bouche, 
avant  que  de  la  donner  à  l'Enfant ,  pour 
connoître  fi  elle  n'eft  point  trop  chaude. 
CVft  une  Manière  pernicieufe^car  le  mau- 
vais Suc  qui  fe  rencontre  dans  la  Bouche 
de  la  Nourrice,fe  mêle  alors  avec  la  Nour- 
riture qu'elle  donne  à  l'Enfant ,  l'infccfte, 
&  lui  communique  les  Maladies  aufquel- 
Ics  elle  eft  fujettc.  C'eft  pourquoy  il  eft 
bon  d'éviter  foigneuf:mcnt  cet  Inconvé- 
nient, qui  ne  peut  jamais  ê:re  que  tres-nui- 
fible^  quand  même  la  Nourrice  joiiiroit 
d'une  Samé  parfaite. 

Il  faut  encore  examiner ,  fi  ces  Enfants 
n'ont  point  le  Filet,  &  remarquer  qu'on 
nedoitleslevrer  ,  que  lorfqu'ilsontajGTcz 
de  Dents  pour  pouvoir  faire  la  Mastica- 
tion des  Aliments  :  ce  qui  n'arrive  quel- 
quefois qu'à  deux  ans  ou  plus. 
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On  fçait  par  expérience  ,  que  les  En- 
fants attaquez  de  cette  Maladie,  meurent 
prefque  tous;  à  caufc  de  la  difficulté  qu'il 
y  ade  leur  fairedes  Remcdes.  La  prépa- 
ration particulière  de  la  Teinture  de  Mars 
que  mon  Père  a  découverte^Sc  que  je  pro* 
pofe  y  a  cet  avantage  ,  qu'elle  eft  aifée  à 
prendre,  &  qu'elle  gucrit  fûrement , 
pourvu  que  la  Maladie  ne  foit  pas  trop 
invétérée  ,  &  que  les  Parties  nobles  ne 
foient  point  gâtées. 

Cette  Teinture  eft  très- fouveraine  pour 
incifcr  ôc  pour  corriger  les  Cruditez  ai- 
gres. Elle  diflipc  les  Obftrudions  du  Me- 
fanrere ,  du  Foye ,  de  la  Rate ,  &  des  ViP* 
ceres  du  Bas  ventre.  Son  effet  le  plus  or- 
dinaire y  eft  de  faire  vomir  le  matin  des 
Glaires  de  des  Phlegmes ,  auflî  facilement 
que  fi  l'on  crachoir  ^  &  jamais  l'aprés- 
dîné. 

La  manière  de  s*en  fervir,  eft  d'en  faire 
prendre  le  matin  aux  Enfants  à  la  Mamel- 
le deux  Goûtes  ,  &  autant  l'aprés  dîné  ^ 
mêlées  dans  une  Cueillerée  de  Vin  &c  au- 
tant d'Eau  :  obfervant  cependant  de  ne 
leur  point  donner  à  téter  une  heure  de- 
vant ,  ni  une  heure  après  le  Remède. 

Pour  les  Enfants  qui  font  fevrez,  ôc  qui 
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ont  atteint  Tâgede  deux,  de  trois  ou  de 
quatre  ans ,  on  leur  en  donne  le  matin  à 
jeun ,  Se  deux  heures  après  avoir  dîné^  au- 
tant de  Goûtes  qu'ils  ont  d'années,  avec 
deux  Cueiilerées  de  Vin  ôc  une  ou  deux 
Cueillerées  d'Eau. 

On  laifle  tomber  ces  Goûtes  dans  un 
Verre  ou  dans  une  Porcelaine,  mais  non 
dans  de  l'A'gent  ni  dans  de  TEtain  ,  6c 
on  verfc  la  Liqueur  pârdeflus.  Il  en  faut 
continuer  rufagejujfqu'à  ce  que  les  Mala- 
des ayent  recouvré  une  véritable  fanté  -,  ce 
qui  arrive  ordinairement  dans  l'elpace 
d'un  mois  ou  de  fix  femaines ,  ôc  ibuvcnt 
plûiôt. 

Lors  qu'on  remarque  que  ces  Enfants 
ont  b.foin  de  vomir  ,  on  augmente 
la  dofe  du  Remède  avec  prudence  :  3c 
le  matin  à  jeun  ,  on  leur  donne  deux 
ou  trois  Goûtes  de  cette  T>  inture  de 
plus  qu'à  l'ordinaire.  Comme  ils  vo- 
mitTenc  fans  efforts,  de  que  le  Remè- 
de ne  produit  pour  l'ordinaire  qu'une 
Evacuation  très  -  légère  ,  on  peut  leur 
donner  encore  une  heure  après  ta  mêm.e 
Dole,  afin  de  rendre  l'Evacuation  plus 
grande.  Mais  avant  que  de  la  réitérer  , 
il  fàut  confukcr  fi  la  neceflité  ëc  le  Peu- 
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chant  de  la  nature  le  demandent. 

Sile  Malade  a  befoin  d'êcrc  purgé  & 
s*il  n'a  pas  de  dévoyement ,  on  le  fervira 
de  la  petite  Médecine  j  &  s'il  a  le  Cours 
de  Ventre,  on  ufera  du  Sirop  purgatif. 
Ces  Remèdes  qui  agiflent  1  un  6c  l'autre 
avec  beaucoup  de  douceur,  font  décrits  à 
la  fin  de  ce  Chapitre. 

Nous  n'avons  point  de  Remède  plus 
fouverainni  plus  efficace  dans  la  Méde- 
cine, pour  routes  les  Maladies  dcsEnfants, 
qucccttciTeinturede  Mars.  Elle eft  même 
très-  falutaire  pour  ks  Coqueluches  ,pour 
la  Toux  fcchc,  pour  rEpilepfienaiflan- 
te  j  &  pour  les  Convulfions  produites  par 
les  Vers  qu'elle  tue  Ôc  qu'elle-  fait  vuider. 
Car  les  Convulfions  qui  font  caufées  par 
les  Dents,  font  prcfque  toujours  un  figne 
mortel,  de  l'on  ne  peut  alors  fecourir 
fûrcment  ces  Enfants  qu'en  faignant  du 
Bras  ,  ou  en  coupant  promtement  la 
Gencive,  pour  faciliter  la  fortic  de  la 
Dent. 

Ce  Remède  guérit  encore  la  plufpart 
des  Fièvres  Intermittentes  aufquelles  les 
Enfants  font  fort  fujets  lors  qu'ils  com- 
mencent à  fe  dénouer  '•,  mais  Ci  elles  ne 
çeflent  point  dans  l'efpacede  huit  jours; 
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il  faut  venir  à  Tu/age  de  la  Pierre  de 
Porc  ou  du  Qj[inquma,  &  le  donner 
en  Bol  ,  en  Sirop ,  on  en  Lavement. 
On  choifira  la  maniaela  plus  convena- 
ble &  la  plu-^  facile.  Au  rcfte  ,  fi  la  Fiè- 
vre n'eft  caufée  que  par  le  mouvement 
<ics  Dents ,  il  faut  avoir  un  peu  de  pa- 
tience ,  &  laiffer  agir  la  Nature. 

La  Conduite  &  le  Régime  de  vivre 
qu'on  doit  faire  obfcrver  à  ces  petits  Ma- 
lades pendant  l'ufage  du  Remède,  eft  de 
les  tenir  proprement ,  de  leur  faire  refpi- 
rerunairpur  &  tempéré  ,  de  les  empê- 
cher décrier  &defe  tourmenter,  &  de 
leur  donner  des  Alimenîs  doux  &  faciles 
à  dîgerericommedcs  BouilIons,des  Pota- 
ges ,  du  Pain  trempé  dans  le  pot ,  des  Pa- 
nades faites  avec  du  pain  ,  ou  un  Blanc  de 
Chapon  &  un  Jaune  d*Oeuf ,  du  Gruau 
cuit  dans  TEau  avec  un  peu  de  Sucre  ,  des 
Oeufs  fraisa  de  laGclécdeCornedeCerf. 
QMand  ils  ont  le  Cours  de  Ventre  :  Ja 
Bouillie  de  Farine  de  Fève  avec  un  Jaune 
d'Oeuf,  leur  cft  encore  fort  bonne. 

Il  faut  donner  à  quelques  uns  (quand 
ils  ont  trois  ou  quatre  ans)  un  peu  de 
Viande  à  dîner,  &  à  goûter  un  Bifcuic 
trempé  dans  du  Vin  &  de  l'Eau,  ou  une 


&  de  leurs  Remèdes.  337 

petite  Rôtie  au  Vin  &c  au  Sucre.  Mais 
on  ne  doit  pas  leur  iaiffer  n)anger  aucun- 
ne  Pârifferie  ni  Echaudcz  ,  non  pas  mê- 
me du  Pain  fec  (  quoique  ce  foit  un  ufage 
établi  5  ôc  i  ne  des  plus  grandes  envies  que 
ces  petits  Malades  ayenc  )  parce  que  le 
Chile  qui  doit  necelTairemcnt  fe  diftri- 
buer  dans  toutes  les  parties  pour  les  nour- 
rir &  les  vivifier, deyiendroit  trop  épais 
&c  mal  élaboréi  ce  qui  groflit  le  Ventre  ÔC 
eau (e  encore  de  nouveaux  embaras.  Il  faut 
toujours  obr<.rver  de  les  nourrir  légère- 
ment ,  leur  donnant  à  manger  peu  & 
fouvent  jcar  plus  ils  mangent,  plus  la  Ma- 
ladie augmente. 

La  Boiflbn  ordinaire  doit  eftre  une 
Tifane  faite  avec  le  Froment ,  la  Ra- 
clure de  Corne  de  Cçïl&c  le  Chiendent. 
Lors  que  cesEnfants  auront  une  aver(:on 
générale  pour  toutes  les  Nounitures  , 
on  ajoutera  à  la  même  Tilane  quarre  ou 
cinq  côtelettes  de  Mouton  bien  dcgraif- 
fées  ;  parce  moyen  ils  nelaifferont  pas 
d'être  nourris.  On  eft  auflî  obligé  de 
mêler  quelquefois  un  peu  de  Vin  dans  la 
Tifane  6c  même  dans  Us  Bouillons  y  pour 
fatisfaire  aux  envies  de  ces  pet!tsM3lad-Si 
le  tout  en  vue  de  les  nourrir  ôC  de  leur  coa- 
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(crvcr  les  Forces  j  à  quoi  il  faut  être  fore 

attentif. 

Il  s*en  trouve  quelques  uns  que  le  Cours 
deVcn:re  &  la  longueur  de  la  Maladie  ont 
entièrement  afFoiblis,  exténuez  ôc  déchar- 
nez.  On  leur  fait  prendre  d'abord  du  Si- 
rop purgatif,  dont  on  continue  l'ufage 
jufqu'àce  que  ce  Flux  foitun  peu  apaifé  \ 
après    quoi  on  en  vient  à  l'ufage  de  la 
Teinture  de  Mars.    On  donne  aulîi  dans 
cet  état  des  Lavements  faits  avec  le  Bouil- 
lon à  laViande.  Ils  ferviront  à  les  nourrir 
&  à  faire  revenir  leurs  forces  plus  promte- 
ment.  Quoique  ces  petits  Malades  foient 
fouvent  fort  altérez  ,  il  ne  faut  pourtant 
pas  leur  donner  trop  à  boire  *,  car  outre 
que  trop  de  BoilTon  retarderoit  le  fuccés 
du  Remède 3  ils  tomberoient  facilement 
dans  l'Hydropifie ,  ce  qui  les  rend  la  plu- 
part incurables.  Lorfque  cette  Maladie  eft 
héréditaire  &  qu'elle  eft  contradée  dans 
le  Sein  de  la  Mère,  ou  lorfque  les  En- 
fants font  nouez  par  l'Fpine  du  dos ,  la 
Guerifon  eft  plus  longue  &  plus  difficile, 
parce  que  les  obftruâ:ions  font  plus  con- 
fîderables,  &  que  la  Maffe  du  Sang  tft 
extrêmement  altérée  dans  les  uns ,  &  pref- 
qu'emierement  corrompue  dans  les  autres. 

Néanmoins 
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Néanmoins  il  ne  faut  pas  s'impatienter  in 
fcdecouragcr,  maisil  Faut  continuer  Tu- 
fage  du  Remède  pendant  trois  ou  quatre 
moiSjôc  plus  long-tems,  s'il  eneftbefoin. 
Pendant  tout  le  Cours  de  la  Maladie  f 
on  frottera  les  Parties  nouées  avec  le  Bau- 
me fuivant, 

BAVME  NERVAL. 

PRenez  dcsFeuilles  d*Hy  (Tope^deThin, 
de  Baume  ,  de  Romarin,  de  Serpolet> 
de  Lavande  &  de   Laurier ,  de  chacune 
deux  Poignées  >  de  la  Graine  de  Geniè- 
vre ,  des  Vers  de  terre,  de  chacun  qua- 
tre Onces  ,  &  quatre  petits  Chiens  cou- 
pez par  morceaux.    Hachez  le  tout  en- 
femble  ,  &   le  mettez  dans  un  pot  avec 
une  demie  livre  de  Beure. frais,  autant 
d'Huile  d'Olives,  autant  de  Moiielle  de 
Boeuf,  &    une  Chopine  de  Vin  blanc. 
Faites  bouillir  le  tout  à  petit  feu  jurqu'àr 
ce  que  les  Herbes  foient  cuites  ,  panez- 
le  par  un  Linge  avec  une  forte  expreflion  ; 
enfuice  battez- le   bien   jufqu'à  ce    que  le 
Baume  foit  figé:  quand  vous  voudrez  vou^^ 
en  (ervir  ,  vous  le  ferez  chanter. 

Quoique  les  Purg,atifs  loientpcu  CQ»-- 
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venables  dans  cette  Maladie:!!  Ton  jugeoic 
néanmoins  à  propos  de  purger  ces  petits 
Malades,  pour  débarafler  de  tcms  en  tems 
les  premieresVûyes,&  enlever  les  mauvais 
Levains  &  les  Humeurs  crues  &indigeftes 
qui  fc  font  amafTécs^il  faudroit  fe  fervir  de 
la  Médecine  fuivante  y  qui  agit  avec  toute 
la  douceur  imaginable.  Mais  on  doit  con» 
fulter  les  forces  du  Malades,  avant  que  de 
h  faire  prendre. 

MEDECINE     POVR    LES 

Enfantin 

PRenez  Demi  Gros  de  Rhubarbe  cm 
poudre,&  quinze  Grains  de  Sel  d'Ab- 
fynte.  Faites-les  infufer  pendant  la  nui? 
fur  des  Cendres  chaudes  dans  une  Once 
d'Eau  de  Pourpier  diftillé  i  Paffez  le  tout 
le  lendemain ,  &  y  ajourez  fix  Gros  de 
Manne  ou  une  Demie  Once  de  Sirop  de 
Chicorée  ou  de  Pommes  compofé.  Vou* 
réglerez  &  augmenterez  la  Dofede  laPur- 
gation  ,  ièlon  l'âge  ÔC  félon  les  Forces  de 
TEnfanr. 

On  employé  le  Sirop  Purgatif,quand  la 
Maladie  eft  accompagnée  d'un  Cours  de 
Yentrc  \  mais  lors  qu  elle  devient  rebelle  2, 
un  a  recours  à  l^Hypecacuana;,dont  ruik- 
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ge  eft  déciit  dans  la  Méthode  que  j*en  ay 
donnée.  On  peut  encore  faire  prendre  le 
foir  àces  Enfants  un  Gros  de  Sirop  de  Pa- 
vot blanc  ,  mêlé  dans  deux  Cueilkrées^ 
d'Eau  ou  de  Tifane.. 

SIROP   TVRGATIF^ 

PRenez  de  l'Eau  de  Plantain ,  de  Rofes 
&:  de  Pourpier  ,  de  chacune  huit  On- 
ces -,  de  Rhubarbe  en  Poudre  fix  Gros*,  de 
Rofes  àt  Provins  àc  de  Sumac>  de  chacu- 
nes  Demie  Once  *,  de  Graine  de  Kermès 
&  deCanelleconcafféc,  de  chacune  trois 
Gïos.  Faites  infufer  le  tout  pendant  douze 
heures  fur  les  Cendres  chaudes,  dans  un  Va- 
fe  de  terre  bien  bouché.  Paffez-le  enfuite' 
en  le  prefTantrajomez  dans  la  colature  qua- 
tre Onces  de  Sucre  CandyjFaites-le  bouil- 
lir de  rechef  pour  le  réduire  en  confiden- 
ce de  Sirop  un  peu  clair, &  donnez- en  aux: 
Enfants  à  proportion  de  leur  âge.  On 
commencera  d'abord  par  en  faire  prendre 
aux  Malades  une  Deaie  Once  le  matia 
à  jeun  ,  &  un  peu  de  Boiiillon  ou  de  Tifa- 
ne  immédiatement pardefiusj  lerefte  de  la- 
journée  onles  fera  vivre  à  l'ordinaire. On": 
îiâiterera.  la  même  ehofc  le  jour  fuivanr  ai 


3  4  i  Trdlté  des  Maladies , 

Ôc  fi  on  le  juge  à  propos ,  on  augnnenteri 

la  dofe  jufqu'à  une  Once,  après  quoi  on 

laifTera  quatre  ou  cinq  jours  d'inrervale. 

C'eft  la  nature  du  Dévoyement  quidoit 

régler  Je  tems  auquel  il  faut  reïcerer  ce 

Rtmede. 

Dans  la  fuite  on  ne  le  donne  que  lors 
qu'on  eroit  que  les  Malades  ont  befoin 
d'être  purgez  ,  &  on  le  fait  prendre  pour 
l'ordinaire  tous  les  douze  ou  quinze  jours 
ou  tous  les  mois.  Ce  Sirop  purge  douce* 
ment  &  fortifie  l'Eftomae.  Les  Lavements 
faits  avec  la  Cafle  &c  le  Petic  Lait^convien' 
nent  encore  très  fouvent  dans  c^s  Mala- 
dies, fur  tout  lorique  le  Ventre  eft  fort 
Tendu,  &  que  les  petits  Malades  n'ont 
pas  de  Dévoyement. 

Lors  qu'ils  font  guéris ,  5c  qu'il  ne  leur 
refteplus  que  la  Maigreur,  on  peut  leur 
faire  prendre  le  matin  à  jeun  un  Potage 
au  Lait  de  Chèvre  ou  au  Lait  de  Vache  ^ 
&  les  purger  de  tems  à  autre  avec  la  peti- 
te Médecine  décrite  cy-dtlTus,  ou  avec  le 
Sirop  purgatif» 


ÇIftî? 
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CATAPLASME     CONTRE 
les  Vers. 

PRenez  un  Gros  de  Mithridate,  un 
Gros  d'Aloës,  &  un  Demi  Gros  de 
Semm  contra.  Mdez  bien  le  touc  &:  le 
mettez  dans  un  gros  Oignon  blanc ,  dans 
lequel  on  aura  fait  un  trou  que  vous  re- 
fermerez ,  Tenvelopant  dans  du  papier 
un  peu  mouillé,  pour  faire  cuire  enfuitc 
cet  Oignon  fous  les  Cendres  chaudes. 
Puis  vous  le  pilerez  dans  un  Mortier  , 
&  vous  en  étendrez  la  Pare  (ur  un  Lin- 
ge pour  l'appliquer  fur  le  Nombril ,  &  Ty 
laifler  pendant  vingt  quatre  heures.  Vous- 
renouvellerez  le  mêmt  Cataplafme  pen- 
dant cinq  ou  fîx  jours  de  fuite.  CeRemede 
tue  &  fait  fonir  les  Vers  ,  s'il  y  en  a. 

La  Racine  de  Nify  eft  un  Remède  excel- 
!ent  pour  les  Enfants  en  chattre ,  pour  les 
Coliques  Bilieufes  ôcventeufes,  6c  pour 
toutes  fortes  de  Fièvres  ^  qu  elle  guérit  in- 
fenfiblemcntjCn  purifiant  la  maflè  du  Sang- 
On  s'en  fert  encore  avec  fuccés  dans  plu^ 
(leurs  autres  Maladies.  La  dofe  t  ft  depuia 
douze  Grains  jufqu*à  un  demi  Gros. 

Il  y  a  quel^uc&années  que  M.  Hermeiis 
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ProfefTeur  en  Médecine  à  Leiden  m'a  fair 
l'honneur  de  me  communiquer  la  connoii^ 
Tance  de  certc  Racine,  qui  fe  cire  du  Japon 
&  de  la  Chine.  La  meilleure  vient  de  ce 
dernier  Royaume.  Les  Grands  du  Pays 
s'en  fervent  lorsqu'ils  font  Malades  com- 
me d'un  Cordial  excellent,  &  en  prennent 
en  rub{lance,en  infufion  &  en  font  même 
des  Tifanes.  M-  Dexer  Médecin  Alle- 
mand en  parle  en  pluiieurs  endroits  de  fa 
Pratique  ,  comme  d'un  très-grand  Rcm.e- 
de,  dont  il  a  vu  des  effets  merveilleux, 
fur  tout  dans  toutes  fortes  de  Convulfions 
â:  de  Vapeurs. 
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DE  L'ASTHME- 

LA  Refpiration  eft  de  routes  les  Fon* 
(fiions  celle  qui  eft  la  plusnecefTaire 
à  la  Vie  ;  puifque  c*eft  par  elle  feule 
que  le  Sang  conferve  fa  Fermentation 
éc  fa  Circulation.  On  eft  donc  oblige 
de  convenir  que  les  Maladies  qui  en  trou- 
blent le  Mouvement ,  méritent  fur  tout 
l'étude  Se  Tattentiondu  Médecin. 

La  conformation  défedueufe  des  Or- 
ganes qui  contribuent  à  faire  refpirer  ^  6c 
Taltcration  des  parties  voifînes  ou  éloi- 
gnées fufïifent  pour  rendre  la  Refpira- 
tion  extrêmement  difficile.  On  apelle 
Idiophatlijfie  la  difficulté  de  refpirer,  lors^ 
qu'elle  eft  produite  par  la  défèduofitc 
du  Poumon  même.  On  la  nomme  6)^//:- 
fathlc^ue  ,  lors  qu'elle  eft  caufée  par  le 
vice  des  Parties  voifînes  ou  éloignées- 
du  Poumon  j  lefquelles ,  comme  le  Dia- 
phragme ôc  la  Trachée  Artère  ,  con- 
tribuent diredement  à  la  Re  fpi ration  ;y, 
eu  a'f  fervent  q.u.'iiîdiii:e&ment  j,  com^ 
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me  le  Foye  ,  la  Ratre  &  les  Vifceresda 

Bas- Ventre. 

Au  refte  ,  quoique  le  Vulgaire  corn- 
penne  ordinairement  fous  le  nom  d'A- 
fthme  toutes  fortes  de  DifKculrez  de 
rcfpirer  j  ce  n'cfl  ncanmoins  qu'impro- 
prement ,  &  dans  un  fens  trop  étendu. 
Car  ,  à  prendre  ce  terme  dans  la  fr- 
gnification  qui  lui  eft  propre  ,  il  ne  peut 
s'appliquer  qu'aux  difficultez  de  Refpi- 
ration  qui  font  produites ,  ou  par  un  Amas 
d'Humeurs  dans  les  Bronches  du  Pou- 
mon y  ou  par  rObftrudion  de  fes  Vaif- 
feaux. 

L'Afthme  fc  divife  en  trois  Efpeces, 
La  première  apellée  DlCpnoéc  par  les 
Maiftres  de  l'Art ,  eft  celle  dans  laqueU 
le  les  Malades  refpirent  à  la  vérité  avec 
quelque  Peine  ,  mais  fans  beaucoup  de 
Douleur  ,  &  fans  Sifflement  6c  Ralle- 
ment,  La  féconde  eft  V  Aftrnt  propre- 
ment dit  ,  dans  lequel  la  Refpiration  ^ 
beaucoup  plus  difficile  &:  beaucoup  plus 
fréquente  que  dans  la  Difpnoée  ,  eft  tou- 
jours accompagnée  de  Ralltment  &  de 
S  fflcment,  avec  Pefanteur  de  Poitrine^ 
La  troifiéme  que  Ton  nomme  Or  fioée, 
renferme  non  feulement  tous  les  Acci- 
dents q^i^  fe  rencontrent  dans  TAf  hme 

proprement 


I 
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proprement  die  j  mais  caufe  encore  au 
Malade  une  efpecc  de  Suffocation  ,  qui 
luy  ofte  toute  liberté  de  refpiicr,  à  moins 
qu'il  n*aic  le  Corps  droit  &  la  Teftc 
levée. 

Outre  cts  trois  Efpeces  d*Afthme  , 
il  y  en  a  encore  d'autres ,  zeh  que  V A^ 
jihrne  ftc ,  qui  provient  des  Concrétions 
pierrcufes  &  des  Tubercules  ,  lerquellcs 
ie^formcnt  dans  la  fubftance  du  Poumon. 
VAjlhme  convidfif  ,  qui  a  pour  caiife  la 
Convulfiondes  Fibres  charnues  des  Bron- 
ches ,  ou  celle  Aq^  Mufcles  du  Diaphra- 
gme.   XjA.lhmt  HyilirlcjM ,  qui  eft  pro- 
duit par  àç,^  parties  falines  ,  lerquelles 
s'élevant  de  TEftomach  ,  &  s'atcachanc 
aux  Fibres  charnues   du  Pharinx  &  du 
Larinx ,  les  picottcnt  tellement ,  qu'elles 
refferrent  les  Conduits  de  la  Refpiration, 
&  caufcnt   une  efpece  de  Suffocation. 
V  Aflhmc  Hyfocondnacjitp  ,  qui  eft  caufc 
par  un  Gonflement  du  Foye,  ou  de  la  Rat; 
te,  ou  des  Inteftins,  lequel  interrompt  le 
Mouvement  ordinaire  du  Diaphragme 
dans  la  Refpiration. 

Nous  n'avons  point  de  Remède  à  pro- 
pofer  pour  l'Afthme  fec,  qui  eft  abfolu- 
ment  incurable.  A  l'égard  des  Aflhmes 
Convulfif ,  Hyfteriquc  &  Hvpocondria- 

'Ff 
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que  ;  comme  ils  ne  font  que  des  dé- 
pendances de  la  Convulfion  ,  de  la  Paf- 
(îon  hyfteriquc  ,  &:  de  rAffedion  hy- 
pocondriaque i  c'eft  à  la  Cure  de  ces  Ma- 
ladies que  nous  fommes  obligez  de  ren- 
voyer ceux  qui  en  voudront  être  foula- 
gez. 

Il  ne  nous  reftc  donc  plus  à  traiter  que 
de  cet  Afthme,quc  nous  avons  range  fous 
les  trois  Efpeccs  de  Dlffmit  ,  àHAfthmt 
proprement  dit ,  6c  ^Ortopnoée  ^  &c  c'eft 
ce  que  nous  allons  faire  *,  après  avoir  exa- 
ininé  par  quelle  caufe  il  eft  produit» 

La  caufe  dcTAfthmc  cft  un  Sang  épais 
5c  vifqueux  ,  qui  s'arrctant  dans  les  Poul- 
mons,  en  comprime  les  Vcfîcules,  ôc  em- 
pêche Tair  d*y  entrer,  en  fuffifantc  quan- 
tité pour  les  dilater.  Et  comme  un  Sang 
trop  épais  ne  peut  féjourner  trop  long- 
tems  dans  les  Artères  Ôc  dans  les  Veines 
Pulmonaires  ,  fans  laiffer  échaper  un» 
Serofué  craffe  Se  vifqueufe  à  travers  les 
Pores  de  ces  VaifTeaux  i  cette  Humeur 
venant  à  entrer  dans  les  Veficules  du 
Poulmon,  s'attache  contre  les  Parois  des 
Bronches ,  &  même  de  la  Trachée  Artè- 
re. Elle  y  occupe  une  partie  de  la  place 
à  eftinée  pour  l'air ,  qui  n'y  entre  plus  en 
afliz  grande  quantité  pour  entretenir  la 
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liberté  de  la  Refpiration.  D'ail'eurs  , 
Tair  eftant  pouflé  avec  précipiration  bc 
violence,  produic  le  Râlcmcnt  &  le  Sif- 
flement, par  les  différentes  Réfradions 
&  Collifions  qu  il  fouffre  ,  en  paflant  à 
travers  les  Humeurs  qui  fe  trouvent  é- 
panchées  dans  les  Bronches ,  ou  attachées 
a  leurs  Parois, 

Les  Accez  de  ce  Mal  commencent 
par  un  Rhume  de  Cerveau  ,  fouvcnc  ac- 
compagne de  Fièvre.  Lorfque  le  Rhu- 
me vient  à  diminuer  ,  le  Malade  rouffe 
&  crache  un  peu.  Pour  lors  une  partie 
de  THumcur  s*atrachant  aux  Bronches 
&  à  la  Trachée  Artère  ,  les  embarafïè 
oc  les  empafte  de  telle  manière ,  que  le 
Malade  ne  peut  expulfcr  au  dehors  l'a- 
bondance des  Humeurs  crues  &  vif. 
queufes  qui  fe  déchargent  continuelle- 
ment dans  les  Bronches  j  ce  qui  redou- 
ble rOppreflîon.  Il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  les  mouvements  que  fait  alors  leMa- 
lade  5  foit  en  marchant  ,  ou  en  mon- 
tant ,  l'obligent  de  faire  différentes  pô- 
fcs.  Car  le  Sang  étant  pouffé  en  plus 
grande  quantité  par  les  Contrarions  des 
Mufcles  5  Se  comprimant  par  confcquent 
davantage  les  Vv:ncules  Palmonairesj  Icf- 
quelles  ne  reçoivent  pas  déjà  une  fuffî- 
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fance  quantité  d'air  pour  être  dilatées , 

la  Difficulté  de  rcfpirer  doit  augmenter 

infailliblement. 

Ce  dérail  fuffit  pour  faire  compren- 
dre ,  que  celui  qui  entreprend  la  Cure  de 
l'Afthme ,  doit  y  employer  des  Remè- 
des, non  feulement  propres  à  atténuer  ôc 
à  animer  la  Malfe  du  Sang  ,  afin  de  le 
faire  couler  plus  aifémcnt  dans  les  Vaif- 
feaux  du  Poulmon  -,  mais  encore  à  éva- 
cuer les  Matières  crues  ôc  acides ,  dont  les 
premières  Voycs  font  remplies. 

La  Curation  de  TAfthme  peut  être  en- 
treprife  en  deux  tems  différents  *,  fçavoir, 
dans  le  Paroxifme  ou  Accès  de  l'Afthme^ 
èc  hors  du  Paroxifme. 

Dans  le  commencement  du  Paroxif- 
me y  il  faut  dabord  faire  faigner  le  Ma- 
lade deux  ou  trois  fois^fclon  que  leMal  fe- 
ra violent^ôc  félon  que  laDifficultéderef- 
pirer  fera  confiderable.  Car  on  doit  crain- 
dre alors  que  le  Sang  ,  féjournant  trop 
long-  rems  ôc  en  trop  grande  quantité  dans 
les  Poumons,  n'y  caufe  quelque  Inflam. 
mation  ,  ou  ne  fuffoque  le  Malade.  Au 
contraire  ,  lorfque  les  VaifTeaux  font 
moins  pleins ,  le  Sang  coule  avec  plus 
de  liberté ,  &  le  Malade  refpire  plus  fa- 
cilement. 


dr  de  leurs  Remèdes,  351 

îl  eft  indiffèrent  de  faire  la  Saignée 
au  Bras  ou  au  Pied  :  car  les  Poumons 
étant  comme  ifolez  &  fufpendus  au  mi* 
lieu  de  la  Poitrine,  la  Soignée  du  Pied 
ne  fait  pas  plus  d^  révulfionque  celle  du 
Bras. 

Apres  la  Saignée  il  faut  donner  un  La- 
vement au  Malade,  pour  dégager  en  par- 
tie les  premières  Voyes.  Mais  il  faut  ob- 
ferver  alors  de  n'employer  qu'un  demi- 
Setier  de  Dccodion  émolliente  pour  cha- 
que  Lavement  ,  de  peur  que  les  Intcftins 
étant  trop  remplis  ,  ^  venant  à  le  gon- 
fier,  n  empêchent  le  Diaphragme  de  s'ap- 
planir,  ôc  ne  rendent  la  Refpiration  plus 
aifficile.  On  peut  fe  fervir  d'une  Once 
de  Lenitif,ou  de  Diaphenix,  oud'Hyere- 
picre  ,  &:  de  trois  Onces  de  Miel  Mer- 
curial ,  pour  divifer  les  Matières  glai- 
reufes  ,  Ôc  pour  les  évacuer  abondam- 
ment. 

Enfuite ,  il  faut  venir  à  la  Purgarion, 
pour  emporter  une  partie  des  Humeurs 
crues  6^  virqueufesquiocc^^fionnenr  l'Ac- 
cès de  l'Afthme.  La  raifon  &  Texpe. 
ricnce  nous  apprennent  que  les  Vomitifs 
font  d'un  grand  fecours  dans  ces  Occa- 
fions  :  car'  ils  vuident  promptement  les 
Humeurs  des  premières  Voycs  ,  au  lieu 
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que  les  Purgatifs  ordinaires  y  féjournent 
trop  long-tems ,  &  entrant  dans  le  Sang> 
y  portent  fouvent  avec  eux  des  Matières 
aigres,  lefquelles  font  encore  propres  à  le 
coaguler  &  à  en  augmenter  le  dcfordre. 
D'ailleurs  ,  comme  les  Vomitifs  cau- 
fent  de  fortes  Contrarions  dans  les  Mut 
clés  de  la  Poitrine  &  de  toutleCorps> 
le  Sang  s'atteniie  &  fc  divifc  plus  fa- 
cilement. Pour  lors ,  au  lieu  de  s'arrêter 
dans  les  Poumons  ,  il  les  dégage  6c  en- 
traîne par  fon  Cours,  le  Sang  dont  ils 
ctoient  engorgez.  On  doit  fur  tout  con- 
fulter  dans  ces  conjondures  ,  l'Etat  & 
le  Tempérament  du  Malade  ,  afin  d*y 
proportionner  les  Dofcs  des  Remèdes 
Vomiiifs  ,  &  de  ne  rien  faire  mal  à 
propos.  Car  fi  la  Délicateffe  de  fa  Poi- 
trine ne  permetcoit  pas  d'employer  les 
Vomitifs,  on  feroit  neceflairement  obli- 
gé d'avoir  recours  aux  Purgatifs  que  Ton 
léïcereroit  félon  lebefoin. 

La  Dofe  ordinaire  des  Vomitifs  fera  de 
huit  Grains  de  Tartre  Emetique ,  ou  de 
trois  Onces  de  Vin  Emetique,  ou  d'une 
Once  de  Sirop  de  Feuilles  vertes  de  Ni- 
cotiane ,  qui  efi  généralement  vomitive  6C 
purgative. 

Un  ;ou  deux  jours  après  avoir  pris  le 
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Vomitif,  le  Malade  fe  purgera  de  lama- 
jiierc  fuivante.  ^ 

Prenez,  trois  Gros  de  Senne  que  vous 
mettrez  infufer  dans  fix  Onces  d'Eau 
de  Tiiffilage.  Faites  diffoudre  dans  la 
Colature,  un  Gros  de  Sel  Végétal,  deux 
Gros  de  l'Eleduaire  de  Diacartame  ou 
de  Citro  Solutif ,  ^  trois  Gros  de  Vin 
Emetique  (  Dofe  trop  foible  pour  exci- 
ter un  Vomiflcracnr  violenr.  ) 

Il  faut  avaller  ce  Rcroedc  le  matin 
à  jeun  ,  lors  qu  il  n  y  a  point  de  necef- 
fité  urgente.  Au  contraire,  fi  TOpprcf- 
fion  eft  violenre  &:  continuelle ,  on  le 
peut  prendre  à  toute  heure  du  jour. 

A  regard  des  Malades  ,  que  leur  Foi- 
bleflè  empêchera  de  pouvoir  fomenirles 
Vomitifs  ,  ils  s^abftiendront  de  prendre 
le  Tartre  Emetique ,  &  fe  contenteront 
de  la  Médecine  que  nous  venons  de  prcf- 
crire.  Ils  auront  foin  de  la  rcïcercrfvV 
Ion  le  bcfoin  ,  ôc  pourront  en  fa  place 
ufer  de  la  Poudre  Fébrifuge  décrite  dans 
ce  Livre.  Si  cependant  ils  fentoient  un 
befoin  preflTant  defe  dégager  TEftomacils 
pourroient  s'excicer  à  vomir,  fans  efforts 
violents,  en  fe  chatouillant  le  Gozier, 
avec  laBatbe  d*une  Plumetrcmpée  dans  de 
TEau  mêlée  d  un  peu  d'Efpric  de  Souffre» 
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Des  le  commencement  de  la  Maladie  il 
taur  mettre  en  ufage  lesAlterants,  qui  doi- 
vent être  atténuants  ou  aperitifs.parce  que 
i  Afthme  eft  toujours  produit  par  un 
^ang  craife  &  vifqueux.  Ainfi  on  f* 
iervira  de  la  Tifanne  Pedtorale  qui  doit 
t^ire  la  BoifTon  ordinaire  du  Malade. 
t.n  voicy  la  Defcription. 

Pnne^  àts  Racines  de   Salfeparcilîc 
&  de  Squine  ,  de  clucune  deux  Gro^- 
de  la  Racine   d'Enula  -  Campana  ,   dé 
Chiendent  ,  de  chacun  une  Demie  On- 
ce :  dçs  Quatre  Capillaires ,  des  Sum- 
mitez  d  HyflTope  ,  des  Feuilles  de  Per- 
vanchc  ,    &  de  Camphor^ta  (  d  on  en 
peut   trouver  )    de  chacune  une    petit» 
Po?gnéc  :    à   quoy  vous  joindrez  deux 
Onces  de    Miel  de  Narbonne.     Faites 
bcuilhr  le  tout  dans  une  fufhTante  quan- 
tité d'Eau   pour  être  réduit  à  une  Ti^ 
fane  légère  que  vous  pafTerez.    Ajoutez 
dans  une  Pinte  de  cette  Colaturedeux 
Onces  de  Syrop  à'Erifimuw,  ou  de  Aîa- 
riihum  album,  ou  de  Pas  d'Afne.    On 
peut  ufer  fûrement  de  ces   Remèdes  , 
klquels  contiennent  un  Sd  fort  tempè- 
re ,  qui  adoucit  &  qui  divife  le  Sang. 
On  employera  encore  avec  fuccés  la 
Poudre  fuivante.pourabforbcr  les  Aci» 
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direz  des  premières  Voycs  5c  du  Sang. 

Prenez.  Feuilles  &  Fleurs  de  Cario- 
phyllata  ,  Fleurs  ôc  Graine  d'Hyperi- 
con  ,  &  Feuilles  de  Pirola,  de  chacune 
deux  Gros  :  d'Antimoine  Diapboreti- 
qae  ,  de  Fleurs  de  Benjoin  ,  &  de  Sel 
Ârmoniac  ,  de  chacun  un  Demi  Gros  ; 
de  Karabé  5c  de  Semence  de  Baleine , 
de  Fleurs  &  de  Lait  de  Souffre  ,  de 
chacun  un  Scrupule  :  de  Poudre  de  Dia- 
marguarite  froide,  deux  Grosj  le  tout 
réduit  en  Poudre  fubrilc.  Vous  y  ajou- 
terez trente  Gouttes  de  Baume  de  Co- 
pahu.  Mêlez  le  tout  exadement  dans 
un  Mortier  de  Verre,  &:  le  gardvzdans 
une  Bomeillebien  bouchée. 

La  Dofe  cft  d  un  demi  Gros  ,  qu^oa 
fera  avaller  au  Malade  foir  ôc  matin,  en- 
velopé  dans  du  Pain  à  chanter  i  enfui- 
te  de  quoy  on  lui  fera  prendre  un  Verre 
de  Tifane  ordinaire  ,  ou  un  demi  Bouil- 
lon. L'on  continuë^'a  ce  Remède  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  Maladie. 

Pendant  l'Accès  ,  le  Malade,  pour 
faciliter  le  Crachemenr,  pourra  ufer  auflî 
àc  Tablettes  compofées  avec  la  Fleur  de 
Souffre ,  la  Poudre  de  Reglifle ,  le  Suc/e 
Candy ,  &  le  Mucilage  de  Gomnie  A- 
dragnnt. 
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Lors  qu'il  aura  été  fuffifaniment  faigné 
&  purgé,  fi  (on  Oppreiïion  dl  diminue 
point ,  &  s'il  Te  trouve  afFoibh  par  i' In- 
fo mnie  ,  on  pourra  lui  donner  fur  le  foir, 
pour  le  fortifier  &  pour  lui  faciliter  le 
fbmmeil ,  une  Prife  de  la  Poudre  fuivan- 
te. 

Prenez,  la  Réfine  de  Calamenrunn  ,  de 
Benjoin  ,  de  Sûrax  &:  de  Poudre  de  Vi- 
père ,  de  cb:  cun  un  demi  Gros.  Joignez- 
y  trois  Grains  de  Laudanum  y  de  mettez 
le  tout  en  Poudre.  Le  foir  àTheuredu 
fommeil ,  le  Malade  en  prendra  un  demi 
Gros  réduit  en  Opiat,  avec  le  Sirop  de 
Pas  d*Afne  ou  autre  ,  obfervant  de  boire 
un  Verre  de  Tifane  ordinaire  immédiate- 
ment pardeffus.  Au  défaut  de  ce  Remè- 
de ,  on  pourra  fe  fervirde  deux  Gros  de 
Diacodium  ,  ou  de  l'Emulfion  fuivante. 
Prenez  d'Amandes  douces  ^  &  des 
Quatre  Semences  froides  mondées  de 
leur  Bcorce  ,  de  chacune  un  Gros  :  fîx 
Piftaches ,  &  autant  de  Pignons.  Pilez 
le  tout  dans  un  Mortier  de  Marbre  ,  ÔC 
le  délayez  enfuite,  y  ajoutant  deux  Onces 
d'Eau  de  Coquelico ,  ÔC  autant  de  Tuffi . 
lage  diftilé.  Paflez  le  tout  par  une  Eta- 
mine ,  &  y  ajoutez  une  Once  de  Sirop 
de  Diacodc, 
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Peut-être  ces  différents  Remèdes  pro- 
cureront-ils une  guerifon  parfaire  j  mais 
il  peut  arriver  aufli  f  comme  rexperience 
nous  l'apprend  alTcz  fréquemment  )  que 
le  Sang  fe  charge  encore  d'une  certaine 
quantité  de  Cruditez  aigres ,  qui  forme- 
ront le  retour  du  Paroxifme  de  T Afthme. 
Il  revient  aux  uns  plus  toft.  Se  aux  autres 
plustard-,  c*eft-à  dire,  au  bout  de  fix  Se- 
maines ,  ou  de  fix  mois  ,  ou  d'un  an,  ou 
même  de  deux  ans. 

Alors  il  faudra  recommencer  de  nou- 
veau tout  ce  qui  aura  été  pratiqué  la  pre- 
mière fois. 

A  regard  du  Régime  auquel  le  Mala- 
de doit  s'affujettir  ,  il  doit  prendre  gar- 
de d'habiter  un  lieu  qui  foit  expoié  au 
Nort  ,  dont  le  vent  eft  abfolument  con- 
traire aux  Afthmatiqucs ,  de  il  doit  éviter 
tout  ce  qui  peut  lui  caufer  quelque  con- 
tention d*elprit  trop  violente.  Il  fera 
dictte  dés  le  commencement  de  Ton  at- 
taque ,  &:  prendra  d'abord  des  Boiiillons 
un  peu  clairs  faits  avec  la  Roelle  de  Veau, 
la  Tranche  de  Bœuf  &  la  Volaille.  Ony 
ajoutera  les  Oignons  blancs ,  le  Creflbn  , 
le  Cclety  ,  &C  autres  femblables. 

A  mefure  que  fon  Oppreffion  dimi- 
nuera, on  lui  donnera  quelques  Potages 
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&  des  Oeufs  frais ,  pour  le  nourrir  Icgc- 
rcment  ;  &  on  pourra  lui  faire  manger 
quelquefois  un  Bifcuic  trempé  dans  du 
Vin  d'Eipagne  ou  dansdebonHydromcl 
vineux.  Lorfque  l'Oppreffion  aura  cefTcr 
encierement ,  on  pourra  lui  donner  pour 
Aliments  un  Poulet  ou  un  Pigeon  rôti , 
&  autres  nourritures  pareilles.  Mais  il 
fera  bon  de  lui  interdire  les  Fruits,  \q% 
Compotes  ,  Se  généralement  tout  ce  qui 
cfl:  crud  &  indigcfte.  Il  boira  à  k$  Repas 
de  bon  Vin  de  Bourgogne  bien  mcur,  ÔC 
trempé  d'Eau. 

Si  le  Malade  eft  d'un  Tempérament  ex- 
trêmement fec  ^  foible  ,  on  pourra  lui 
faire  ufer  pendant  le  tems  de  fon  Accès  de 
la  Gelée  fuivante. 

Prenez,  une  Vipère  écorchée  en  vie  , 
une  Livre  de  Roelle  de  Veau  ,  &  un 
vieux  Cocq.  Tordez- lui  le  Col ,  fans  le 
iaigner  s  plumez-le  ,  vuidez-  le ,  calTez- 
lui  les  Os  y  après  quoy  vous  le  farcirez 
avec  vingt-quatre  Jujubes .  autant  de  Se- 
beftes^  douze  Grains  de  Raifms  de  Da- 
mas ,  fix  Figues,  fix  Dattes ,  deux  Pom- 
mes de  Rcnetce  ,  le  tout  coupe  par  mor- 
ceaux  ;  à  quoy  vous  ajouterez  un  peu 
d'Orge  mondé  ,  &  une  Poignée  des  qua- 
tre  Capillaires.    Quand   tout  cela  aura 
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bouilli  dars  le  corps  du  Cocq  environ 
quatre  ou  cinq  heures ,  vous  Je  pafllrez 
à  la  manière  ordinaire  \  vous  y  expri- 
merez un  Jus  d'Orange  de  Portugal ,  & 
vous  y  dilloudrcz  un  Quarteron  de  Sucre 
Candy. 

Cette  Gelée  cft  nourriflante  ,  adoucif- 
faute  i  ^  facilite  l'expedoration. 

Si  les  Malades  ont  de  la  répugnance  à 
en  ufer ,  ils  peuvent  fubftituer  ce  Remède 
à  la  place. 

LOOCH  POVR  LA  TOITRINE. 

PRenez  du  Syrop  d*Altheade  Fernel 
&  d'HyfTope,  de  chacun  deux  On- 
ces i  d*Huilc  d'Amandes  douces  récem- 
ment faite ,  une  Once  -,  de  la  Poudre  de 
Diatragacant  froide,  deux  Gros-,  d'An- 
tihedique  de  Poterius,  un  Gros,  Mêlez 
le  tout  exadement  dans  un  Poe  de  Fa- 
yence. 

Pour  vous  fervir  de  ce  Looch  ,  vous 
prendrez  un  Bâton  deReglifle  appiati  &: 
effilé  pir  le  bout  >  vous  le  tremperez  dans 
ceite  Compofition ,  &  vous  en  hume  ité- 
rez la  bouche  quinze  ou  vingt  fois  par 
jour.  A  mefure  que  le  Malade  en  avallc  , 
les  Flegmes  fe  détachent  >  ce  qui  le  fait 
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cracher  plus  aifément ,  &  ^egsge  fa  Poi- 
trine peu  à  peu. 

Au  reft^  ,  outre  ces  Remèdes  dont  tous 
ceux  qui  font  attaquez  de  l'Afthme  doi- 
vent ufer  dans  le  tems  qu'ils  font  aducl- 
lement  tourmentez  de  TAccés ,  il  y  en  a 
d*autresqui  doivent  encore  être  employez 
par  les  A fthmatiques  confirmez ,  s'ils  veu- 
lent prévenir  le  retour  âçs  Paroxifmes,  & 
fe  procurer  avec  le  tems  une  entière  gué- 
ri fon. 

Ce  ne  peut  être  que  par  le  fecoursdu 
Souffre  6c  du  Tabac  ^  Remèdes  qui  quoi- 
que fort  connus ,  n*en  font  pas  moins  fou- 
verains  )  ainfi  qu  on  fe  le  perfuadera  fa* 
cilemenr,  lors  qu'on  fera  une  fois  infor- 
me de  leurs  effets. 

Pour  commencer  par  le  Souffre  ,  û 
Ton  veut  le  rendre  utile  dans  la  Maladie 
dont  nous  traitons ,  il  fâut  s'attacher  fur 
tout  à  le  dépouiller  de  fon  Sel  acide  fi- 
xe i  alors  perdant  fon  odeur ,  fa  faveur  & 
fa  couleur  même  ,  il  er  baraflera  par  Ces 
parties  ondueufes  de  baTamiques  ^  les 
Acides  qui  fe  trouvent  dans  les  premières 
Voyc's ,  Se  principalement  dans  le  Sang, 
dont  ils  épaiflîfTent  la  Maffe,  ôc  dont  ils 
troublent  la  Circulation. 
Il  diffipcra  même  l'Enflure  qui  furvicnt 
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ordinairement  auxAflhmatiqaes>apfés  les 
fréquentes  Saignées  qu'on  a  été  obligé  de 
leur  faire  pendant  le  cours  d'une  violente 
Opprcffion;  &c  il  ne  manquera  pas  de  leur 
rendre  en  peu  de  tcms  Tembonpoint  que 
la  Maladie  leur  aura  fait  perdre  (  preuve 
certaine  du  tétabliffcmenr  de  laMaffj  du 
Sang.  ; 

Cette  Corrcdion  des  mauvaifes  quali- 
tez  duSouffre  ,  laquelle  le  rend  très-utile, 
non  feulement  pour  la  Cure  de  T  Afthme, 
mais  encore  pour  celle  de  plufieurs  au- 
tres Maladies  ,  ne  fc  peut  faire  plus  feu- 
rement  que  par  la  Préparation  que  nous 
en  donnerons  plus  bas.  Quoique  iîmplc 
ôc  facile  ,  on  peut  affûrer  qu*elle  eft  in- 
fireimcnt  fupcrieure  à  quelques  autres  ma- 
nières de  préparer  ce  Minerai  ,  dont  la 
plufparc  ne  fervent  fouventqu'à  lui  enle- 
ver fcs  bonnes  qualitez ,  &  à  lui  en  corn* 
muniquer  de  mauvaifes. 

A  regard  du  Tabac  ,  qui  eft  un  des 
Simples  les  plus  univerfellement  effica- 
ces dans  la  Médecine  ,  il  ne  peut  être 
que  d'un  tres-grand  fecours  pour  la  guc- 
rifon  de  TAfthme  ,  lorfque  Ton  le  prend 
en  fumée.  Car ,  outre  que  les  parties  fa- 
lincs  de  cette  Plante  >  picottant  les  Fi* 
.  bres  de  la  Bouche  ,  excitent  ainft   le 
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Crachement  ,  les  Sels  volatils  ftilphu- 
reux  dont  elle  abbonde  étant  por:ez  avec 
l'air  dans  les  Vtficules  Pulmcnaires^  fer- 
vent à  divifer  le  Sang  trop  épais,  &  à 
incifer  la  vifcofitc  des  Humeurs  :  ce  qui 
facilite  Texpedioration. 

Le  Tabac  peut  encore  abréger  la  du- 
rée j  ou  adoucir  la  violence  des  Accez 
de  l'Aftme  ,   lefquels  redoublent  ordi- 
nairement fur   le  foir  ,  &  continuent 
plus  long  tems  dans  les  Saifons  pluvieu- 
ses 5c  dans  les  Lieux  marécageux  *,   car 
l'Air  greffier  que  rcfpire  alors   le  Ma- 
lade ,    diminuant   la  Fermentation  du 
Sang ,  Tempêche  de  circuler  librement 
dans  les  Vailfeaux  du  Poumon  :  &  c'cfl: 
à  quoy  Ton  remédiera  par  un  ufagc  plus 
fréquent  de  la  Fumigation,  Nous  ne  nous 
arrêterons  point  ici  à  marquer  quelles 
font   les  meilleures  efpeces  de  Tabac , 
on  peut  avoir  recours  à  ce  que  nous  en 
avons  à\x.  à  la  fin  du  Chapitre  de  l'A- 
poplexie. 

PREPARATION  DV  SGVFFRE. 

PRencz  quatre  livres    de  Souffre  en 
gros  Canons  j  coupez- le  par  mor- 
ceaux ,   &  le  jcttez  dans  un  Pot  neuf 

avec 
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avec  fix  Pintes  d'Eau  boîiillante.  Con- 
tinuez de  faire  boiiiilir  TEau  avec  le 
Souffre  pendant  un  quart  d'heure  ,  &C 
jett  zenfuite  cette  Eau  par  inclination, 
laifTant  le  Souffie  au  fond  du  Pot.  Ver- 
fci^y  fix  autres  Pintes  d'Eau  bouillante, 
que  vous  ferez  encore  bciiillir  un  quart 
d'heure  avec  le  Souffre.  Changez  l'Eau, 
6c  la  renouveliez  jufqu'à  feize  fois  de 
fuite  -,  ainfi  que  vous  l'aurez  pratiqucles 

f)remieres  fois ,  obfep/ant  toujours  de  la 
aifler  bouillir  un  quart  d'heure  avant 
que  de  la  changer.  Enfin ,  apics  avoir 
verfé  la  dernière  Eau  ,  tirez  le  Souffre 
de  votre  Pot ,  &  le  jsttez  dans  un  au- 
tre Pot  verni ffé.  Mettez  le  fur  un  feu 
modéré  y  ju/qu*à  ce  que  le  Souffre  (Spit 
fondu.  Alors  vous  le  laifferez  rcfroiÀ, 
&c  l'ayant  tiré  du  Pot  ,  que  vous  caffe- 
rez ,  vous  le  pilerez  dans  un  Mortier 
de  Verte  ,  ôc  le  palfcrcz  par  un  tamis  de 
Soye. 

V    S  A  G  E^ 

PRenez  cinq  Gros  de  ce  Souffre,  & 
y  âjciucz  un  Gros  de  Sucre  Candy 
en  poudre  ,  ou  autant  de  Miel  pour  don- 
ner quelque  goût  au  Remcde.  Faites  en 
liîK  Opiaic  avec  quclv^u.s  goûtes  d'Eau  ^ 
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&c  prenez- en  le  matin  à  jeun  deux  Gros 
ôc  demi  envelopcz  dans  du  Pain  à  chan- 
ter. Vous  avalerez  fur  le  foir  Tautrc 
moitié  de  la  Dofc  ,  buvant  à  chaque  fois 
un  peu  d'Eau  ^  ou  d'Hydromel ,  ou  de 
Boiiillon  immédiatement  pardeflus  ^  & 
obfervanc  de  refier  enfuite  une  heure  fans 
manger. 

Si  le  Remède  évacue  trop  ,  il  n'en 
fiut  prendre  qu'une  fois  par  jour  ^  ou 
le  matin  ^  ou  le  foir.  Quant  au  tems 
pendant  lequel  on  doit  continuer  l'ufagc. 
du  Sûufïix,  il  eft  aflèz  difficile  de  le  fixer: 
car  il  y  a  des  Malades  qui  font  obligez 
d*en  ufer  pendant  fix  mois  ,  d'autres 
pendant  une  année ,  d'autres  enfin  pen- 
dant plus  long  tems  >  c'eft  le  befoin  feul 
qui  peut  décider  du  terme  :  mais  pen- 
dant cet  uiagc  on  ne  peut  abfolumenc 
fe  difpenfer  de  fe  purger  de  fois  à  au- 
tre, avec  quelques  unes  des  Médecines 
que  nous  avons  ordonnées  dans  la  Cure 
du  Paroxifme. 

VSAGE   DV   TABAC. 

POur  fe  fervir  avec  fuccés  du  Ta- 
bac, dans  la  Cure  de  l'Afthme,  il 
faut  s'acccûtumcr  à  le  prendic  en  £i- 
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mée  ,  quelque  répugnance  que  Ton  y  aie 
a^ailleurs.  Il  fera  bon  de  ne  fumer  dV 
bord  que  les  Tabacs  les  plus  doux,  tels 
que  le  Canaffe  ,  le  Scaferlati  ,  ôcc  6c 
de  n'en  prendre  qu'en  très-petite  quan- 
tité, jufqu^à  ce  qu'on  en  ait  acquis  Tha- 
bitude.  On  doit  éviter  fur  tout  de  le 
tirer  avec  trop  de  violence  ,  &  Ton  doit 
rejctter  la  Fumée  à  mefure  , dcpeur  que- 
tant  portée  dans  TEftomac  ,  elle  n'ex- 
cite quelque  Vomiflement  violent. 

Quoi  qu'on  puiffe  ufer  du  Tabac  à 
toute  heure  du  jour ,  l'effet  en  fera  néan- 
moins plus  falutaire  ,  fi  on  obfervc  de 
le  fumer  le  matin  à  ieun  ,  &  le  foir  a- 
vant  que  de  fe  coucher.  On  aura  foin 
de  fe  purger  de  tems  en  tcms ,  ainfi  que 
dans  Tufage  du  Souffre,  ôc  Ton  conti- 
nuera d'employer  le  fecours  du  Tabac, 
fix  mois ,  une  année  &  plus,  s'il  le  faut, 
jufqu'à  ce  que  Ton  fente  un  foulagement 
parfait  ;  ce  qui  arrive  aux  uns  plus  tcft  , 
&  aux  autres  plus  tard» 

Quelques  gens  fe  contentent  de  mâ- 
cher le  Tabac  ,  &  prétendent  en  tirer 
les  mêmes  avantages  que  de  la  Fumée  v 
mais  ils  font  dans  l'erreur  :  car  quoique 
laMaftication  puiffe  leur  procurer  quel- 
que  foulagement  >  comme  elle  ne  peù« 

Gg  ij 
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néanmoins  picotrer  que  les  Glandes  it 
la  Bouche  ,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'el- 
le n'agilTe  auffi  efficacement  que  la  Fu- 
migation ,  qui  introduit  les  parties  du 
Tabac  jufques  dans  le  Poumon  5c  dans 
le  Sang  même. 

Il  eft  bon  d'obfervcr  ici  ,  qu'encore 
que  le  SoufFiC  &:  le  Tabac  employez 
fépaiéii-ient  par  les  Afthmatiques ,  puif- 
fcnt  fuffire  chacun  en  particulier  pour 
leur  procurer  la  guerifon,  néanmoins  il 
fe  trouve  des  Malades  qui  fe  fervent  avec 
fucccs  de  l'un  &  de  l'autre  en  même 
tems. 

Au  refte  ,  en  prefcrivant  Tufage  de 
ces  Remèdes ,  je  ne  prétends  pas  com» 
muni  quel  lien  de  nouveau  à  ceux  qui 
font  attaquez  de  l'Afthme  -,  car  je  fçay 
qu'on  leur  en  fait  ufer  vulguai rement  : 
mais  je  ne  puis  m'cmpêcher  d'obferver  , 
à  l'égard  du  Souffre,  qu'il  e(t  ires- im- 
portant de  s'attach<;t  à  la  Préparation 
que  j'en  ay  donnée  ,  &  d'en  prendre 
pricifémem  les  Do  Tes  que  j*ay  marquées. 
Les  effets  en  feront  toujours  plus  fûrs^ 
C'cft  ce  que  je  pourrois  confirmer  par 
quelques  Exemples  afflz  connus ,  pour 
persuader  ceux  qui  pourroicnt  en  dou-^ 
ter.  Je  ne  ra'abAiens.  de  les  citer ,  que 
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pour  ne  pas  écendie  davancage  ce  Traité 
de  TAfthme. 

Comme  je  me  fuis  propofé  de  gr'ojfir  ce 
Livre  d*un  nouveau  Traité  a  chacjiie  Edi- 
tion qui  s*  en  fer  oit  ,  fefp  ère  y  joindre  l^an» 
née  prochaine  un  Traité  de  i'Hydropifc, 
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clination  des  Malades  ,157.  158.  159. 
1^0.  i6u  Ui»  1^3.  1^4.  1^5.  i66> 

Bol  Dinr Clique,  faCompoficion,  iio.  ili 

Bol  purgatif,  fa  Compofiiion,  S^.  Ses 
bons  effets,  87 

Bols  Sudorifiques ,  Manière  de  les  pré- 
parer, 55.  TOO.  lOl 

Bouillons  pour  les  Pauvres  ,  38.  39.  40. 
41.41.  6-"  43. 

—  Kafiaîchirùnt ,  174.  O-  17^ 
—Rouge ,  175 
— Pedoral,.              s          177.  Cr  17$ 

—  Antifcorbiîtique  ,  179 
-—Pour  purifier  le  làng ,  180 
•—Royal  purgatif ,  S5.  8^ 
Bonilom  dediverfes  fortes  pour  différen- 
tes maladies,                         ij8.  15  j 

C 

CAlcitrapb,  excellence  de  cette 
Racine,  115.11^ 

Calcul  y  Sable  &  Gravier  dans  les  Reins, 
comment  ces  matières  s'y  forment, 
1^7.  Manière  d'y  remédier ,  282 

C^p/L'irei ,  leurs  noms  ,  177 

Canmcules ,  qui  fe  trouvent  dans  l'Urine, 
ce  qui  leur  donne  naiffancc  ,  18 

CatapLîfme  contre  les  Vers,  345 


TABLE 
^^taplafmes  àiScicms  dans  IcsHemoro?- 
^es,  189.150 

Cataplafmes  dans  la  Pleurcfic,  217,  22S 

251.  i3i. 
Cheveux  dans  TUrinc,  ce  qui  les  caufe> 

18. 

Chyle,  ce  qui  fait  le  bon  Chylc,  129. 
Remèdes  qu'on  peut  employer  quand 
ils'alrere,  13^ 

Chirurgien ,  Qualités  qui  font  le  bon  Chi- 
rurgien  par  rapport  à  la  Saignée  ,     %ô 
Coll^,.2  Néphrétique,  ce  qui  la  caufe  , 
2^7.  Remèdes  qui  y  font  convenables, 
114.  115.  125. 
^olocjimme,  purgatif  violent ,  S8.  8^ 

Contre-poifon  excellent ,  ^^ 

Corps  humain.  Sa  ftruAure  admirable, 
&  diverfirc  furprenante  des  liqueurs 
quiTarrofent,  ri.  r* 

C(7rA^^//univcrfel ,  fon  ufage,  fes  tfFecs, 
&  Tacompcfîtion  ,  54,  ^y  ç^  r^ 

Couleurs  diffcrentes  de  l'Urine  ,  d'où  el- 
les dépendent ,  14.15.1^ 
Cou'sàtw^hnt  ,  leurs  diverfes  cfpeccs, 
28^.  189»  Leurs  Remed&sfpecifiqics,' 
290. 
Crfis ,  leurs  bons  ou  mauvais  fuccés  ,  7. 
&  8.  Remèdes  qu'il  faut  donner  pen- 
dant les  Cri fes  ^  « 
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Crocus  Metallorii.Tî  ^  Emetiquc  ,  7* 

D 

DELIRE  dans  l'Apoplexie,  311 

DlaphoraiqHc  Solaire  ,  fa  Pré- 
paration ,  ^^'  97 
jD;wmi^^.t'^,leursdifFcrentesefpeces,io^. 

leurs  bonsefFets,  loé.  107. 108.  leurs 

diverfesPréparations  3  105.  110.  iii. 

112.  113.  114.  115. 
Dofes  différentes  d'Eifences  en  gênerai  , 

47.  48. 
Dofes  des  Pillules  ^  Poudres ,  4^ 

Dyfcnterk ,  fa  définition  >  fes  progrès , 

28^.  SonRemedefpecifique,  z88.  fon 

Ufagc  ,  250.  291.  292.  i$h  ^  i5>4-Ti'; 

fanes  qui  y  font  bonnes ,        l^^»  i^5 

E 

EAU  Divine,  fa  Compofuion,  152 
153. 
Eau  Diurétique,  fa  Compofition  ,  1 13« 

114. 

£^wde  Poulet,  Manière  de  la  faire,  174. 

Eapi  Impériale  ,  13  5 

Eaux  Minérales  de  Vichi ,  de  Bourbon, 
du  Mont-d  or,  de  Nery  ,  dans  les  Pa- 
ralyfies,  3 18 

Eaux  Minérales  de  Carenfac ,  fes  VertuS:, 


TABLE 
Eaux  Minérales  de  Vic-le-Comtc  ,    31g 
£cji!Us  dans  i'Urine,  ce  qui  les  produic, 

18. 

£/:d7//.î'Vf  apéritif ,  fa Compofîcion ,     57 

Elici     Stomacal ,  fa  Préparacion ,    133. 

Ses  cfFrs  &  fadofe,  134 

Eli  ir  Theriacal  ,  fon  ufage  &  fes  effets, 

144.  jaf^iuà  147.  Sa  Préparation,  148 

E.'iLiKjii-^  leur  Ufage  ,  6t,    comment 

ils  agiiTent/'^'  i,  Leur<i  bons  effcrs  dans 

divei  les  maladies,  ^5.^4.  Précautions 

qu'il  f;  ut  apporter  en  les  donnant ,  ^4* 

—Tartre  Emet  ique,  manière  de  le  prépa- 
rer ,  6j 
—Vin  Emetiquc ,  fa  Compofîtion  ,  6% 
•— Syrop  émetiqucj  {a  Préparation  ,  6^ 
•—Potion  émctiquc  ,  70 
— Diverfes  préparations  des  Emctiques, 

70.  jufqu'àyj. 
Ernidjion  purgative  ,  manière  de  la  faire, 

84. 
E^niilfîons  ,  Diverfes  façons  de  les  faircj 

15S.  155.  rafraichifTantes  ,  i72.Pedo- 

rales ,  lyj 

Enfamsy  Médecine  pour  desEnfântsj4o. 

Sirop  purgatifqui  leur  eft  convenable, 

341. 
Enfants  en  Charte,  d'où  fc  forme  cette 
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maladie  ,  329.  530.  SesTuiccs^  330. Ses 
Symp; ornes  ,  331.  Précautions  qu'il 
faut  prendre  par  rapport  à  la  Nour- 
rice &:  aux  Enfants  même  ,  332.  Ma- 
nière de  traiter  ces  forces  d'£nfants,333, 
334.  335.  Régime  de  vivre  qu'il  faut 
leur  faire  garder ,  33^.  337- 338 

^Jfences  ,  manières  de  les  donner  par  rap- 
port aux  differens  âges  &  tempera- 
mens ,  47.  48 

Expériences  furprenantes  de  la  Pierre  de 
Porc,  24^.  jufqu'à  253 

Extrait  de  Mars  apéritif,  fa  Compoiîcion 
57.  d-  58. 

Extraits  purgat  ifs,leurPrcparation,8  3 . 8  S 

F 

PEbrifuges,  leurs  Ufages,  213.  214 
leurs  compofitions ,  215.  jufqu'à  225 
Ecmmes ,  de  quelle  manière  il  faut  traiter 
celles  à  qui  les  règles  manquent  ^  130. 

Eiévres ,  Tifanc  contre  divcrfes  fortes  de 
fièvres,  161.1^1 

Eiévres  ,  leur  définition  ,  &  ce  qui  les 
caraâ:erifc,  192.  Leurs  diverfes  efpc- 
ces  ;  Fièvre  Ephémère ,  193.  H^diquc 
ou  habituelle  ,  Ibid.  er  194.  Pu- 
tride &  de  fcs effets,  1^4, 1^5.  Leurs 


TABLE 
<îivers  Symptômes /^/i.  Caradercdcl 
FiévresTierces  malignes^i^j.i^^.  Fiè- 
vres de  la  Syncopale^Colliquatïve,  Li- 
<]uirie  &c.  /fe'.Cure  desContinues  & 
Malignes,  157.  jufqu'à  204.  Caradere 
des  fièvres  Intermittentes ,  205.  Leurs 
caufes,20^  Leurs  divers  noms,  207. 
Leurs  différentes  efpcces,  208.  Leurs 
Syraprômes,  20^.  Leurs diverfcs  cura- 
tions,  210.  2ir,  &  112. 

Filet zux  Enfants,  '  332 

Foiblcjfe.  Remèdes  qui  conviennent  aux 
maladies  de  Foiblelîe  &  de  Langueur, 
134.  jufqu'à  137. 

Frictions  dans  lesPleurefies,  231.  dans  l'A- 
poplexie, 314 

Fumée  du  Tabac  utile,  315. 320.  3^1 .  3^4 


GANGRENfidansles  Inteftins,  mala- 
die incurable ,  2-8^ 
Gilla  Vitrlo  i ,  Emetique  afTez  doux  ,    72 
Co/fw d'Angleterre,  ce  que  c'cft  ,      103 
Gravelle ,  comment  elle  fe  forme  dans  les 
Reins,  2^7.  Tifane  qui  y  eft  propre,  1^3 

H 


H 


Armonie  &  Strudure  admirable 
du  Corps  humain  ,  5i'55«^i.74 
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75.  ^i.  118. 129. 181. 182.  266, 
Hérnoragics y  Tilancqui  Icureft  propre, 

1^4. 
Hémoragks  ,  divers  Remèdes  contre  ces 

maux  y  2^6,  Leurs  efpeces  différentes  , 

298.  Leur  vrai  Remède  fpecifique  197, 

298. 

Uémoroldes  internes  ôc  externes  ,  Remè- 
des fpecifiques  contre  ces  fortes  de 
maux,  189.190.151. 

Herbes  vulnéraires ,  leurs  propriecés,3o4. 
Leur  Ufage,  305.  Manière  de  les  pré- 
parer, Ibid,  Quelles  en  font  les  plus  ex- 
cellentes ,  jo^.  \oj 

Hydropificy  faguérifon,  107. 108.  Tifanc 
qui  y  eft  propre ,  ié'3 

Hypccacuana  ,  excellent  fpecifique  con- 
tre les  Dyfenteries,  fon  Ufage  ,  288. 
jufqu'à  194.  eft  un  Antidote  dans  les 
Indes,  i88.  eft  un  excellent  vomitif,75 

I 

INfcision  pour  les  Hémoroïdes ,  189. 
190. 
înf^.fion  pour  la  Pituite  6c  les  Scrofués  , 

\66.  i6j. 
Infomnie ,  ks  Caufes ,  fes  effets ,  fes  re- 
mèdes, 118,115 
înfirn^iom  pour  donner  à  propos  les  re-; 


TA   BLE 
meJesaux  malades,        4^.jiîfqu'à  51 
Jnieps ,  Diverfes  Manières  de  les  faire  , 
158. 15^. 

L 

L  AuD  A  NUM,  Tes  Vertus,  87 

Lavements ,  ce  qui  a  donne  occafion 
de  les  mettre  en  Ufage,  182.  Lavc- 
mensde  Bouillon  &  d'Hypecacuana  , 
leur  utilité,  185.  Diverfes  Compofi- 
tionsdcLavementsfelon  les  différentes 
Maladies  ,184.  jufqu'à  18^. 

Léthargie ,  fa  différence  d'avec  l'Apople- 
xie, 312. 

Lettre  curieufe  au  fujet  de  la  Pierre  de 
Porc,  24^.247.248. 

M 

MALADIES desReins  &  de  laVcffie, 
&  la  Manière  de  les  traiter  fui- 
vant  tous  les  accidents  qui  peuvent  fur- 
vcnir,  2<?7.  2^8.  269.  280,281.281. 
283.  &  284. 
Médecine  pour  les  Enfants  ,  340 

Médecines  différences  fuivantlcs  Tempé- 
raments divers ,  7^.  juiqu  à  85 
N 

NEPHRETIQUE  5  Colique  caufée  par 
la  Pierre  ,  le  Calcul ,  la  Gravelle, 

ou 
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ou  les  Glaires  qui  féjournent  dans  les 
Reins ,  ou  dans  quelques  autres  parties, 
2 ^7. Remèdes  qui  y  fonc  convenables, 
114. 115.  113. 
Nourrice  ,  Qualités  que  doit  avoir  une 
femme  pour  eftre  bonne  Nourrice,33i. 
&  332.  Défaut  dans  lequel  tombent 
ordinairement  les  Nourrices ,      Jbid^ 


O 


o 


.BsERVATioNs  fur  la  Saignéc,de- 
puis  21.   jufqu'à  32. 

Odeurs  différentes  des  Urines  dans  les  di- 
vers états  de  Santé  ou  de  Maladie  ,  14 

Opération  de  la  Taille,en  quel  tems  elle  tft 
neceflaire  &  indifpenfable  ,  16^ 

Opiate  Cordiale  ,  fa.  Compofition,        icj 

Opiate  conforrative ,  Manière  de  la  faire, 

0/?i.^^e fondante,  ôc  purgative,  fa  Com- 
pofition ,  ^g. ^^ 

Orpotabie,  135.  140.  Ses  effets  &  fa  do- 
^^y  *  141. 142.  145 


) Ales-couleurs  ,  leurs  caufes ,  322< 

313,  leurs  effets,  323.  c  324.  Ma^ 

nicre  de  les  guerir^i^;^.  C^  3^5.  Regi- 

li 


TABLE 

me  de  vivre  qu'on  doit  obferver  dans^ 
CCS  maladies,  32^.  317 

Faraceritefc ,  ou  Pondion  dans  THydro- 
piûe  ,  quand  elle  peut  cftre  utile ,    108 

T ara  j fie  y  Ces  principaux  effets ,  31 2. ma- 
nière de  la  traiter,  317 

Paraplégie^  &  EmipUgîe  dans  TApoplc- 
xie,  *       3>i 

Parera  Brava.  R  iclnc ,  fes  bons  effets,  10^. 
107 

Paftilles  pour  les  Pauvres,  74-  ^  7$ 

Pavot  blancjdécodion  dePavot  blanc,i  itf 

Panvr  Sy  Bouillons  pour  les  Pauvres  ,  38. 
39.4.0.  41.  &  42.Leurdiftribution,43 
Boiflbnaufll  pour  eux,  44 

Penpnumoriie  y  soyQZ  PUnreff,      *  ' 

PctîteFerol" ,  fesCaraderes,  a5  4.Sescau- 
fes, 235.  Sa  gucrifon,  237  Régime  qu'iî 
faut  y  obrerver, 238. Précautions  qu'il 
faut  y  apporter^,  239.  jufqa'à  245' 

Pierre ,  comment  elle  fc  foi  me  dans  les 
Reins,2^7.SymptômPs qu'elle  produit 
/W.  &  268,  Comment  elle  pklTe  dans 
la  veffie  ôc  accidents  qu'elle  y  caufe^, 

Picrr:de  Port:, Remède  excellent  contre 
diveifes  maladies  ,  244.  245.  Lettre 
curicufeau  lîijet  de  cetce  Pierre  ,  24^. 
247,  248.  Cures  furprcnantes  qu'eilc  a. 


DBS  M  u4Tl  EUES, 

produites,  i4^.jurqM'â  253 

•—delà  Pitrre  de  Porc  prcpaiée  ,  fcs  uci- 

litcs,  225.  226. Méthode  des'en  fcrvir 

dans  toutes  forces  de  fièvres,  238,  juf- 

qa'à2^5. 

P/^çwi^;;-/, 'iV/z-Zf,  purgatif  violent  88.   89 

PilUdcs  j  Manière  de  les  faire  &  de  les 

prendre,   ^^8.  6^  4^.  Leur  Ulage  & 

bons  effets,  7^^  77.  78 

PitHite ,  infufion  propre  contre  laPvtui- 

ce,  166.  1^7 

TUurefie ,  Tifane  qui  y  eft  propre  ,    x^o 

F  leur: fie  &  Pe-rifntumGnie,  leur  définition, 

224.  Accidents  qui  les  accompagnent, 

225.  Leurs  caufes,  22^.   Leurs  Rerxie- 
des,  228.  jufqu*à   2^5 

Foi^ri'/ru ,  Maladies  qui  peuvent  Partaquer, 
34^.347.  Leurs  caufes^  348. 34^. Leurs 
Remèdes,  350.351,  iT  fiai^^  n  s,Looch 
pQur  laPoicrin(,  359 

Fomade  pour  empêcher  Ifes  imprcffions  de 
la  petite  vérole  ,  241.  C7  241. 

Potage,  Manière  défaire  du  Potage  pour 
cinquante  perfonnes ,  /\o,  41.  41 

Potion  Diurétique ,  fa  compbficion  ,114. 

Potions  dans  les  Coliques  Néphrétiques  , 

114.1)5.   113. 
Potions  dans  ks  toux  violentes  y  124.  \%j 

li   i| 
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Pjtîons  divcrfes  pour  plufieurs  fortes  do 
maladies  j  150.1^1.152. 

Torloiis  émetiques ,  diverfes  préparations 
de  ce  remcde  ,  70, 71.  71.  75 

Potions  Sudorifiqucs^  leur  Compoficion  , 

Tondre  Diurétique ,  fa  Préparation  ,110 

Pondre  Fébrifuge, Ton Ufage  ,213.  214. fa 
compoficion ,  215 

Poudre  Sudorifique ,  Manière  de  la  pré- 
parer ,  95.  Ses  bons  effets ,  jé*.  Com- 
poficion  de  celle  de  la  ComteiTe  de 
Ken:  ,  97.  Ses  effets ,  5g 

Poudre  Tempérante  ,  ion  Ufage  ,  fes  ef- 
fets &  fa  compofîtion  ,  54, 55.  5^ 

Po  idre  vomitive  ,  fon  ufsge ,  61.6^,  64, 
Précaution  qu'il  faut  y  apporter,  ^4.^5 
Manière  de  la  prendre,  ^5.  66 

Poudn s  y  m^mcvc  de  les  donner  par  rap- 
port aux  differens  kgcs ,  48.  changées 
en  Opiate,  4^ 

PohIs  ,  de  quelle  manière  ù  fait  le  bat- 
tement du  Pouls  5  2.  Divers  états  du 
Pouls  dans  les  différents  2Lgts,  &  leurs 
caufcs,  i.D'où  vient  fa  vitefTe  ,  3.  S  es 
fortes  contrarions ,  fa  foiblcflb ,  Ibid* 
S'tuatiori  du  Pouls  fuivant  les  diffe- 
fen's  tempermacnts ,  les  exercices  auf^ 
quels  on  s'applique  ,  6c  les  diverfes 
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paffions  aufquelles  on  fe  laifTc  aller  ^ 
4.  Sts  divers  ccats  dans   les  diverfes 
maladies,  4.  5.  Sts  diverfes  indica- 
tions ,  6,  7 

Tournons  y  caufesdes  makdies'qui  peuvent 
l'attaquer  ,  345.  34^.  347.  34S.  34^. 
Quels  en  font  les  remèdes ,  350.  juf- 
qu'à  357. 

Turgatifs  ordinaires  ,  48.  4^.  50.  74.  75, 
Leurs  diverfes  préparations  &  bons 
effets ,  7^'  jufqu'à  90 

fus  ou  Sang  dans  TUrine^  cequi  le  pro- 
duit ,  1% 

QUalitez  requifesiun  Chirurgien 
par  rapport  à  la  Saignée  ,  2 ^ 
Quinquina ,  manière  de  faire  de  la  Tifanc 
avec  le  Quinquina  ,  1^5.  Son  uiâge  , 
\6é,  Diverfes  préparations  du  Quin- 
quina ,  contre  toutes  fortes  de  Fièvres 
intermittentes,  Ôc  leurs  ufagcs  ,  lié". 
jufqua  Z22. 
Çliùntîffznct  d*  Abfinthe  ,  fcs  Vertus ,  130 
131.  Sa  préparation,  132.  Sonufage  a- 
présla  Dyfenterie,  x^^ 

R 

RAcH  !  Tis  ,  quelle  forte  de  maladie 
c'eft>  3^^'  330.  Sa  guerifon,  351. 332^ 

m» 


T  j4  B   L  E 
Racine  de  Brione  ,  purgatif  violent  y  SS.^ 

Racim  de  Caicirrape ,  fa  bonté  ,   115. 11 6 
Racine  de  Nifî  ,  à  quoy  tuile,  343.  & 

344. 
Rcicini:  de  Parera  Brava  ,  fcs  excellens  et- 
fers  ,10^.  Manière  de  s'en  fervir,  107. 

108. 105, 
Rcchiit  dangereufe  dans  les  Apoplexies  y 

Rîgimîdt  vivre  y  en  quoy  il  confiftc  ,  33. 
quel  il  doit  eftredans  les  div^ries  ma- 
ladies, 34.  ?5-  3^-  ^  37- 

Rciui  3  diverfcs  maladies  dss  Rtins ,  lé'j. 
16Î.  lijutilité  de  quelques  anciens  re- 
mèdes,  281.  Leur  cure  par  un  remcde 
l'pccifique,282.  Ulage  de  ce  remcdcr 
283.  284. 

^e»»^fJ 3 connoitre  leur  vertu,  &  la  na- 
ture de  la  maladie  à  laquelle  on  veut  les 
appliquer  ,  40,  47 

^efpp'afor/Sà  nece{îi:é  indirpenrable534  5 
diverfes  maladies  q-A  peuvent  i'acca- 
quer,34^.  347. Quelles  en  font  les  cau- 
fcs,  348.  345.  Quels  en  font  les  remè- 
des, 550.  jarqu'à557 

Âhu??2iîtiJ:m:-  yT'SàViCS  propres  contre  ces 
maux,.  164 

Rhhmes^Tidnc  ccotic  le  RLuxe,  i6o,i6t 
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RoHgeok  y  Ca  câu(c  ,    1^6,  Sa  gucrifon  ;r 
237.  Précautions  qu'il  faut  apporter 
dans  fa  cure,  238.23^ 


SAigne'e  y  divers  préjugez  fur  la  Sai- 
gnée ,  11.  Son  principal  effet ,  (ts  di- 
vers ufigcs,  22.  13.  24.  25.  Accidents 
qui  peuvent  arriver  dans  la  Saignée  y 
zè*  27.  PrécaiJtions  pour  les  éviter  ^ 
18.  cT  29.  Remèdes  qu'on  doit  appor- 
ter à  ces  divers  accidenrs ,  25.  303- 
&  ^i.  Précautions  du  malade  après  la 
Saignée ,  32. 

SMgn:,/imi  de  nezjfon  remède  fpecifiquc^ 

258. 

Sang ,  comment  fe  fait  fa  circulation,!.  2 

Saméy  rien  de  plus  cher  ,  45.  Recherches 

que  les  hommes  ont  faites  pour  conier- 

ver  un  bien  fi  précieux  ,         45.  &  4^ 

iSe/cffendel  fcbrifuge  ,  fa  compofîtion, 

215. 

$d  purgatif,  fes  bons  effets ,  %^,  &  50.- 

StvntnC'. .'  froides ,  quelles  elles  font ,   172 

Strofitcz. ,  dcfordres  qu'elles  caufcnt  dans 

le  corps  humain  ,  104.  infufîon  qui  y 

convient,  16  £ 

'   Sirop  Dmiet'uiwç  s  manière  de  le  faiie;, 

in. 


TA   BLE 
Sirop  Emetique ,  fa  compoficion  ,         69 
Sirop  Magiftral ,  fa  compoficion ,  fa  dofc 
&fcsvertus,  137.  CT*  138 

5iro^Narcoriqae,  fa  préparation,  125.12^ 
iS'/ro^  de  Nerprun  ^  fe  s  effets,  S8 

Sirop  Purgatif  pour  les  Enfants  ,         341 
Somnifères  y  remèdes  Somnifères  >    125 

1 16,  nj. 
So;ijfrc  préparé ,  fes  utilités  dans  les  maux 
delà  Poitrine^  5^0.  3^1, Sa  prépara- 
tion ,  3^4.  Son  ufage ,  ^éj 
Stidoyificjua  y  leurs  ufages  ,  $i»  9^*  Leurs 
diverfes préparations,  95.  iufqu*à  loj. 
Précautions  qu'il  faut  prendre  lorsque 
l'on  s'en  fert  ,                   53.  54.  &  ^5 
SHppoJîtoircs^  leur  ufage  ,            18^.  302 


TAbAcs  différents,  320.  Leurs  bons 
effets ,  3  ip.  cr  320.  Leur  ufage  dans 
l'Afthme ,  3^7 

Tablettes  Digeflives  ôcSthomachalesJeur 
compodtion  &  leur  ufage  ,     60,  CT  61 
Taille^  opération  de  la  Taille ,  16^ 

Tartre  Emetique  ,fa  compofition,  ^7.^8 
Teinture  de  Corail  Anodine  ,  fes  Vertus, 
11^.  120.  fa  Préparation  ,        121, 122; 
Teinture  de  Mars  pour  les  Enfants  ,  fes 

bons 


DES   MAT  J  E  R  E  S. 
bons  cffetJ  ,  $^3.  manière  de  s'en  icf* 
vir  IhU,  Kir  554.  excellente  pour  pla- 
ficurs  forces  de  maladies,  335 

^<f;>7//ir- de  Tartre  pour  fervir  z  TElixir 
Theriacal ,  fa  préparation  ,  149 

Teinture  de  Tartre  Diurétique  ,  manière 
de  la  préparer ,  n  i,  1 1 2 

Thmaqae  excellente  ,  147 

Tjfanjpont  les  Enfants,  337 

Tijane  Minérale  Diurétique,  fa  prépara- 
tion,    113. 
Tlfa?7e  purgative ,  manière  de  la  feire , 

84-  85- 
Tlfane  Spécifique  contre  les  maladies 

honteules  ,  ié"S.  &  16^ 

Tifanes  de  divcrfes  fortes  pour  plufieurs 

maladies,  k^o.  julqu  à  167 

Toux  ,  Remèdes  contre  la  Toux ,    124 

125. 1^0.  i^i. 
Turbhh  Minerai  j  à  quoy  il  eft  bon  ^    7^ 


VErs,  Cataplafme  contrcles  Ver  s  > 
343. 
Vcffie  ,  des  diverfês  maladies  de  la  Veffie^ 
2^9.  280.  Leurs  remtdts  Spécifiques  j, 
282.  183. 184. 
Vîn  d*Abfînthe  compofé ,  manière  de  le 
faire  ^  &  fes  Vertus,  132.  cr  13 j 


TAÈLE  DES  MATIERES. 
Vin  cmcciquc ,  manière  de  le  préparcriél 
Vomitifs ^\t\xt  ufage ,  leurs  diverfcs  Prc- 
çarations ,  ^2.  jufqu'à  73 

Vrcthre){cs  divcrfcs  maladicSjlîo.C^^iSr 
Vrlne  y  Analyfe  de  fes  Parties,  lo.  Ses 
qualitez  dans  Tétac  naturel  ,11.  Chan- 
gemcnrs  qui  y  arrivent^  quand  elle  a 
perdu  fa  chaleur ,  u.  d"  1 1.  Ses  divers 
états  dans  les differens  âges,  12.  Ses 
diverfes  altérations ,  13-  Ses  différen- 
tes Couleurs  ,  &  d'où  elles  dépendent^ 
14. 15. Qu'elles  font  les  fuites  de  leur  ex- 
cès ou  de  leur  fupprefïîon,  17.  D>er- 
fes  matières  qui  fe  rrouvenc  quelque- 
fois mêlées  avec  les  Urines ,  éc  ce  qui 
en  eft  caufe ,  18.  à  quoi  peut  fervir  leur 
infpedtion ,  19,  ôc  20 

V^lmralrss  ,  leurs  utilitez  ,  304.  manière 
de  les  préparer,  3o5.Quellcs  en  font  les 
plus  excellentes  ^  ^^.307 

Fin  de  la  T^ibU  des  Matkrcs» 
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